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Exercices  Français 


PARTIE  DU  MAITRE 


OCTOBRE 


Notions  préliminaires. 
1.  —  La  rentrée 


(Lecture) 


Exercice  oral  sur  la  lecture.  — Nous  avons  promis  à  nos 
parents  de  bien  travailler.  Quand  on  a  promis  quelque  chose  il 
faut  le  tenir  ;  il  ne  faut  jamais  manquer  à  sa  parole  ;  les  hommes 
qui  ne  tiennent  pas  leurs  promesses  sont  méprisés,  ils  ne  sont 
pas  des  hommes  d'honneur. 

Vous  voulez  devenir  de  bons  chrétiens  et  de  bons  français. 

Pour  bien  apprendre  la  lang-ue  française  il  faut  étudier  avec 
soin  la  grammaire,  faire  les  devoirs  avec  application,  et  surtout 
obéir  aux  maîtres  et  écouter  attentivement  leurs  explications. 

Le  bon  écolier  est  béni  de  Dieu,  il  est  aimé  de  ses  maîtres, 
estimé  de  ses  camarades,  et  il  fait  la  joie  de  ses  parents,  et  il  sera 
un  jour  riionneur  de  son  pays. 

Le  mauvais  écolier  est  presque  toujours  puni,  il  n'a  ni 
l'affection  de  ses  maîtres,  ni  l'estime  de  ses  camarades,  il  fait  la 
désolation  de  ses  parents  et  il  n'est  pas  heureux  parce  que  sa 
conscience  lui  reproche  sa  paresse. 
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2  EXERCICES 

Notions  préliminaires. 

2.  —  La  prière  du  matin 


(Récitation  et  e.rplication) 


Le  Père  qu'adore  mon  père  c'est  Dieu,  notre  père  à  tous. 

Adorer  c'est  rendre  à  Dieu  un  culte  souverain  pour  reconnaître 
qu'il  est  Tout-Puissant  et  que  nous  ne  sommes  rien  devant  Lui. 

Le  nom  de  Dieu  est  terrible,  parce  que  Dieu  est  notre  maître, 
qu'il  est  Tout-Puissant,  et  quil  peut  nous  punir. 

Le  nom  de  Dieu  est  doux,  parce  que  Dieu  est  notre  Père,  qu'il 
est  bon,  et  qu'il  nous  fait  du  bien. 

Notre  âme  seule  peut  connaître  Dieu,  parce  qu'elle  est  faite  à 
son  imag'e. 

Un  verg-er  est  un  terrain  planté  d'arbres  fruitiers. 

On  appelle  fontaine  une  eau  vive  qui  jaillit  de  terre  et  l'exca- 
vation où  l'on  peut  la  recueillir  à  la  surface  du  sol.  On  appelle 
aussi  fontaines  des  monuments  publics  qui  distribuent  l'eau  dans 
les  villes.  Ex.  :  La  fontaine  des  Innocents. 

Passereau  (du  latin  passer)  est  le  nom  par  lequel  on  désig-ne 
ordinairement  les  moineaux,  petits  oiseaux  d'un  gris  cendié, 
hardis  et  piaiileurs,  on  dît  :  efFronlé  comme  un  moineau. 

L'agneau  est  le  petit  de  la  brebis.  L'agneau  est  le  symbole  de 
la  douceur.  Jésus-Christ  est  appelé  l'Agneau  de  Dieu. 

Une  plaine  est  une  vaste  étendue  de  terre  à  peu  près  plate. 
Ejc.  :  La  plaine  de  la  Beauce. 

Un  mendiant  c'est  un  pauvre  qui  demande  l'aumône. 

Un  orphelin  est  un  enfant  qui  a  perdu  son  père  et  sa  mère  ou 
l'un  d'eux. 

Un  prisonnier  est  un  homme  détenu  en  prison.  Aujourd'hui 
on  réserve  ce  nom  aux  soldats  qui  ont  été  pris  à  la  guerre.  Les 
criminels  condamnés  à  la  prison  s'appellent  des  détenus  ou  des 
forçats. 

La  liberté  c'est  le  pouvoir  d'agir  sans  être  contraint  par 
personne. 

Il  faut  prier  Dieu  tous  les  matins,  parce  que  nous  avons  besoin 
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Notions  préliminaires. 

tous  les  jours  des  grâces  de  Dieu,  et  que  pour  les  obtenir  il  faut 
les  demander  tous  les  matins.  De  même  que  pour  se  soutenir 
notre  corps  a  besoin  de  nourriture^  notre  âme  a  besoin  des 
secours  et  des  lumières  de  Dieu. 

Grammaire  (n"  1).  —  Exercice  écrit  : 

Les  élèves  recopieront  la  poésie:  La  prière  du  matin.  Ils 
nommeront  tous  les  signes  orthog-raphiques  et  tous  les  accents 
qui  y  sont  employés. 

Dans  père,  on  emploie  un  e  ouvert  et  un  e  muet,  g^enoux  un 
e  muet,  plume  un  e  muet,  ombre  un  e  muet,  santé  un  e  fermé, 
liberté  un  e  muet  et  un  e  fermé,  sagesse  deux  e  muets,  mère 
un  e  ouvert  et  un  e  muet. 

Séparez  les  syllabes  des. mots:  connaître,  avare,  fontaine, 
passereaux,  demeure,  sagesse. 

Con  naî  tre,  a  va  re,  fon  tai  ne,  pas  se  reaux,  de  meu  re, 
sa  ges  se. 

Quelle  sorte  d'A  est  employée  dans  les  mots  heureuse,  hono- 
rable, homme,  histoire,  horlog"e,  honorable,  héros? 

Dans  tous  ces  mots  on  emploie  une  Ji  muette,  excepté  dans 
héros  qui  a  une  h  aspirée. 

Vocabulaire.  —  Exercice  écrit  : 

Père:  mère, grand-père,  g-rand'mère,  frère,  sœur,  oncle,  tante, 
neveu,  nièce,  cousin,  cousine. 

Oiseaux.  —  Le  rossig-nol,  l'alouette,  l'hiro-ndelle,  le  pinson, 
le  bouvreuil,  le  merle,  la  grive,  la  mésang-e,  le  chardonneret, 
le  roitelet. 

Fleurs.  —  La  rose,  la  tulipe,  la  violette,  le  bouton  d'or,  la 
reine-marguerite,  la  pivoine,  le  nénuphar,  l'œillet,  la  renoncule, 
l'anémone,  etc. 

Verger.  —  Le  poirier,  le  pommier,  Tamandier,  le  prunier, 
l'abricotier,  le  figuier,  le  néflier,  le  cerisier,  etc. 

Invention  : 

Père.  —  Le  père  aime  ses  enfants. 

Oiseaux.  —  Les   oiseaux   nous    réjouissent  par   leur  chant 
varié. 
Fleurs.  —  La  rose  et  l'œillet  sont  les  fleurs  que  je  préfère. 
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Notions  préliminaires. 

Jardin.  —  Pendant  les  vacances  j'aime  à  me  promener  dans 
le  jardin  et  à  arroser  les  plantes. 

Agneaux.  —  Les  petits  ag-neaux  sont  doux  et  g-entils,  c'est 
un  plaisir  de  les  voir  g-ambader  au  milieu  du  troupeau. 

Orphelin.  —  La  vie  de  l'orphelin  est  triste,  il  n'a  plus  son 
père  et  sa  mère  pour  l'entourer  de  soins  et  de  tendresse. 

Invention  : 

Un  jardin  plein  d'arbres  fruitiers  s'appelle  un  çerger. 
Un  enfant  qui  a  perdu  ses  parents  s'appelle  un  orphelin. 
Un  homme  qui  est  emprisonné  s'appelle  un  prisonnier. 
Un  homme  qui  demande  son  pain  s'appelle  un  mendiant. 
Un  endroit  cultivé  et  plein  de  fleurs  s'appelle  un  jardin. 


Exercice  complémentaire 

père  sévère 

mère  inquiète 

frère  fidèle 

élève  modèle 

chèvre  lég^ère 

nièce  discrète 

colère  a  m  ère 

zèle  sincère 

pièce  brève 

fève  fourragère 

prophète  austère 

trapèze  isocèle 

comète  célèbre 
inquiète  colère 

fidèle  zèle 

discrète  inquiétude 


série  complète 
g-rève  terminée 
crème  délicieuse 
privilèg-e  acheté 
remède  amer 
étoffe  chère 
lèvres  blêmes 
ténèbres  épaisses 
manège  ouvert 
vipère  enroulée 
sphère  céleste 
diadème  impérial 
planète  Jupiter 
fidélité  complète 

discrétion  célébrité 

coléreux 
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No  tions  prélimin  aires . 

3.  —  Ma  mère 


(Récitation  et  explication) 


Explication  orale.  —  Ma  mère  m'a  donné  tout  ce  que  j'ai. 

J'entends  d'abord  la  vie  que  ma  mère,  après  Dieu,  m'a 
donnée;  puis  la  nourriture,  le  vêtement  et  les  soins  quotidiens 
du  premier  âg-e  ;  enfin  l'éducation,  les  bonnes  pensées,  et  les 
bons  sentiments. 

Soigner  un  enfant,  c'est  le  défendre  contre  tous  les  dangers 
qui  le  menacent,  le  nourrir  à  propos,  lui  donner  des  remèdes 
contre  les  maladies. 

A  balancé  ma  couchette,  signifie  que  ma  mère  m'a  bercé 
pour  me  consoler  quand  je  pleurais,  et  aussi  pour  m'endormir. 

Proprette  signifie  propre,  bien  arrangée,  agréable  à  voir. 

Pas  à  pas  :  En  guidant  chacun  de  mes  pas  l'un  après  l'autre,, 
avec  une  lenteur  prudente. 

Sourire  signifie  rire  doucement  avec  un  léger  mouvement  de- 
là bouche  et  des  yeux  pour  marquer  les  sentiments  de  joie  ou 
d'affection. 

Consoler,  c'est  faire  cesser  les  larmes  et  dissiper  la  tristesse. 

Ma  mère  m'a  donné  tout  ce  que  j'ai,  la  vie,  la  nourriture,  les 
habits.  Elle  m'a  défendu  et  protégé,  entouré  de  tendres  soins 
pendant  mon  enfance,  elle  m'a  appris  à  faire  mes  premiers  pas, 
à  prononcer  mes  premiers  mots  et  encore  elle  pourvoit  à  tous 
mes  besoins  et  m'entoure  d'affection.  Je  l'aime  de  tout  mon 
cœur  et  je  veux  être  bien  obéissant  et  bien  studieux  pour  la 
rendre  heureuse. 

Grammaire  (N°s  21  et  22). 

l*"^  liste.  Mots  variables.  —  Ma,  mère,  j'aime,  m',  a,  donnée 
tout,  j',  aimerai,  cette,  bonne,  mère,  ma,  vie,  entière,  elle,  m',  a 
soigné,  petit,  me,  1',  a,  dit,  elle,  a,  balancé,  ma,  couchette,  blanche, 
proprette,  m', apprit,  marcher,  tenant,  mon,  bras,  dire,  un,  mot, 
dire,  sourire,  elle,  est,  je,  crains,  je,  F,  aime,  je,  pleure,  elle, 
me,  console,  d',  une,  parole,  son,  baiser,   chantant,  me,   rend» 
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Notions  préliminaires. 

content,  je,  veux,  rendre,  heureuse,  ma,  mère^  ma,  vie,  entière, 
travailler,  T,  aimer,  fort,  jusqu',  la,  mort. 

2"  liste.  Mots  ùiçai-iables.  —  Que,  beaucoup,  on,  et,  à,  pas,  à, 
pas,  à,  puis,  à^  tout,  même,  à,  ne,  rien,  bien,  si,  et,  vite,  et,  bien, 
à. 

Vocabulaire. 

7®  Mèîe.  —  Maternel,  maternellement,  maternité,  grand'mère, 
marâtre. 

Aime.  —  Aimer,  amour,  aimable,  aimablement,  amabilité, 
amitié,  amicalement,  amical. 

Bonne. — Bon,   bonnement,  bonté. 

Couchette .  — Couche,  coucher. 

Sourire.  —  Rire,  ris,  riant,  ridicule. 

Heureuse.  —  Heureux,  heureusement,  bonheur,  malheur, 
malheureux,  malheureusement. 

Traçaiiler. — Travail,  travailleur,  retravailler. 

2°  Redonner,  redite,  contenant. 

3°  Mortel,  fortement,  vivace^  contentement,  consolation,  blan- 
cheur, petitesse. 

Invention. 

1°  Mère.  —  La  mère  berce  son  peiit  enfant  pour  l'endormir. 

Marcher.  —  Quand  j'étais  tout  petit,  ma  mère,  m'apprit  à 
marcher,  à  parler,  à  sourire. 

Bras.  —  J'aime  à  me  réfug-ier  dans  les  bras  de  ma  mère. 

Parole.  — La  parole  est  d'arg-ent,  le  silence  est  d'or. 

Baiser.  —  Quand  j'ai  bien  travaillé  en  classe,  je  suis  heureux 
d'avoir  un  baiser  de  ma  mère  pour  récoinpense. 

Mort.  —  Il  faut  se  préparer  à  la  mort  pour  ne  pas  être  surpris 
par  elle. 

2^  Il  faut  aimer  sa  mère  pendant  toute  la  vie.  Quand  nous 
étions  petits  et  malades,  notre  mère  nous  a  soig-nés. 

Ma  mère  me  console  quand  je  pleure. 

Pour  prouver  que  j'aime  bien  ma  mère,  je  dois  travailler. 

Le  petit  berceau  où  estcouché  l'enfant  s'appelle  une  couchetto. 
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4.  —  Le  départ  des  hirondelles 


(Composition  d'après  l'image) 


Au  mois  d'octobre  les  hirondelles  se  réunissent  pour  partir. 

Elles  partent  parce  que  nos  pay^  sont  trop  froids  pour  elles 
pendant  l'hiver.  Elles  s'en  vont  dans  des  contrées  plus  chaudes. 

Elles  volent  autour  du  clocher  qui  leur  sert  de  point  de  rallie- 
ment. 

Elles  n'ont  pas  toutes  la  même  attitude.  Les  unes  attendent 
autour  du  clocher  et  sur  les  toits  que  le  moment  de  partir  soit 
venu,  d'autres  circulent  autour  du  g-roupe  pour  chercher  les 
retardataires,  d'autres  enfin  ont  déjà  donné  le  sig-nal  du  départ. 

Dans  le  ciel,  je  vois  des  nuages  ^v\s  qui  annoncent  que  l'hiver 
va  venir. 

En  commençant  en  avant  par  le  premier  plan  :  je  vois  la  che- 
minée, le  toit  et  le  pig-non  d'une  maison  ;  le  mur  et  le  toit  d'une 
autre  maison  ;  une  fenêtre  de  mansarde  où  se  trouvent  deux 
enfants;  à  g-auche  les  murs,  les  toits  et  les  cheminées  de  diver- 
ses maisons  —  à  droite  le  toit  de  l'ég-lise,  la  flèche  du  clocher,  la 
croix  qui  surmonte  le  pignon  ;  la  rivière  qui  traverse  la  ville,  un 
pont  sur  la  rivière,  des  arbres  et  des  maisons  sur  le  bord  de  la 
rivière  ;  dans  le  fond  la  campagne. 

Les  enfants  sont  à  la  fenêtre  et  de  la  main  ils  font  aux  hiron- 
delles des  signes  d'adieu. 

Explication  orale. 

Adjacentes.  —  Qui  se  touchent  :  rues  adjacentes. 

Débouchaient.  —  Apparaissaient  brusquement. 

Tourbillonnaient.  —  On  dit  que  les  hirondelles  tourbil- 
lonnent parce  qu'elles  volent  en  rond  et  dans  des  sens  différents, 
ce  qui  fait  pour  l'œil  une  sorte  de  tourbillon. 

Saillies.  —  Rebord  de  la  fenêtre  qui  avance  au  dehors. 

Entablement.  —  Saillie  qui  soutient  la  corniche. 

Corniche.  —  Ornement  d'architecture  formé  de  moulures 
en  saillie. 
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Retardataires.  —  Celles  des  hirondelles  qui  arrivaient  en 
retard  après  le  gros  de  la  troupe. 

Bande.  —  Troupe,  grand   nombre. 

Bataillon.  —  Au  sens  propre,  fraction  d'un  régiment.  Ex  : 
un  bataillon  de  zouaves.  Ici  toutes  les  hirondelles  réunies. 

Estompaient.  —  Pour  assombrissaient.  L'estompe  est  un 
instrument  dont  se  sert  le  dessinateur  pour  étendre  le  crayon  et 
faire  les  ombres  dans  les  tableaux. 

Grammaire  (N^^  24  et  25). 

ire  liste  préfixes.  2e  liste  suffixes. 

adjacentes  tourbillonnaient 

débouchaient  corniches 

entablements  retardataires 

arrivaient  frémissement 

accueillis  obscurci 

impatients  bataillon 

envolée  tourbillonnante 
disparurent 
Retardataires  est  formé  d'un  préfixe  re  et  d'un  suffixe  ataire. 

Vocabulaire. 

Les  cig'og'nes,  les  grues,  les  cailles,  les  grives,  les  cor- 
beaux. 

Après-dîner,  après-souper. 

Place.  —  Replacer,  déplacer,  remplacer,  placement,  dépla- 
cement,   etc. 

Poser.  —  Reposer,  déposer,  imposer,  disposer,  superposer, 
■indisposer,  entreposer,  position,  disposition,  imposition,  po- 
sément, etc. 

Bande.  —  Débander,  rebander,  bandit,  bandage,  banderole, 
débandade. 

Troupe.  —  Attrouper,  troupeau,  attroupement. 

Former.  —  Déformer,  reformer,  réformer,  réforme,  difforme, 
informe,  uniforme,  multiforme,  formation,  déformation,  dif- 
formité, uniformité,  uniformément. 

Invention. 

Les  hirondelles  se  sont  réunies  pour  partir. 

Elles  partent  parce  qu'elles    ont  trop   froid  dans  notre  pays. 
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Elles  vont  dans  des  pays  plus  chauds,  là-bas  vers  le  Midi. 

Elles  reviendront  au  printemps  prochain  quand  il  fera  moins 
froid. 

Je  ne  sais  si  toutes  reviendront;  il  y  en  a  peut-être  qui  mour- 
ront  cet   hiver. 

Tous  les  oiseaux  ne  partent  pas,  parce  qu'ils  ont  la  force  de 
supporter  le  froid. 

C'est  un  instinct  très  sûr  que  Dieu  a  donné  aux  animaux 
pour  défendre  leur  vie,  qui  leur  dit  qu'il  faut  partir. 


Exercice  complémentaire. 

charbon  mouche 
flocon  neig-e 
sablon    plag-e 
poisson  étang- 
buisson  coteau 
mouton  mer 
savon  mains 
gazon  berge 
mouton  race 
goudron  t  il  lac 
division  général 
ascension   force 
sensation  nouvelle 
confection   police 
condition  mode 
exception  faveur 
million    industriel 
proportion  représentation 
tradition   banquet 
légion  soldat 
démission  employé 
fractiojx    nombre 
révolution  cri 


mouche  charbonneuse 

neige    floconneuse 

plage  sablonneuse 

étang  poissonneux 

coteau    buissonneux 

mer  moutonneuse 

mains  savonneuses 

berge    gazonneuse 

race   moutonnière 

tillac  goudronneux 

général  divisionnaire 

force  ascensionnelle 

nouvelle  sensationnelle 

police    correctionnelle 

mode   conditionnel 

faveur   exceptionnelle 

industriel    millionnaire 

représentation    proportionnelle 

banquet    traditionnel 

soldat    légionnaire 

employé   démissionnaire 

nombre  fractionnaire 

cri  révolutionnaire 


10  EXERCICES 

Le  nom. 

5.  —  L'avare  et  le  paysan 


(Explication) 


Explication  orale. 

Un  avare  est  celui  qui  a  un  amour  immodéré  de  l'arf^ent,  qui 
cherche  à  l'acquérir  par  tous  ies  moyens  dans  le  seul  but  de 
posséder. 

Un  écu  est  une  pièce  demonnaie  qui  a  eu  au  cours  de  l'histoire 
des  valeurs  très  différentes.  Ce  mot  s'emploie  quelquefois  pour 
désig-nerles  pièces  d'argent  en  g-énéral. 

Un  puits  est  un  trou  profond  creusé  dans  le  sol  pour  recevoir 
et  conserver  l'eau  d'une  source. 

Un  pavsan  est  un  habitant  de  la  campagne  qui  cultive  la 
terre. 

Ne  bouge  pas  signifie  ne  fait  aucun  mouvement,  comme  s'il 
n'avait  rien  entendu. 

S'en  saisit.  —  La  prit  avec  vivacité. 

Par  mégarde.  —  Parce  qu'il  ne  faisait  pas  attention. 

Avec  empressement.  —  Avec  une  rapidité  qui  montrait  le 
plaisir  qu'il  éprouvait  à  prendre  quelque  chose. 

La  Russie  est  à  l'est  de  l'Europe,  elle  touche  à  l'Asie. 

C'est  aujourd'hui  Saint-Pétersbourg,  c'était  autrefois  Moscou. 

L'avare  n'est  pas  aimé  parce  qu'il  cherche  toujours  à  prendre 
et  il  ne  donne  jamais  rien  à  personne;  c'est  un  égoïste. 

Je  plains  l'avare  parce  qu'il  faut  plaindre  même  les  méchants 
quand  ils  sont  malheureux,  parce  qu'ils  sont  nos  frères. 

Georges  a  fait  une  bonne  action  ;  il  a  sauvé  la  vie  à  un  de 
ses  semblables. 

La  dernière  phrase  s'appelle  la  morale. 

Grammaire  (n    33  à  40). 

1°  Noms  communs  d'hommes  : 

Ami,  pavsan,  pavsan. 

2°  Noms  communs  d'animaux  : 

Chien. 
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Le  nom. 

o°  Noms  communs  de  choses  : 

Villag-e,  écus,  campag-ne,  puits,  champ,  cris,  secours,  main, 
mot,  dang-er,  main,  puits. 

A°  Noms  abstraits  : 

Empressement. 

5°  Mots  qui  ne  sont  pas  des  noms  par  eux-mêmes  et  qui  sont 
ici  employés  comme  noms  : 

Avare,  malheureux,  donner,  avare. 

Vocabulaire. 

Putch,  Médor,  Sultan,  César,  Turc,  Dick,  Black,  Diane, 
Follette. 

Noms  propres  [de  baptême)  d'hommes: 

Jean,  Louis,  Pierre,  Charles,  René,  Victor,  Léon,  Jacques, 
Maurice,  Gustave. 

Noms  propres  de  pays  : 

France,  Russie,  Ang-leterrC;,  Allemag-ne,  Autriche,  Italie, 
Espag-ne,  Portug-al,  Belgique,  Suisse. 

Noms  qui ser^^ent  à  désifçner  des  pièces  de  monnaies  : 

Louis,  pistole,  écu,  pièce  blanche,  sous,  ducat. 

1*^  Invention  : 

Village,  avare,  ami,  chien,  paysan,  marin. 

Village.  —  Un  villag-e  est  une  réunion  de  plusieurs  maisons. 

A^mre.  —  Un  avare  est  un  homme  qui  prend  toujours  et  ne 
donne  jamais. 

Ami.  —  Un  ami  fidèle  vaut  plus  qu'un  trésor. 

Chien.  —  Le  chien  est  un  véritable  ami  pour  l'homme. 

Paysan.  —  Sans  le  paysan  nous  n'aurions  pas  de  blé  ni  par 
conséquent  de  pain. 

Main.  — Les  enfants  d'une  famille  sont  unis  comme  les  cinq 
doigts  de  la  main. 

2°  Celui  qui  ne  donne  rien  à  personne  est  un  avare. 

Le  contraire  d'un  avare  s'appelle  un  prodigue. 

Ceux  qui  ont  beaucoup  d'argent  sont  des  riches. 

Ceux  qui  ne  font  de  bien  à  personne  ne  sont  pas  aimés,  ils 
n*ont  aucun  ami. 

Le  paysan  travaille  la  terre. 

Celui  qui  laboure  est  un  laboureur. 
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Le  nom. 


Celu 
Gelu 
Celu 
Celu 
Gelu 
Gelu 
Gelu 
Gelu 


qui  moissonne  est  un  moissonneur. 

qui  va  à  la  chasse  est  un  chasseur. 

qui  bâtit  des  maisons  est  un  maçon. 

qui  fabrique  les  armoires  est  un  menuisier. 

qui  place  les  planchers  et  les  toitures  est  un  charpentier. 

qui  entretient  les  routes  est  un  cantonnier. 

qui  fait  nos  habits  est  un  tailleur. 

qui  m'a  vendu  mes  livres  est  un  libraire. 


Exercice  complémentaire 
Henriy  nom  propre. 
tante,  nom  commun. 
encrier,  nom  commun. 
cahier,  nom  commun. 
république,  nom  commun. 
Philippe,  nom  propre. 
Eléonore,  nom  propre. 
étoile,  nom  commun. 
fusil,  nom  commun. 
horloge,  nom  commun. 
Noéniie,  nom  propre. 
Nantes,  nom  propre. 
Médor,  nom  propre. 
drapeau,  nom  commun. 
fraise,  nom  commun. 
Joséphine,  nom  propre. 


mouton,  nom  commun. 
pupitre,  nom  commun. 
élèçe,  nom  commun. 
plume,  nom  commun. 
médecin,  nom  commun. 
po/nme,  nom  commun. 
soldat,  nom  commun. 
Guillaume,  nom  propre. 
Louise,  nom  propre. 
Paris,  nom  propre. 
cArt^^  nom  commun. 
^Oi7e^  nom  commum. 
patrie,  nom  commun. 
aéroplane,  nom  commun. 
Edouard,  nom   propre. 
cheval,  nom  commun. 


6. 


L'enfant   et  le   miroir 


{Récitation  et  explication) 


Un  village  est  une  réunion  de  plusieurs  maisons.  Ici,  villag-e 
s'oppose  à  ville.  «  Dans  un  pauvre  villag-e,  »  c'est-à-dire  loin 
des  villes. 

Un  miroir  est  un  verre  poli  et  étamé  qui  réfléchi  trimage 
des  objets.  • 
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Le  nom. 

L'enfant  voit  son  imag-e  dans  le  miroir. 

Un  tî^a{>ers  est  un  caprice  qui  vient  de  la  malice  naturelle  à 
l'enfant. 

Cet  enfant  est  capricieux  et  inconstant. 

Une  grimace  est  une  contorsion  du  visag'e. 

Le  dépit,  c'est  le  chag^rin  mêlé  de  colère. 

Un  marmot  est  un  petit  g^arçon  ;  marmot  est  un  terme  fami- 
lier. 

L'enfant  trouve  l'image  insolente  parce  que  le  miroir  lui  rend 
grimace  pour  grimace,  menace  pour  menace. 

La  mère  traite  Tenfant  en  colère  avec  douceur  et  le  console 
par  des  caresses. 

Il  aurait  mérité  d'être  corrig-é  plus  sévèrement  parce  qu'il 
avait  tous  les  torts. 

Emblème  de  la  société  sig^nifie  image,  représentation  de  la 
société. 

Florian  nous  montreqiie  nous  devons  traiter  les  autres  comme 
nous  voulons  être  traités,  parce  que  le  bien,  le  mal  nous  sont 
rendus. 

En  vivant  avec  mes  camarades,  j'ai  remarqué  que  Florian  a 
bien  raison.  Si  je  suis  aimable  pour  eux,  ils  sont  gentils  pour 
moi,  si  je  suis  désagréable,  ils  me  tournent  le  dos  et  me 
laissent  dans  mon  coin,  si  je  leur  fais  une  espièglerie,  ils  me  la 
rendent. 


Grammaire  (n'^' 
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à  43). 

i'Uiste: 

masculin. 

2e  liste  :  féminin. 

enfant 

marmot 

imag-e 

miroir 

désespoir 

g-riinace 

enfant 

miroir 

image 

village 

pleurs 

mains 

parents 

enfant 

colère 

miroir 

dépit 

g-lace 

enfant 

bras 

mère 

être 

emblème 

g-riinace 

dépit 

bien 

colère 

poing- 

mal 

société 
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Le  nom. 

Vocabulaire. 

enfant  fillette  dépit  colère 

(^///<7^<?  ville  ou  bourg-ade  ma7^mot  gamine 

miroir  g-lace  colère  emportement 

image  portrait  emblème  représentation 
travers  bizarrerie 

Pauvre.  —  Pauvreté,    pauvrement,    pauvresse,    paupérisme. 

Digne.  —  Dig-nité,  dig-nitaire,  dignement,  indig-nement. 

Grand. —  Grandeur,  g-randement,  grandiose,  g-rande. 

Battre. —  battu,  batteuse,  batterie,  abattre,  abattement, 
abattu. 

Furieux. — Fureur,  furie,  furieusement. 

Pleurant.  —  Pleurer,  pleurnicheur,  pleurnicher,  déplorer, 
implorer. 

Méchant.  —  Méchanceté,  méchamment,  méchante. 

Invention. 

Les  habitants  d'un  village  s'appellent  des  villageois. 

Le  père  et  la  mère  d'un  enfant  s'appellent  ses  parents. 

L'enfant  que  le  marmot  voit  dans  le  miroir  est  son  image. 

S'irriter  contre  quelqu'un  etlui  faire  des  g-rimaces,  c'est  Vi/i- 
jurier. 

Quand  on  est  humilié  contre  son  attente,  on  a  du  dépit. 

Montrer  le  poing-  à  quelqu\in,  c'est  lui  faire  une  menace. 

Tarir  les  pleurs  d'un  enfant  en  l'embrassant,  c'est  le  consoler. 

La  réunion  de  tous  les  hommes  s'appelle  la  société. 

Une  chose  qui  en  représente  une  autre  est  un  emblème. 

Enfant.  —  L'enfant  studieux  et  appliqué  fait  la  joie  de  ses 
parents  et  de  ses  maîtres. 

Miroir.  — Les  eaux  limpides  reflètent  les  images  comme  un 
miroir. 

Grimace.  —  Un  enfant  bien  élevé  ne  fait  jamais  la  grimace. 

Colère.  —  La  colère  est  mauvaise  conseillère. 

On  met  les  miroirs  dans  les  cabinets  de  toilette. 

Exercice  complémentaire  : 

l"/o/ reine  bœuf  \iXc\\Q 

fils  fille  mouton  brebis 

compag^non   compagne  coq  poule 
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serviteur  servante 
homme  femme 
père  mère 
frère  sœur 
oncle  tante 
neveu  nièce 
parrain  marraine 
cheval  \\jiVi\.QX\\ 


Le  nom. 

cerfhlche 
lièvre  hase 
canard  cane 
dindon  dinde 
singe  g" u  en  on 
mulet  mule 
perroquet  perruche 


2^  La  mère  de  Pierre  aime  beaucoup  la  musique,  elle  chante 
continuellement  ;  c'est  une  chanteuse  ;  mais  le  chant  n'est  pas 
sa  profession,  elle  ne  veut  pas  être  une  cantaU*]ce_. 

Dans  les  magasins,  nous  voyons  des  femmes  qui  débitent  les 
marchandises  ;  ce  sont  des  débite  uses  ;  les  clientes  qui  achètent 
à  crédit  doivent  de  l'argent  au  magasin;  elles  sont  les  débi- 
trices du  mae^asin. 

Mon  ami  le  peintre  a  exposé  deux:  grands  tableaux  ;  dans 
Tun  il  représente  une  chasse  ;  on  voit  des  chiens,  des  piqueurs, 
des  hommes  et  des  femmes  à  cheval,  qui  sont  des  chasseurs  et 
des  chasseuses.  Dans  l'autre  tableau  il  représente  un  sujet  poé- 
tique; c'est  au  milieu  d'un  bois  une  Diane  chasseresse. 

Notre  voisine  est  curieuse  et  querelleuse  ;  elle  ne  cesse  pas 
de  poser  des  questions  indiscrètes;  c'est  une  demandeuse.  Elle 
a  fait  un  procès  à  ses  domestiques  et  s'est  portée  demanderesse. 

Autrefois  elle  avait  un  commerce  de  primeurs  ;  elle  était 
vendeuse^  Mais  elle  a  vendu  son  fonds  de  commerce;  dans 
l'acte  de  vente,  elle    est  appelée   venderessse. 


o'^  cousin 

cousine 

loup 

louve 

Justin 

Justine 

veuf 

veuve 

marquis 

marquise 

époux 

épouse 

châtelain 

châtelaine 

lépreux 

lépreuse 

Fernand 

Fernande 

danseur 

danseuse 

écolier 

écolière 

voleur 

voleuse 

fruitier 

fruitière 

maraudeur 

maraudeuse 

épicier 

épicière 

menteur 

menteuse 

batelier 

batelière 

instituteur 

institutrice 

berger 

bergère 

directeur 

directrice 

chien 

chienne 

maître 

maîtresse 

chat 

chatte 

prince 

princesse 
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Le  nom. 

linot 

linotte 

comte 

comtesse 

Chariot 

Charlotte 

hôte 

hôtesse 

Julien 

Julienne 

7.  —  Le  loup  et  l'agneau 


(Récitation  et  explication) 


Explication  orale. 

Le  mot  parc  a  plusieurs  sens:  ici  il  sig^nifie  un  pâturage 
clos  où  l'on  enferme  les  moutons  en  été.  Ailleurs  parc  sig-nifie 
un  espace  clos  d'une  certaine  étendue  pour  la  promenade,  les 
jeux,  la  chasse. 

Etre  en  sâicté,  c'est  être  à  l'abri  de  tout  dang-er. 

Le  berg-er  jouait  de  la  flûte  avec  d'autres  berg-ers  voisins. 

Le  loup  vient  rôder  autour  du  parc  pour  voir  où  sont  les 
moutons  et  s'il  lui  serait  facile  d'en  emporter  quelqu'un. 

\J  enceinte  y  c'est  l'espace  clos  et  la  barrière  qui  l'entoure. 

Sans  expérience  y  signifie  qui  ne  connaît  pas  la  vie  et  ses 
dang^ers. 

Glouton,  signifie  qui  mange  avec  avidité,  avec  voracité. 

Répartit,   signifie   répondit  à  son  tour. 

L'ag'neau  sort  du  parc  et  se  fait  mang^er  par  le  loup. 

Ce  récit  nous  enseig-ne  que  quand  on  est  enfant,  qu'on  n'a 
pas  d'expérience,  il  faut  se  méfier  des  belles  paroles,  et  deman- 
der conseil  à  ceux    qui  méritent  notre  confiance. 

Grammaire  (no  53  à  62).   Exercice  écrit. 

Berger,  pluriel  bergers  :  on  forme  le  pluriel  des  noms  en 
ajoutant  un  s  au  sing-ulier. 

Ormeau ,  pluriel  ormeaux  :  les  noms  terminés  en  au  font  leur 
pluriel  en  ajoutant  un    x   au  singulier. 

Loup,  pluriel  loups  :  on  forme  le  pluriel  des  noms  en  ajou- 
tant un  s  au  sino-ulier. 

Troupeau,   agneau,   pluriel  troupeaux,  ag'neaux  :  les   noms 
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Le  nom. 

terminés  en  au  font  leur  pluriel  en  ajoutant  un  a:  au  sin- 
g"ulier. 

Animal,  pluriel  animaux  :  la  plupart  des  noms  en  al  font 
leur  pluriel    en   aux. 

Parc,  pluriel  parcs:  on  forme  le  pluriel  des  noms  en  ajou- 
tant un  s  au  sing-ulier. 

Vocabulaire. 

Les  berg-ers  peuvent  g-arder  des  moutons,  des  bœufs,  des 
chevaux,  des  porcs,  des  chèvres,   des  oies,  des  dindons. 

Animaux  féroces  qui  sont  les  ennemis  des  animaux  domes- 
tiques :  le  loup,  e  renard,  le  blaireau,  la  fouine,  le  sang-lier, 
l'aig-le,  le  vautour,  etc. 

L'homme  qui  s'occupe  des  vaches  est  le  s>acher. 

Celui  qui  s'occupe  des  ânes  est  V ânier. 

Celui  qui  s'occupe   des  chameaux  est  le  chamelier . 

Celui  qui  s'occupe  des  mulets  est  le  muletier. 

Celui  qui  s'occupe  des    porcs    est  \e  porcher. 

Celui  qui  laboure  avec  les  bœufs  est  le  bouvier. 

Celui   qui  conduit  les  chevaux  est  le  cocher. 

Les  animaux  qui  se  nourrissent  de  chair  s'appellent  carni- 
vores ou  carnassiers. 

Ceux  qui  se  nourrissent  d'herbes,  herhiçores. 

Ceux  qui  se  nourrissent  de  ïvu'ils,  /'ru^ivoi-es. 

Sûreté.  —  Sûr,  sûrement,  assurer,  assurément,  assurance. 

Jouer.  —  Jeu,  joueur,  déjouer,  enjoué. 

Voisin.  —  Voisine,  voisiner,  voisinai»-e,  circonvoisin. 

Herbe.  —  Herbage,  herbu,  herbeux,  herbacé,  herbivore. 

Chair.  —  Charnu,  carné,  Carnivore,  incarné,  incarnation,  dé- 
charné,   acharné. 

Frère.  — Fraternel,  fraternité,  fralerniscr,  fraternellement, 
fratricide. 

Invention. 

Quand  le  parc  est  bien  fermé  et  g-ardé  par  les  chiens,  les 
moutons  sont  en  sûreté. 

D'un  enfant  qui  ne  connaît  pas  la  vie,  on  dit  qu'il  est  sans 
expérience. 

Quand  on  se  met  à  parler  à  quelqu'un,  on  lie  conversation 
avec  lui. 

EXERCICES   FR.,  CALVET  ET   CHOMPRET.  2 
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Le  nom. 


Le  loup  qui  n'a  pas  mang-é  depuis  long-temps  est  affamé;  il 
mang-e  avec  voracité,  comme  un   animal  g-louton. 

Une  vieille  brebis  qui  avait  beaucoup  dV.xpérience  enten- 
dit la  conversation  de  Tag-neau  et  du  loup.  Elle  s'approcha  de 
Tag-neau  et  lui  dit:  «  Cet  animal  qui  te  parle  avec  tant  de  dou- 
ceur est  un  loup  ;  il  est  l'ennemi  de  notre  race  ;  il  a  déjà  mang'é 
plusieurs  de  tes  frères  ;  si  tusors,  tu  seras  croqué  comme  eux.  » 
Le  jeune  écervelé  n'écouta  point  la  vieille  radoteuse,  il  sortit  du 
parc  et  il  fut  dévoré  par  le  loup. 

Exercice  complémentaire  : 


Singulier 
la  maison 
le  moulin 
le  lapin 
le  fruit 
le  bois 
le  repos 
le  repas 
la  perdrix 
la  croix 
le  crucifix 
la  noix 
le  nez 
le  g"az 
le  riz 

le  caporal, 
le  journal 
le  métal 
le  tribunal 
le  canal 
le  bal 
le  chacal 
le  pal 
le  corail 
le  soupirail 
le  travail 
le  bail 
le  vitrail 


Pluriel 
les  maisons 
les  moulins 
les  lapins 
les  fruits 
les  bois 
les  repos 
les  repas 
les  perdrix 
les  croix 
les  crucifix 
les  noix 
les  nez 
les  g-az 
les  riz 

les  caporaux 
les  journaux 
les  métaux 
les  tribunaux 
les  canaux 
les  bals 
les  chacals 
les  pals 
les  coraux 
les  soupiraux 
les  travaux 
les  baux 
les  vitraux 


Singulier 
le  détail 
le  g'ouvernail 
l'éventail 
le  joyau 
le  tuyau 
le  bateau 
le  moineau 
le  chameau 
le  neveu 
le  lieu 
l'aveu 
le  cheveu 
le  vœu 
le  bijou 
le  caillou 
le  clou 
le  trou 
le  fou 
le  filou 
le  g-abelou 
le  ciel 
r  aïeul 
l'œil 


Pluriel 
les  détails 
les  g-ouvernails 


les  éventails 
les  joyaux 
les  tuyaux 
les  bateaux 
les  moineaux 
les  chameaux 
les  neveux 
les  lieux 
les  aveux 
les  cheveux 
les  vœux 
les  bijoux 
les  cailloux 
les  clous 
les  trous    * 
les  fous 
les  filous 
les  g*abelous 
les  cieux 
les  aïeux 
les  yeux 

le  porte-plume  les  porte-plumes 
le  porte-cartes    les  porte-cartes 
le  grand-oncle  les  g-rands-oncles 
l'avant-g'arde      les  avant-garde 
le  passeport       les  passeports 
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Le  nom. 

8.  —  La  chanson  du  marchand  de  mouron 


(Récitation  et  explication) 


Le  marchand  de  mouron  s'adresse  aux  oiseaux  qui  sont  en 
cag'e. 

Le  mouron  est  une  petite  plante  à  tig^e  flexible  et  à  feuilles 
rondes  que  l'on  donne  à  mang-er  aux  oiseaux  dans  leur  cag'e. 

Une  hotte  est  une  espèce  de  panier  d'osier  que  l'on  porte  sur 
le  dos  à  l'aide  de  bretelles. 

Les  deux  vers  répétés  s'appellent  un  refrain. 

Les  quatre  vers  qui  précèdent  le  refrain  sont  un  quatrain  : 
réunion  de  quatre  vers  formant  un  sens  complet. 

Un  coteau  c'est  une  colline  ou  plus  exactement  le  penchant 
de  la  colline. 

La  bruyère  est  un  arbuste  qui  pousse  dans  les  bois,  dans  les 
montag-nes,  et  qui  a  de  jolies  fleurs  roses. 

Picotiji  s,\^m?\.Q  en  g-énéralune  petite  mesure  de  grain.  Ex.  : 
un  picotin  d'avoine.  Il  sig'nifîe  aussi  et  c'est  le  sens  ici,  le  g'rain 
lui-même,  la  nourriture,  ce  qu'on  peut  piquer. 

Le  marchand  rêve  aux  oiseaux,  il  croit  entendre  leur  chant 
et  le  bruit  de  leurs  ailes. 

Le  marchand  de  mouron  est  le  père  des  oiseaux,  parce  qu'il 
leur  apporte  leur  nourriture. 

La  prison  de  roseaux  c'est  la  cage  faite  de  roseaux  où  les  oi- 
seaux sont  enfermés. 

Le  perchoir  est  une  tig-e  de  bois  sur  laquelle  montent,  perchent 
les  oiseaux. 

Une  cage  est  une  log-e  grillée  pour  enfermer  des  animaux  et 
en  particulier  des  oiseaux. 

Grammaire  (no^  65  et  66)  et  vocabulaire. 

Synonymes  : 

Bois.  —  Garenne,  forêt. 

Prés.  — Prairie,  pâturage. 

Ruisseau.  —  Rivière,  rivelet. 
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Le  nom. 

Gj^aine.  —  Semence,  grain. 
Songe.  — Rêve. 
Ville.  —  Cité,  bourg-ade. 
Feuillage.  —  Frondaison,  feuilles. 
Homonymes  : 
Serins.  —  Serein. 
Plaine.  —  Pleine. 
Hotte.  —  Haute,  hôte. 
Prés.  —  Près,  prêt. 
Champ.  —  Chant, 
Mousse.  —  Mousse. 
Matin.  —  Mâtin. 
Nuit.  —  Nuit  (verbe  nuire). 
Aile.  —  Elle. 
Père.  —  Paire. 
Ville.  —  Vile. 
Noms  dérivés  : 

Moineaux,  barreaux,  coteaux_,  g-raine,   picotin,  roseaux,  per- 
choir, feuillages. 

Former  des  dérivés  : 

Prés.  —  Prairie. 

Champs.  —  Champêtre,  campag-ne,  campag-nard. 

Graine.  —  Grainetier,  g-ranulé. 

Matin.  —  Matinée,   matinal,  matineux. 

Songe.  —  Songeur,  song-erie,  songer. 

Chant.  —  Chanter,  chantage,  chanteur,  cantatrice. 

Aile.  —  Ailé,  aileron. 

Prison.  —  Prisonnier,  emprisonner, 

Ville.  —  Village,  villageois.  | 

CEil  —Œillet,  œillère. 

Soir.  —  Soirée. 

Grille.  —  Grillage,  griller,  grillageur. 

Invention. 

Oiseaux  qu'on  met  en  cage  ! 

Les  sereins,  les  perruches,  les  merles,  les  geais,  les  perro- 
quets, les  chardonnerets,  les  tourterelles,  etc. 

Oiseau,  cage.  —  J'ai  eu  pour  mes  étrennes  deux  oiseaux  dans 
une  belle  cage. 
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Le  nom. 

Mousse,  bois.  —  Il  fait  bon  s'asseoir  sur  la  mousse  au  fond 
des  bois. 

Matin j  chaud.  —  Le  matin  le  soleil  est  moins  chaud  que 
l'après-midi. 

Ruisseaux ,  moineaux» —  Les  moineaux  vont  boire  au  bord 
du  ruisseau. 

l^uit,  songe.  —  Les  nuits  de  l'enfant  sage  sont  remplies  de 
doux  song-es. 

Réponse  des  oiseaux  au  marchand  de  mouron: 

Petits  serins,  petits  moineaux, 
Nous  passons  la  tête  à  nos  barreaux. 
Tu  viens  des  bois  et  de  la  plaine, 
De  mouron  frais  ta  hotte  est  pleine. 
Mouron  !  mouron  ! 

Nous  voulons  du  mouron. 
Au  long"  des  prés  et  des  ruisseaux, 
Des  champs  tout  blonds  aux  verts  coteaux. 
Parmi  la  mousse  et  la  bruyère 
Tu  vas  cherchant  la  jg-raine  amère. 

Mouron!  mouron! 

Nous  voulons  du  mouron. 

Pour  nous  cueillir  du  picotin, 

Tu  t'éveilles  dès  le  matin. 

Car  la  nuit  tes  song-es  fidèles 

Sont  pleins  de  chants  et  de  bruits  d'ailes. 

Mouron  !  mouron  ! 

Nous  voulons  du  mouron. 

Tu  es  le  père  des  oiseaux. 
Et,  dans  notre  prison  de  roseaux 
Tous,  quand  tu  chantes  par  la  ville, 
Frissonnons  au  perchoir  mobile. 

Mouron  !  mouron  ! 

Nous  voulons  du  mouron. 

Amis  à  l'œil  luisant  et  noir. 
Nous  nous  croirons  libres,  ce  soir. 
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Le  nom. 

Quand  à  la  grille  de  nos  cag-es 
S'étaleront  tes  g'ais  feuillages. 

Mouron  !  mouron  ! 

Nous  voulons  du  mouron. 

Exercice  complémentaire. 

1*^  Mère.  —  Maire,  mer. 

Mère.  —  La  mère  aime  ses  enfants. 

Maille. —  Le  maire  g-ouverne  la  commune. 

Mer.  —  Il  y  a  beaucoup  de  poissons  dans  la  mer. 

Corps.  —  Cor,  cor. 

Corps.  —  Le  corps  des  petits  oiseaux   est  couvert  de  plume. 

Cor.  —  Le  son  du  cor  donne  le  sig-nal  de  la  chasse. 

Cor.  —  Les  cors  aux  pieds  me  font  vivement  souffrir. 

Sol.  —  Saule,  sole,  sol. 

Sol.  —  Le  sol  de  la  France  renferme  des  minéraux. 
Saule.  —  Les  saules  poussent  dans  les  endroits  humides. 
Sole.  —  La  sole  est  un  poisson  très  fin. 

Sol.  —  Je  connais  les    notes  de  la   musique:    do,  ré,  mi,  fa, 
sol,  la,  si,  do. 

Port.  —  Porc,  port. 

Port.  —  Avant  la  tempête  les  petites    barques    regag-nent  le 
port. 

Porc.  —  Le  porc  est  un  animal  domestique. 

'  Lait.  —  Laie,  laid. 

Lait.  —  Le  lait  est  la  principale  nourriture  dès  enfants  et  des 
malades. 

Laie.  — La  laie  est  la  femelle  du  sang-lier. 
Laid.  —  Rien  n'est  laid  comme  un  mensong-e. 

Coup.  —  Cou. 

Coup.  —  Le  chasseur  a  tué  un  lièvre  d'un  coup  de  fusil. 

Cou.  —  L'enfant  se  jette  au  cou  de  sa  mère. 

Mort.  —  Mord,  mors. 
Mort.  —  La  mort  ne  surprend  pas  le  sage. 
Mord.  —  Le  chien  ne  mord  pas  soft  maître. 
Mors.  —  Ce  cheval  a  pris  le  mors  aux  dents. 
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Le  nom. 

Chair.  —  Cher,  chaire,  chère. 

Chair.  —  La  chair  de  certains  animaux  sert  à  notre  nourri- 
ture. 

Cher. —  Le  vin  de  Bordeaux  est  bon  mais  il  est  très  cher. 
Chaire.  —  La  chaire  du  prédicateur  est  en  bois  sculpté. 
Chère.  —  Les  pauvres  font  maig-re  chère. 

Pot.  —  Peau. 

Pot.  —  Henri  IV  désirait  que  le  pavsan  pût  mettre  la  poule 
au  pot  tous  les  dimanches. 

Peau.  —  II  ne  faut  pas  vendre  la  peau  de  l'ours  avant  de 
l'avoir  tué. 

Faim.  —  Fin,  feint. 

Faim.  —  On  dit  que  la  faim  fait  sortir  le  loup  du  bois. 
Fin.  —  La  robe  de  ma  mè^^e  est  faite  d'un  tissu  très  fin. 
Feint.  —  Le  paresseux  feint  d'étudier  et  il  s'amuse. 

Canne.  —  Cannes,  cane. 

Canne. —  La  canne  de  g-rand-père  est  en  bois  d'olivier. 
Cannes. —  La  ville  de  Cannes  est  au  bord  de  la  Méditerranée. 
Cane.  —  La  cane  a  un  cri  fort  désagréable. 

Temps.  —  Taon,  tant. 

Temps.  —  Le  temps  c'est  de  l'argent,  aussi  ne  faut-il  pas  le 
gaspiller. 

Taon.  —  Les  chevaux  sont  incommodés  par  les  taons. 
Tant.  —  J'ai  reçu  tant  de  jouets  que  j'en  suis  embarrassé. 

Reine. —  Renne,  rênes. 

Reine.  —  La  rose  est  la  reine  des  fleurs. 

Renne.  —  Le  renne  est  un  animal  qui  remplace  le  cheval 
dans  certains  pays  du  Nord. 

Rênes.  —  Le  cocher  doit  tenir  fermement  les  rênes  du 
cheval. 

2o  Notaire.  —  Propriétaire. 

Cocher.  —  Vacher,  berger,  porcher. 

Cordonnier.  —  Bourrelier,  chaudronnier,  vitrier. 

Musicien.  —  Pharmacien. 

Dentiste.  —  Droguiste,  fumiste,  lampiste. 
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Le  nom. 

Perse 

persans 

Normandie 

normands 

Allemag-ne 

allemands 

Amérique 

américains 

Roumanie 

roumains 

Maroc 

marocains 

Italie 

italiens 

Inde 

indiens 

Egypte 

ég-yptiens 

Danemark 

danois 

Chine 

chinois 

Nice 

niçois 

Marseille 

marseillais 

Portug-al 

portugais 

Finlande 

finlandais 

Hollande 

hollandais 

France 

français 

poule 

poulet 

oiseau 

oiselet 

ag-neau 

ag-nelet 

jardin 

jardinet 
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5<^  Feuillage,  ramage,  volag'e,  branchag^e. 
Valetaille,  volaille,  fiançailles,  ferraille. 
Volière,  gibecière,  g-lacièrc,  théière,  cafetière. 


9.  —  Les  vendanges 


Composition  d'après  V imagé) 


La  scène  se  passe  dans  un  pays  de  coteaux  :  on  voit  les  hau- 
teurs dans  le  fond. 

L'homme  qui  est  debout  sur  la  charrette  vide  un  panier  de 
raisins. 

Il  met  les  raisins  dans  une  petite  cuve. 

Les  chevaux  attendent  pour  amener  la  charrette  au  cellier 
quand  le  cuviersera  plein. 

La  femme  qui  est  debout  appuyée  à  la  charrette  attend  qu'on 
lui  rende  son  panier  vide  pour  aller  chercher  d'autres  raisins. 

Lafemme  qui  est  à  g-auche  de  la  g-ravure  apporte  sur  une 
brouette  deux  paniers  pleins  de  raisins. 

La  femme  qui  est  debout  à  côté  des  chevaux  apporte  aussi  un 
panier  de  raisins. 
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Le  220122. 

Les  femmes  ag-enoiiillées  par  terre  cueillent  les  raisins  aux 
ceps  de  vig-ne. 

Les  tig'es  qui  se  dressent  sont  les  échalas  ou  tuteurs  qui 
soutiennent  les  ceps  de  vig-ne. 

Les  deux  vendang-eurs,  qui  ont  la  hotte  sur  le  dos,  apportent 
au  cuvier  les  raisins  cueillis  par  les  vendang-euses. 

Tout  à  droite  de  la  g"ravure,  je  vois  deux  ceps  de  vig-ne 
charg-és  de  g-rappes  mûres. 


9  bis.  —  Les  vendanges 


(Lecture) 


Laprade  indique  trois  circonstances  qui  permettent  de  recon- 
naître qu'il  est  temps  de  vendang-er  :  quand  on  a  cueilli  les 
dernières  pêches,  quand  l'automne  blanchit  la  cime  des  coteaux, 
et  quand  le  givre  commence  à  rider  les  raisins. 

Le  ce/?  est  la  tig-e  qui  pousse  sur  la  souche  et  qui  porte  les 
raisins. 

La  çigne  est  une  plante  qui  produit  le  raisin.  On  appelle 
aussi  vig-ne  le  terrain  où  elle  est  plantée. 

La  serpe  est  une  sorte  de  couteau  recourbé  qui  sert  à  couper 
les  grappes. 

Un  panier  est  un  ustensile  d'osier  ou  de  jonc  que  Ton  porte 
à  la  main  et  qui  sert  à  contenir  les  fruits. 

Un  échalas  est  un  pieu  que  l'on  plante  en  terre  pour  soutenir 
le  cep  de  vigne  qui  serait  entraîné  à  terre  par  le  poids  des 
grappes. 

Un  char  est  une  voiture  grossière  et  lourde  pour  porter  les 
fardeaux. 

Grange.  —  Grande  construction  où  l'on  enferme  les  récoltes. 
L'endroit  où  Ton  met  les  cuves  s'appelle  plus  particulièrement 
le  cellier. 

Vendange. —  C'est  l'ensemble  des  raisins  coupés  et  mis  dans 
la  cuve. 
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Le  nom. 

Les  çendangeu7's  entrent  avec  joie  dans  la  vig-ne,  ils  tra- 
vaillent avec  ardeur  en  chantant  et  en  riant. 

Les  enfants  escortent  les  chars  qui  partent  pour  la  g-range, 
ils  reviennent  à  la  vigne  pieds  nus  montés  sur  les  chars  vides. 
Ils  descendent  des  chars  et  s'éparpillent  dans  la  vigne  à  g-rand 
bruit,  ils  vont  des  chars  aux  paniers,  reviennent  aux  chars,  sautent 
autour,  prennent  des  g^rains  de  raisin  çà  et  là,  se  livrent  des 
combats  pour  s'emparer  des  raisins  oubliés  parles  vendang'eurs. 

Aube.  —  L'aube  c'est  le  moment  où  à  l'est  l'horizon  commence 
à  blanchir  annonçant  le  jour.  [Etymologie  :  du  latin  albus, 
blanc.) 

Givre. — Espèce  de  frimas  g-lacé  qui  s'attache  aux  arbres  et 
aux  plantes. 

Ridé.  —  Se  dit  du  visag-e  dont  la  peau  est  contractée  et  plissée, 
se  dit  aussi  des  fruits,  en  particulier  des  raisins  et  des  pommes 
dont  la  surface  est  plissée. 

Bruine.  —  Brouillard  lég'er  qui  flotte  au  ras  du  sol  en  parti- 
culier le  matin. 

Horizon.  —  Endroit  où  se  termine  notre  vue,  et  où  le  ciel  et  la 
terre  paraissent  se  toucher. 

Sillon.  —  Sig"nifîe  en  g-énéral  la  ligne  droite  tracée  par  la 
charrue  ;  ici  c'est  l'espace  compris  entre  deux  rang-ées  de  vig-ne. 

Clameurs.  —  Cris  vibrants  et  prolongés. 

Ployant.  —  Courbés  sous  le  poids  ;  ici  le  mot  est  pris  au 
figuré.  Les  chars  sont  tellement  charg-és  qu'ils  avancent  péni- 
blement et  qu'on  les  croirait  accablés  sous  le  fardeau. 

Escortés.  —  Accompag-nés. 

Essaim.  —  Se  dit  en  g-énéral  du  g-roupe  d'abeilles  qui  vivent 
dans  la  même  ruche  :  se  dit  aussi  et  c'est  le  sens  dans  ce  passag^e 
d'un  groupe  nombreux  ag'ité  et  bourdonnant. 

S'éparpille.  —  Se  disperse  sans  ordre. 

Grapille.  —  Cueille  deci  delà  des  grains  ou  des  grappes  de 
raisin. 

1»  Grammaire  (n«s  7|  à  75).  —  Exercice  écrit. 
Givre  est  sujet  de  a  ridé. 

Pourpre  est  complément  dir.  d'objet  de  a  ridé. 
Raisins  est  complément  du  nom  pourpre. 
Horizon  est  sujet  de  séclaircit. 
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Le  nom. 

Soleil  est  sujet  de  conduit. 

Vendangeurs  est  complément  dir.  d'objet  de  conduit. 

Rires  est  sujet  de  stimulent. 

Paresse  est  complém.ent  dir.  d'objet  de  stimulent. 

Taureaux  est  complément  du  nom  pas. 

Marmots  est  complément  du  nom  essaim. 

Pieds  est  complément  du  nom  marmots. 

Combats  est  sujet  de  se  livrent. 

2^  Ceps,  nom  comm.  masc.  plur.  compl.  dir.  d'objet  de  vois. 

FeuilleSy  nom  com.  fém.  plur,  compl.  du  nom  ceps. 

Or,  noTd  com.  masc.  sing-.  compl.  du  nom.  feuilles. 

Brume,  nom  com.  fém.  sing*.  comp.  de  circons.  marquant  le 
lieu  de  voir. 

Matin,  nom  com.  masc.  sing.  comp.  du  nom   brume. 

Vendangeurs,  nom  com.  masc.  plur.  sujet  de  posent. 

Paniers,  nom  com.  masc.  plur.  comp.  dir.  d'objet  àe  posent. 

Raisins,  nom  com.  masc.  plur.  comp.  dir.  d'objet  de  cueil- 
lent. 

Chars,  nom  com,  masc.  plur.  suj.  àe, partent. 

Poids,   nom    com.  masc.  sing.  comp,  de  cause  de  ployant. 

Grange,  nom  com.  fém.  sing.  compl.  de  circonstance  de 
partent. 


Exercice  complémentaire  : 

père  sévère 
Dieu  bon 
roi  puissant 
le  malade  pâle 
français  gai 
cœur  accueillant 
soleil  radieux 
prince  généreux 
chevalier  ardent 
mère  inquiète 
neige  blanche 
enfant  joueur 
jeunesse  vive 
fils  dévoué 
homme  faible 


sévérité  paternelle 
bonté  divine 
puissance  royale 
la  pâleur  maladive 
gaieté  française 
accueil  cordial 
rayon  solaire 
générosité  princière 
ardeur  chevaleresque 
inquiétude  maternelle 
blancheur  neigeuse 
jeu  enfantin 
vivacité  junéviile 
dévouement  filial 
faiblesse  humaine 
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U  article. 

printemps  verdoyant 
g-uerrier  intrépide 
pâle  mort 
pâtre  poète 
mains  laborieuses 
diable  furieux 
napolitain  indolent 
ciel  courroucé 
automne  pluvieux 
mine  austère 
métal  sonore 


verdure  prin lanière 
intrépidité  g"uerrière 
pâleur  mortelle 
poésie  pastorale 
labeur  manuel 
fureur  diabolique 
indolence  napolitaine 
courroux  céleste 
pluie  automnale 
austérité  menaçante 
sonorité  métallique 


10.  —  Le  petit  pâtre 


(Lecture) 


Conversation  morale.  —  Le  pâtre,  en  épelant  son  alphabet, 
joig-nait  les  mains  et  reg-ardait  le  ciel  avec  amour. 

Parce  qu'il  voulait  prier. 

Le  petit  pâtre  avait  raison  d'avoir  confiance  en  Dieu  parce 
que  Dieu  aime  surtout  les  simples  et  les  petits. 


11.  —  La  main 


(Récitation  et  explication) 


Les  doig-ts  de   la   main  sont   les   cinq  enfants    d'une    même 
famille  qui  doivent  s'aider  de  leur  travail  et  de  leurs   conseils. 
Le  pouce  dit  qu'il  a  faim. 
L'index  dit  :  Nous  n'avons  pas  de  pain. 
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L'article. 

L'index  est  désolé  de  n'avoir  pas  de  pain  à  donner  à  son  frère  aîné. 

Le  doig-t  du  milieu  dit  :  Je  ne  sais  pas  comment  nous  pour- 
rions faire  pour  donner  du  pain. 

L'annulaire  dit  :  nous  verrons  bien,  on  fera  comme  on  pourra. 

Il  est  très  insouciant,  il  fait  le  paresseux  au  lieu  de  tra- 
vailler pour  g-ag^ner  son  pain. 

Le  plus  petit  dit  :  quand  on  travaille  on  a  toujours  du  pain 
pour  vivre  ;  allons,  allons,  au  travail. 

La  leçon  qu'il  donne  aux  autres,  c'est  qu'il  faut  g^agner  sa 
vie  en  travaillant,  et  qu'il  ne  sert  de  rien  de  se  lamenter  quand 
on  a  faim. 

Le  plus  sag-e  des  cinq  est  le  plus  petit,  parce  que,  tandis  que 
les  autres  bavardent  inutilement,  il  travaille  et  g'ag-ne  son  pain. 

Les  cinq  doig-ts  de  la  main  sont  le  pouce,  l'index,  le  majeur, 
l'annulaire  et  l'auriculaire. 

On  les  appelle  ainsi  : 

h'index,  parce  qu'il  sert  à  indiquer,  à  montrer  les  choses  du 
doig"t. 

Le  majeur,  parce  qu'il  est  le  plus  long-  de  tous. 

\J annulaire ,  parce  que  d'ordinaire  c'est  à  ce  doigt  qu'on  met 
les  anneaux,  les  bag-ues. 

\^' auriculaire,  parce  qu'on  s'en  sert  pour  gratter  l'Intérieur 
des  oreilles. 

Index  sig-nifie  aussi  table,  catalog-ue. 

Majeur,  adjectif,  se  dit  d'une  personne  qui  a  atteint  sa  ma- 
jorité, 21  ans. 

Auriculaire  sig-nifie  aussi  qui  a  entendu  de  ses  propres 
oreilles  ;  on  dit  un  témoin  a ur.icula ire  pour  l'opposer  à  témoin 
oculaire. 

Grammaire  (n^^  70  à  82). 

Articles  définis  :  le,  le,  la,  le,  le,  le. 

—  indéfinis  :  des,  de  (dans  de  pain). 

—  élidés  :  1'. 

—  contractés  :  au,  du. 

Vocabulaire  : 

Principales  parties  du  corps  P 

La  tête,  le  cou,  les  bras,  la  poitrine,  les  jambes,  les  pieds,  etc. 

Les  principales  parties  de  la  main  ? 
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L'article. 

La  paume  et  les  doig-ts. 

Les  principales  parties  du  doigt  P 

Les  phalang-es  et  l'ong-le. 

Avec  la  main  on  écrit,  on  travaille,  on  porte  les  aliments  à  la 
bouche,  on  se  défend. 

Un  homme  qui  n'a  qu'une  npiain  s'appelle  un  manchot. 

Un  homme  qui  se  sert  de  la  main  gauche  plus  que  de  la  main 
droite  s'appelle  gaucher. 

Un  métier  que  l'on  exerce  avec  les  mains,  c'est  un  métier 
manuel. 

Main.  —  Manuel,  manier^  manipuler,  manchon. 

Doigt.  —  Doig-té,  digital,  doig'tier,  dig-itig-rades. 

Faim.  —  Famélique,  affamer,  famine. 

Pain.  —  Panetier,  panification,  panier. 

Travailler .  —  Travail,  travailleur. 

Invention  : 

La  main  a  cinq  doig"ts. 

Le  premier  doigt  s'appelle  \e pouce. 

Les  cinq  doigts  travaillent  tous  ensemble. 

J'ai  vu  un  homme  qui  avait  perdu  la  main  ;  c'était  un  man- 
chot. 

Il  y  a  des  ouvriers  qui  travaillent  bien  avec  la  main  g-auche, 
ce  sont  des  gauchers. 

Quand  on  mange  à  la  hâte  et  sans  se  mettre  à  table,  on  dit 
qu'on  mang-e  sur  le  pouce. 

Si  je  désire  un  g-âteauchez  le  pâtissier,  je  le  montre  avec  mon 
index. 

Mon  ami  porte  une  bague  à  son  annulaire. 

Pour  vivre  il  faut  travailler. 

Exercice  complémentaire  : 

(    La  porte  de  l'école.  La  cour  du  collège. 
Article       \    Le  doigt  de  la  main.  Les  fleurs  du  jardin. 
défini        \   Les  oiseaux  du  ciel.  Les  poissons  de  la  mer. 

f    Les  abeilles  de  la  ruche.  Le  sabre  du  soldat. 

!Des  cris  d'oiseau.  L'invitation  à  dîner. 
Un  signe  d'amitié.  Une  leçon  de  lecture. 
Des  amis  d'enfance.  Des  hôtes  de  passage. 
Une  partie  de  chasse. 
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L'article. 

La  maison  au  toit  pointu.  —  Le  perroquet  au 

bec  crochu.  —  La  halle  aux  g-rains.  —  La  soupe 

.      .  ,.       \    aux  choux.  —  La  chasse  aux  perdreaux.  —  Le 
Article  ,  ,  IL 

in-  1    neron  au  long-  bec. 

,j^  ,^^  .    \        Mon  Dieu  donne  l'onde  aux  fontaines, 

Donne  la  plume  aux  passereaux, 

Et  la  laine  aux  petits  ag-neaux, 

Et  l'ombre  et  la  rosée  aux  plaines. 


indéfini 


Bonté.  —  La  bonté  de  Dieu. 
Liçj'es.  —  Les  livres   d'histoire. 
Billes.  —  Les  billes  de  Paul. 
Arb?'es.  —  Les  arbres  du  parc. 
Bâton.  —  Le  bâton  de  rég-lisse. 
Epée.  —  L'épée  du  soldat. 
Soutane.  —  La  soutane  du  prêtre. 
Bicorne.  —  Le  bicorne  du  g'endarme. 
Casquette.  —  La  casquette  du  jockey. 
Sac.  —  Le  sac  du  facteur.  J 

Marteau.  —  Le   marteau  du  forgeron. 

La  bonté  et  la  méchanceté. 

L'amour  et  la  haine. 

L'application  et  la  nég'lig^ence. 

Le  travail  et  la  paresse. 

La  propreté  et  la  malpropreté. 

L'obéissance  et  la  désobéissance. 

Le  courage  et  la  lâcheté. 

La  vertu  et  le  vice. 

La  jeunesse  et  la  vieillesse. 

La  santé  et  la  maladie. 

La  beauté  et  la  laideur. 

La  force  et  la  faiblesse. 

Le  bonheur  et  le  malheur. 

La  g-aieté  et  la  tristesse. 

L'agilité  et  la   lourdeur. 

La  vitesse  et  la  lenteur. 

Le  matin  et  le  soir. 

L'aurore  et  le  crépuscule. 
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EXERCICES 


L'adjectif. 

Le  jour  et  la  nuit. 

L'été    et  rhiver. 

La  chaleur  et  le   fioid. 

La   lumière  et  les  ténèbres. 

L'humidité  et  la  sécheresse. 

La  fertilité  et  la  stérilité. 


Le 

pouce 
V 

index 
du 

pain 

V 

index 

aux 

doigts 

le 

pain 

le 

pouce 

le 

dois^t 

le  ^ 

pain 

du 

travail 


art.  simp.  masc.  sing-.,dét.  pouce. 

nom.  com.  masc.  sing-.,  suj.  dédit. 

art.  élidé.  masc.  sing".,  dét.  index. 

nom.  com.  masc.  sing-.,  comp.  de  cir.  de  dit 

art.  contracté,  partitif  mis  pour  de  le,  masc.  sing-., 
dét.  pain. 

nom  com.  masc.  sing-.,  comp.  d'obj.  dir.  de 
voudrais. 

art.    élidé  masc.  sing".,   dét.   index. 

nom  com.  masc.  sing.,  suj.  de  dit. 

art.  cont.  mis  pour  à  les,  masc.  plur.,  dét.  doig-ts. 

nom  com.  masc.  plur.,  comp.  de  cir.  de  dit. 

art.  simp.  masc.  sing-.,  dét.  pain. 

nom  com.  masc.  sing".,  comp,  d'obj.  dir.  de 
trouver. 

art.   simp.  masc.   sing".,    dét.  pouce. 

nom  com.  masc.  sing".,  suj.  de  demande. 

art.  simp.  masc.  sing".,  dét.  doig-t. 

nom  com.  masc.  sing".,  suj.  de  répondit. 

art.  simp.   masc.  sing".,  dét.  pain. 

nom  com.  masc.  sing".,  suj.  de  vient. 

art.  cont.  mis  pour  de  le  masc.  sing".,  dét.  travail. 

nom  com.  masc.  sing".,  comp.  de  circons.  mar- 
quant l'orig-ine  de  vient. 


Exercice  complémentaire. 

De  g"rosses  larmes  coulaient  de  ses  yeux. 

De  profonds  soupirs  soulevaient  son  petit  cœur. 

Le  matin  on  entend  de  joyeux  tintements  de  clochettes  et  de 
retentissants  appels  de  pâtres. 

D'habiles  vanniers  fabriquaient  de  lég"ers  paniers,  de  gra- 
cieuses corbeilles,  d'immenses   vans,    de  charmants    berceaux. 
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L'adjectif. 

De  laborieux  bûcherons  abattaient  de  magnifiques  chênes, 
façonnaient  de  lourds   fag'ots,  empilaient  d'énormes  bûches. 

Mon  caniche  a  de  beaux  yeux  noirs,  de  superbes  poils  pen- 
dants, de  mig-nonnes  pattes  fines. 


12.  —  Ma  salle  de  classe 

J'aime  beaucoup  ma  salle  de  classe;  elle  est  claire,  elle  est 
chaude,  et  on  s'y  trouve  bien. 

Elle  a  été  meublée  avec  soin:  elle  a  des  pupitres  larg-es  et 
solides  où  je  puis  poser  mon  cahier  pour  écrire  ;  elle  a  des  bancs 
faits  à  ma  taille  pour  que  je  puisse  m'asseoir.  Au  fond  de  la 
salle  la  chaire  du  maître,  élevée  sur  une  estrade,  et,  par  côté, 
un  tableau  noir  où  le  maître  écrit  les  leçons,  et  où  mes  cama- 
rades et  moi  allons  faire  nos  problèmes. 

Nous  sommes  dans  cette  classe  ving-t-cinq  écoliers,  parfois  un 
peu  tapag-eurs,  mais  dociles  et  obéissants.  Ce  n'est  pas  toujours 
le  même  maître  qui  occupe  la  chaire:  nous  avons  un  professeur 
de  français,  un  professeur  d'histoire,  un  professeur  d'instruc- 
tion religieuse,  un  professeur  de  musique. 

Dans  cette  salle  de  classe  nous  sommes  très  occupés  :  notre 
maître  a  toujours  quelque  chose  à  nous  demander  ;  il  faut 
réciter  les  leçons,  corriger  les  devoirs,  écrire  une  dictée, 
prendre  note  des  leçons  et  des  devoirs  pour  le  lendemain.  On 
n'a  pas  le  temps  de  s'ennuyer  dans  notre  salle  de  classe. 

J'aime  bien  ma  salle  de  classe  :  elle  est  claire,  elle  est  chaude, 
on  s'y  trouve  bien  et  on  y  apprend  à  devenir  un  bon  chrétien 
et  un  bon  français. 


EXERCICES    FI'..    CALVRT    ET   CHOMPRET. 


34  EXERCICES  FRANÇAIS 

L'adjectif. 

13.  —  Histoire  de  la  reine  Gisèle  et  de  la  fée 

Corysante 


(  Récapitu  la  tion) 


Ce  conte  doit  servir  pour  des  exercices  de  récapitulation 
sur  les  notions  préliminaires  de  g'ram maire  sur  le  nom  et  sur 
l'article.  Le  maître  pourra  aussi  faire  sur  ce  texte  des  exercices 
oraux  de  vocabulaire,  d'invention  et  d'analyse  pour  s'assurer 
que  tous  les  élèves  ont  bien  compris  dans  ce  premier  mois  le 
g-enre  d'exercice  qui  leur  est  demandé. 


NOVEMBRE 


L'adjectif 
14.  —  La  Toussaint 


(Lecture) 


Conversation  morale.  —  Exercice  oral  sur  Id  lecture. 

La  grande  fête  du  mois  de  novembre,  c'est  la  fête  de  la 
Toussaint. 

Cette  fête  est  pour  célébrer  les  saints  qui  n'ont  pas  été  fêtés 
dans  le  cours  de  l'année. 

Les  saints  que  je  connais  sont:  saint  Pierre,  saint  Jean, 
saint  Paul,  sainte  Cécile,  saint  Louis,  saint  François  d'Assise, 
saint  Roch,  saint  Vincent  de  Paul,  saint  Mathieu,  etc. 

Mon  patron  est  par  exemple  saint  Jean-Baptiste.  Il  a  fait 
pénitence  dans  le  désert,  il  a  annoncé  la  prédication  de  Notre- 
Seig"neur,  il  l'a  baptisé  et  il  a  eu  la  tête  tranchée  dans  la  prison. 

Il  faut  admirer  les  saints  parce  qu'ils  ont  eu  une  vie  exemplaire 
et  héroïque. 

•Un  héros  est  un  homme  qui  fait  des  choses  difficiles  que  les 
autres  ne  pourraient  pas  faire,  et  qui  se  sacrifie  pour  le  bien  de 
tous. 

Un  g-rand  homme  c'est  un  homme  qui  se  disting^ue  des  autres 
par  son  intellig-ence,  par  son  activité  ou  par  les  services  qu^il 
rend. 

Bayard,  Bossuet,  Condé,  Turenne,  Napoléon,  Pasteur, 
Victor  Hugo  sont  de  g"rands  hommes. 
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L'adjectif. 

Les  saints  sont  de  vrais  grands  hommes  parce  qu'ils  ont  été 
plus  utiles  que  les  autres  à  l'humanité. 

Saint  Vincent  de  Paul  est  plus  grand  que  Napoléon  parce  que 
saint  Vincent  de  Paul  a  soulagé  les  malheureux  et  sauvé  la 
vie  à  beaucoup  d'enfants  abandonnés,  tandis  que  Napoléon  a 
fait  périr  un  g-rand  nombre  d'hommes  dans  les  combats. 


15.  —  La  cigale  et  la  fourmi 


(Explication  et  récitation] 


Explication.  —  Exercice  oral. 

Dépourvue  signifie  se  trouva  manquer  de  tout. 

La  cig'ale  est  dépourvue,  parce  qu'elle  n'a  fait  aucune  pro- 
vision ;  pendant  l'été,  elle  aurait  dû  recueillir  des  provisions  pour 
l'hiver. 

Un  vermisseau  est  un  petit  ver. 

Crier  famine  :  se  plaindre  de  la  faim  et  demander  l'aumône. 

Subsister  :  vivre,  se   soutenir. 

La  saison  nouvelle  est  le  printemps. 

Je  vous  rendrai  avant  le  mois  d'août,  je  le  jure  par  ma  bonne 
foi  d'animal,  l'intérêt  et  le  capital. 

La  fourmi  n'a  pas  le  défaut  d'être  prêteuse. 

A  tout  çenanty  sig-nifie  à  tout  instant,  quelle  que  fût  la  cir- 
constance. 

Ne  cous  déplaise.  Que  cela  ne  vous  déplaise  pas,  c'est-à-dire, 
je  l'ai  fait  sans  vouloir  vous  fâcher,  mais  sans  m'occuper  de  vous. 

La  fourmi  a  le  cœur  dur,  et  elle  est  méchante. 

Nous  devons  toujours  assister  les  pauvres  quand  nous  le 
pouvons. 

Grammaire  (n'^^  83  à  98).  —  Exercice  écrit. 
dépourvue  dépourvu  dépourvus 

petit  petite  petits 

voisine  voisin  voisins 
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nouvelle 

prêteuse 

moindre 

chaud 

emprunteuse 

aise 
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nouveau 

prêteur 

moindre 

chaude 

emprunteur 

aise 


Uadjectif. 

nouveaux 

prêteurs 

moindres 

chauds 

emprunteurs 

aises 


Les  adjectifs  dépourvu^  petit,  voisin,  chaud,  prennent  une' 
muet  au  féminin  d'après  la  règ"le  g-énérale.  On  forme  le  féminin 
des  adjectifs  en  ajoutant  un  e  muet  au  masculin.  Nouveau  fait 
au  féminin  nouvelle,  il  se  trouve  dans  la  catég'orie  des  adjectifs 
qui  font  leur  féminin  d'une  manière  irrég"ulière;  prêteur,  em- 
prunteur font  au  féminin  prêteuse,  emprunteuse.  Quelques 
adjectifs  en  eur  font  leur  féminin  en  euse. 

Moindre,  aise,  s'écrivent  de  la  même  manière  au  masculin  et 
au  féminin  parce  que  les  adjectifs  terminés  par  un  e  muet  au 
masculin  ne  changent  pas  au  féminin. 

Vocabulaire.  —  Exercice  écrit. 

Petits  animaux  : 

La  sauterelle,  la  mouche,  la  guêpe,  l'abeille,  le  criquet_,  le 
grillon,  le   hanneton,    la  libellule,  la  coccinelle,  le  charançon. 

Prêteuse  et  emprunteuse  sont  formés  du  v[\Q\.prêt  et  du  suf- 
fixe euse,  et  du  mot  emprunt  et  du  suffixe  eux. 


Dérivés  : 

Crier.  —  Grieur,  criard,  criaillerie. 
Chanter.  —  Chanteur,  chanteuse,  cantatrice. 
Pourvoir.  —  Pourvoyeur,  pourvoyeuse. 
Payer.  —  Payeur,  payeuse. 
Danser.  —  Danseur,  danseuse. 

Trouver  des  mots  de  la  même  famille  que: 

Dépourvue.  —  Dépourvoir. 

Famine.  —  Famélique,  faim,  affamé. 

Chaud.  —  Chaude,  chaleur,  chaudement,  chaudière. 

Chanter.  —  Chant,  chanteur,  chanson. 
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L'adjectif. 

Contrai/es  : 
dépourvue  pourvue 

ancienne 
emprunteuse 


nouvelle 
prêteuse 


chaud 

emprunteuse 

aise 


EXERCICES 


froid 

prêteuse 

malaise 


Invention.  —  Exercice  écrit. 

On  appelle  bise  le  vent  froid  qui  souffle  en  hiver.  Une  per- 
sonne qui  emprunte  souvent  est  une  emprunteuse.  Une  per- 
sonne qui  aime  à  prêter  est  une  prêteuse. 

Quand  on  n'a  rien  à  manger  on  est  dépourvu  de  tout.  La 
çig-ale  au  temps  chaud  ne  faisait  que  chanter. 

Cigale.  —  La  cig-ale  insouciante  chante  tout  l'été  et  ne  ra- 
masse rien  pour  l'hiver. 

Eté.  —  Pendant  l'été  les  jours  sont  long-set  chauds. 

Mouche.  —  La  mouche  est  un  insecte  désagréable  et  dan- 
gereux. 

Fourmi.  — La  fourmi  nous  donne  l'exemple  du  travail  assidu. 

Saison.  —  Le  printemps  est  la  plus  belle  des  quatre  saisons. 

Défaut.  —  La  paresse  est  un  vilain  défaut. 

La  cigale  est  un  insecte  qui  a  une  grosse  tête^  un  abdomen 
arrondi,  des  ailes  très  amples,  et  à  l'extrémité  de  l'abdomen, 
une  sorte  de  double  tambour  dont  la  peau  sèche  vibre  sous 
l'efl^ort  de  muscles  spéciaux. 

La  cigale  est  d'un  gris  cendré. 

La  cigale  habite  sur  les  arbres. 

La  cigale  chante  en  été. 

La  fourmi  est  un  tout  petit  insecte  qiii  a  des  pattes  longues  et 
frêles,  la  tête  triangulaire  disposée  pour  sucer,  l'abdomen  ovale 
attaché  au  thorax  par  un  pédicule  très  étroit. 

La  fourmi  est  noire  ou  brune  ou  rouge. 

La  fourmi   habite  dans  la   terre. 

Pendant    l'été    la  fourmi  amasse   des  provisions  pour  l'hiver. 

La  fourmi  aurait  dû  dire  à  la  cigale:  «  Vous  n'avez  pas  eu 
tort  de  chanter,  ma  mignonne,  parce  que  votre  chant  a  égajé 
toutes  les  petites  bêtes  ;  vous  avez  eu  tort  en  chantant  de  ne  pas 
penser  à  l'avenir.  Mais  il  se  faut  entr'aider  ;  entrez,  je  parta- 
gerai mon  grain  avec  vous.  Vous  m'avez  charmée  par  votre 
chant  et  vous  m'avez  rendu  mon  travail  plus  doux  :  il  est  juste 
qu'à  mon  tour  je  vous  soulage  dans  votre  détresse. 
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Analyse. 

fourmi 

petit 

animal 

sec 

noir 

cœur 

dur 

harmonieuse 

cigale 

chaudes 

journées 

été 
chant 
monotone 
agréable 
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L'adjectif. 


nom  com.  fém.  sing".,  suj.  de  est. 

adj.  quai.  masc.  sing.,  épit.  de  animal. 

nom  com.  masc  sing".,  attribut  de  fourmi. 

adj.  quai.  masc.  sing-.,  épit.  de  animal. 

adj.  quai.  masc.  sing.,  épit.  de  animal. 

nom  com.  masc.  sing.,  comp.  dir.  d'obj.  de  a. 

adj.  quai.  masc.  sing-.,  épit.  de  cœur. 

adj.  quai.  fém.  sing-.,  épit.  de  cigale. 

nom  com.  fém.  sing-.,  suj.  de  chante. 

adj.  quai.  fém.  plur.,  épit.  de  journées. 

nom    com.  fém.   plur.,    comp.    de   circonstance 

marquant  le  temps  de  chante, 
nom  com.  masc.  sing-.,  comp.  du  nom  journées, 
nom  com.  masc.  sing.,  suj.  de  est. 
adj.  quai.  masc.  sing".,  attribut  de  chant, 
adj.  quai.  masc.  sing*.,  attribut  de  chant. 


Exercice  complémentaire  : 

Une  bonne  écolière  est  obéissante,  attentive,  appliquée,  com- 
plaisante, aimable  et  polie,  elle  est  toujours  propre  et  bien 
tenue,  elle  s'applique  à  se  montrer  aimable  avec  tout  le  monde. 
Elle  est  respectueuse  envers  sa  maîtresse  et  très  appliquée  à 
son  devoir.  Avec  ses  compag^nes,  elle  n'est  ni  taquine,  ni  que- 
relleuse, et  elle  est  toujours  prête  à  rendre  service  à  ses  amies. 

Les  bons  écoliers  sont  obéissants,  attentifs^  appliqués,  com- 
plaisants, aimables  et  polis,  ils  sont  toujours  propres  et  bien 
tenus;  ils  s'appliquent  à  se  montrer  aimables  avec  tout  le 
monde.  Ils  sont  respectueux  envers  leurs  maîtres  et  très  appli- 
qués à  leurs  devoirs.  Avec  leurs  camarades,  ils  ne  sont  ni 
taquins,  ni  querelleurs,  et  ils  sont  toujours  prêts  à  rendre  service 
à  leurs  amis. 

Les  bonnes  écolières  sont  obéissantes,  attentives,  appliquées, 
complaisantes,  aimables  et  polies.  Elles  sont  toujours  propres 
et  bien  tenues,  elles  s'appliquent  à  se  montrer  aimables  avec  tout 
le  monde.  Elles  sont  respectueuses  envers  leurs  maîtresses  et 
très  appliquées  à  leurs  devoirs.  Avec  leurs  compag-nes,  elles  ne 
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EXERCICES 


L'adjectif. 


sont  ni  taquines,  ni  querelleuses,  et  elle  sont  toujours  prêtes   à 
rendre  service  à  leurs  amies. 


Un  cheveu  blond 

Du  vin  clair 

Un  tempérament  chagrin 

L'écolier  menteur 

Un  mot  grossier 

Le  fardeau  léger 

Un  garçon  dépensier 

Un  bourg  hospitalier 

Un  habit  neuf 

Un  livre  instructif 

Un  ouvrier  oisif 

Un  écolier  actif 

Un  âne  rétif 

Un  homme  veuf 


Une  chevelure  blonde 
De  l'eau  claire 
Une  vieillesse  chagrine 
L'écolière  menteuse 
Une  parole  grossière 
La  charge  légère 
Une  fille  dépensière 
Une  ville  hospitalière 
Une  robe  neuve 
Une  revue  instructive 
Une  ouvrière  oisive 
Une  écolière  active 
Une  ânesse  rétive 
Une  femme  veuve 


Mon  pupitre  est  noir. 

Le  mur  de  la  classe  est  blanc. 

En  été  les  arbres  sont  verts. 

La  neige  est  blanche. 

Le  cuivre  est  rouge. 

L'argent  est  blanc. 

L^encre  est  noire,  bleue,  rouge,  violette. 

L'or  est  jaune. 

Le  drapeau  français  est  bleu,  blanc,  rouge. 

Le  charbon  est  noir. 


16. 


La  chasse 


(Composition  d'après  V image) 


On  voit  trois  hommes  dans  cette  gravure. 
Le  premier  en  bas,  à  gauche,  tire    un   coup  de    fusil    à  un 
lièvre. 
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L'adjectif. 

Le  second  à  sa  droite,  est  à  g-enoux  par  terre  et  relient  son 
chien. 

Le  troisième  en  haut  fait  sig-ne  de  la  main  ;  il  ne  tire  pas 
parce  que  le  lièvre  ne  passe  pas  devant  lui. 

Le  lièvre  fuit  de  toute  la  vitesse  de  ses  jambes. 

Il  va  dans  la  direction  de  la  forêt. 

Les  chiens  poursuivent  le  lièvre. 

Le  chasseur  qui  est  baissé  retient  son  chien  pour  l'empêcher 
de  courir  après  le  lièvre. 

Les  trois  premiers  chiens  sont  dits  chiens  courants,  parce 
qu'on  les  lance  après  le  lièvre,  et  qu'ils  peuvent  l'attraper  à  la 
course. 

L'autre  chien  est  un  chien  d'arrêt,  ainsi  appelé  parce  qu'il 
arrête  le  lièvre  au  g'îte. 

Dans  le  lointain,  je  vois  d'abord  la  clôture  d'un  parc,  puis 
plus  loin  des  coteaux,  et  un  villag-e  avec  son  ég"lise  et  son 
clocher. 


16  bis.  —  La  chasse 

Explication.  —  Exercice  oral. 

Les  émotions  que  la  chasse  rappelle  à  l'auteur  de  cette  des- 
cription sont  les  émotions  vives  de  son  enfance  :  l'attente  fié- 
vreuse du  jour  de  l'ouverture,  le  départ  à  Taube,  la  marche 
lente  dans  les  couverts,  à  travers  les  luzernes,  les  mouvements 
du  chien  d'arrêt,  les  aboiements  du  chien  courant. 

Une  attente  fiévreuse  est  une  attente  qui  est  tellement  impa- 
tiente, qu'elle  nous  ag-ite  comme  une  fièvre. 

Le  contraire  des  couverts  ce  sont  les  clairières. 

Quête  signifie  en  g^énéral  l'action  de  solliciter  la  charité  et  de 
recueillir  des  secours  pour  unbesoin  déterminé  ;  exemple:  faire 
une  quête  pour  le  rachat  des  esclaves.  Quête  signifie  aussi,  et 
c'est  son  sens  ici,  recherche  en  général;  on  dit:  être  en  quête 
(à  la  recherche)  d'une  situation.  (Etjmologie  :  latin,  quœrere, 
chercher.) 

Quand  on  dit  qu'un  chien  arrête,  on  veut  dire  qu'il  a  trouvé 
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L'adjectif. 

le  gibier  au  gîte,  et  qu'il  l'empêche  de  s'enfuir  en  le  fixant  des 
yeux  sans  faire  un  mouvement. 

La  fanfare  du  chien  courant  est  son  aboiement  prolongé  et 
continu. 

Mon  grand-père  reconnaissait  s'il  s'agissait  du  gibier  à  poil, 
(liè{>re,  lapin),  ou  du  gibier  à  plumes  [perdreaux,  cailles,  etc.) 

Les  différentes  espèces  de  chiens  employés  pour  la  chasse 
sont  les  chiens  courants,  les  chiens  d'arrêt. 

Les  principaux  animaux  recherchés  par  les  chasseurs  sont  : 
les  cerfs,  les  daims,  les  sangliers,  les  chevreuils,  les  lièvres, 
les  lapins,  les  faisans,  les  perdrix,  les  bécasses,  les  cailles,  les 
grives,  etc. 

Les  principaux  objets  de  l'équipement  d'un  chasseur  sont  : 
le  fusil,  la  cartouchière,  la  gibecière  ou  carnier,  etc. 


Grammaire  n»»  33 

à 

98. 

—  Exercice  oral. 

vives 

vifs 

fiévreuse 

fiévreux 

lente 

lent 

absolue 

absolu 

joyeuse 

joyeux 

L'attente  est  fiévreuse  ou  calme. 
Une  émotion  est  vive  ou  douce. 
Une  marche  est  lente  ou  rapide. 
L'immobilité  est  absolue  ou  relative. 
Une  fanfare  est  joyeuse  ou  triste. 

Invention. 

J'attendais  fiévreusement  le  jour  de  l'ouverture.  Nous  par- 
tîmes à  l'aube,  nous  avancions  lentement  dans  les  couverts,  à 
travers  les  luzernes,  les  betteraves,  les  pommes  de  terre.  Le 
chien  d'arrêt  qui  sentait  de  loin  le  gibier  se  mit  en  quête  ;  nous 
le  vîmes  bientôt  absolument  immobile,  les  oreilles  droites,  la 
queue  fixe  :  il  avait  arrêté  définitivement  le  gibier. 


RANÇAIS  ^3 

L'adjectif. 

17.  —  L'Ane 

Explication.  —  Exercice  oral. 

Dans  la  première  phrase  humble  s'oppose  à  fier,  patient  à 
ardent,  tranquille  à  impétueux. 

Humble.  —  Oui  a  le  sens  de  sa  faiblesse  et  ne  se  croit  pas 
un  personnage. 

Patient.  —  Qui  supporte  sans  se  plaindre  le  travail  et  les 
coups. 

Tranquille.  —  Calme,  paisible. 

Fier.  —  Qui  a  le  sentiment  de  sa  force  et  se  croit  un  person- 
nag-e. 

Ardent.  —  Qui  s'échauffe  vite,  qui  s'emporte  et  qui  ne 
supporterait  pas  les  coups. 

Impétueux .  —  Ag'ité,  emporté. 

Sobre.  —  Il  est  sobre  parce  qu'il  se  contente  des  herbes  les 
plus  dures,  les  plus  désag-réàbles,  que  les  autres  animaux  lui 
laissent  et  dédaig-nent. 

Délicat.  —  Qui  veutchoisir  et  qui  est  difficile  dans  son  choix. 
Ici  délicat  est  expliqué  par  il  ne  veut  boire  que  de  l'eau  la  plus 
claire  et  aux  ruisseaux  qui  lui  sont  connus. 

Gai.  ^Joyeux,  de  belle  humeur,  qui  aime  à  g-ambader. 

Joli.  — Qui  a  un  aspect  et  des  mouvements  ag-réables. 

Lent.  —  Dont  les  mouvements  sont  pénibles  et  lourds. 

Indocile.  — Qui  n'obéit  pas  à  la  main  qui  le  conduit. 

Têtu.  —  Qui  semble  entêté  dans  une  attitude  à  tel  point  même 
que  les  coups  ne  le  font  pas  chang-er. 

Moqueur,  dérisoire.  —  Moqueur  et  dérisoire  ont  un  peu 
le  même  sens.  Moqueur  signifie  qui  dédaigne  et  indique 
qu'il  trouve  ridicule.  Dérisoire  (Étymolog-ie,  latin  :  deridere, 
se  moquer)  avait  aussi  ce  sens  autrefois  ;  maintenant  il 
sig-nifie  plutôt  sans  valeur,  sans  importance  et  s'applique  aux 
choses. 

D'après  BufFon  les  qualités  de  l'âne  sont  les  suivantes  :  il  est 
humble,  patient,  tranquille  et  fidèle.  Et  voici  ses  défauts  :  il  est 
lent,  indocile,  têtu  et  moqueur. 


u 


EXERCICES 


L'adjectif. 

Grammaire  (ii^s  83  à  104) 
humble 
patient 
tranquille 
fier 
ardent 
impétueux 
sobre 
délicat 

joli 

mauvais 

lent 

indocile 

têtu 

bon 

admirable 

désag-réable 

moqueur 

dérisoire 


Exercice  écrit. 
humble 
patiente 
tranquille 
fière 
ardente 
impétueuse 
sobre 
délicate 
gaie 
jolie 

mauvaise 
lente 
indocile 
têtue 
bonne 
admirable 
désagréable 
moqueuse 
dérisoire 


1°  On  forme  le  féminin  des  adjectifs  qualificatifs  en  ajoutant 
un  e  muet  au  masculin  :  patient,  patiente,  ardent,  ardente,  déli- 
cat, délicate,  g-ai,  gaie,  joli,  jolie,  lent,  lente,  têtu,  têtue. 

2o  Les  adjectifs  qualificatifs  terminés  par  un  e  muet  au  mas- 
culin ont  le  féminin  semblable  au  masculin  :  humble,  tran- 
quille, sobre^  indocile,  admirable,  désagréable,  dérisoire. 

3°  Les  adjectifs  terminés  au  masculin  par  er  changent  Ve 
fermé  en  e  ouvert  (è)  et  font  leur  féminin  en  ère  :  fier,  fière. 

40  Les  adjectifs  terminés  au  masculin  par  eur  font  leur  fé- 
minin   en  eiise  :  moqueur,    moqueuse. 

5"  Les  adjectifs  terminés  par  s  ou  ^:au  masculin  prennent  un 
e  muet  au  féminin  :  mauvais,  mauvaise,  impétueux,  impé- 
tueuse. 

6^  Les  adjectifs  terminés  au  masculin  par  el^  eil,  ul,  en,  oUy 
doublent  la  consonne  finale  au  féminin  :  bon,  bonne. 

Humbles,  patients,  tranquilles,  fiers,  ardents,  impétueux, 
sobres,  délicats,  claires,  gais,  jolis,  lents,  indociles,  têtus,  ad- 
mirables, excellentes,  désagréables,   moqueurs,  dérisoires. 
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L'adjectif. 

Vocabulaire. 

Animaux  domestiques  : 

L'âne,  le  cheval,  le  mulet,,  le  bœuf,  la  chèvre,  la  brebis,  le 
porc,  le  chien,  le  chat. 

Cheval.  —  Chevalin,  chevalier,  chevalet,  cavalier,  cavalcade, 
cavalerie,   cavalièrement,  chevaleresque. 

Couî^age-  —  Gourag-eux,  courageusement,  encourager,  dé- 
courager. 

Nourriture.  —  Nourrir,  nourrice,  nourricier,  nutritif, 
nutrition. 

Herbe.  —  Herbeux,  herbu,  herbage,  herbacé,  herbivore. 

Dure.  — Dureté,  durement,  durcir,  endurcir,  endurcissement, 
endurer,  endurance. 

Perd.  —  Perdu,   perdition,  reperdre,   déperdition. 

Traitement.  —  Traiter,  traitable,  intraitable,  traiteur,  mal- 
traité. 

Impatient,    indélicat,  inconnu. 

Humble  fier  joli 

patient  impatient  mauvais 

tranquille  ardent  lent 

fier  humble  indocile 

ardent  tranquille  têtu 

sobre  j^-louton  bon 

dure  tendre  admirable 

désagréable  agréable  excellent 

délicat  indélicat  désagréable 

claire  trouble  moqueur 

gai  triste  dérisoire 

Invention. 

L'âne  est  humble  et  patient. 

Le   cheval  est  fier   et  impétueux. 

Le  mulet  est  sobre  et  fort. 

Le  bœuf  est  doux  et  lent. 

La  chèvre  est  légère   et  capricieuse. 

La  brebis  est  douce  et  timide. 

Le  porc  est  glouton  et  sale. 

Le  chien  est  fidèle  et  obéissant. 

Le  chat  est  traître  et  caressant. 


laid 

bon 

rapide 

docile 

obéissant 

mauvais 

abominable 

exécrable 

agréable 

indulgent 
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EXERCICES 


L'adjectif. 

Ane.  —  L'âne  est  le  plus  sobre  de  tous  les  animaux  domes- 
tiques. 

Che^ml. —  Le  cheval  impétueux  a  moins  de  patience  que 
l'âne. 

Courage.  —  Mais  il  a   un  plus  noble  courage. 

Herbe.  —  L'herbe  de  la  prairie  est  tendre  et  verte. 

Eau.  —  L'eau  du  ruisseau  est  claire. 

Jeunesse.  —   La  jeunesse  est  souvent  inexpérimentée. 

Tête.  —   L'âne  a    mauvaise   tête. 


Analyse. 

âne 

cheçal 

constance 

courage 

châtiments 

coups 

quantité 

qualité 

nourriture 

herbes 

cheval 

animaux 

eau 
ruisseaux 

7iez 
eau 

peur 

ombre 

oreilles 

humble 


nom  com.  masculin  sing-ulier,  sujet  de  est. 

nom.  com.    masc.  sing-.,  suj.  de  est. 

nom  com.  fém.  sing-.,  comp.  de  cir.  de  souffre 
indiquant  la  manière. 

nom  com.   masc.  sing.,  comp.  de  cir.  de  souffre. 

nom  com.  masc.  pi.,  comp.directd'obj.  desouffre. 

nomcom.  masc.  plur.,  comp.  dir.  d'obj. desouffre. 

nom  com.  fém.  sing*.,  comp.  de  l'adjec. sobre. 

nomcom.  fém.  sing".,  comp.  del'adj.  sobre. 

nom  com.  fém.  sing-.,  comp.  des  noms  quantité 
et  qualité. 

nom  com.  fém.  plur.,  comp.  indir.  d'obj.  de  se 
contente. 

nom  com.  masc.  sing.,  suj.  de  laissent  et  dédai- 
gnent. 

nom  com.  masc.  plur.,  suj.  délaissent  et  dédai- 
gnent. 

nom  com.  fém.  sing.,  comp.  d'adjec.  de  délicat. 

nom  com.  masc.  plur!,  comp.  de  cir.  indiquant 
le  lieu  de  veut  boire. 

nom  com.  masc.  sing.,  comp.  dir.  d'obj. d'enfoncé. 

nom  com.  fém.  sing.,  comp.  cir.  indiquant  le 
lieu  d'enfoncé. 

nom  com.  fém.  sing.,  comp.  de  cir.  indiquant  la 
cause  d'enfoncé. 

nom  com.  fém.  sing.,  suj.  de  fait. 

nomcom.  fém.  plur.,  com.  de  nom  ombre. 

adj.  quai.  masc.  sing.,  attribut  de  âne. 
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patient 

adj. 

quai. 

tranquille 

adj. 

quai. 

fier 

adj , 

quai. 

ardent 

adj. 

quai. 

impétueux 

adj . 

quai. 

sobre 

adj . 

quai. 

dures 

adj . 

quai. 

désagréables 

adj. 

quai. 

délicat 

adj. 

quai. 

claire 

adj. 

quai. 
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L'adjectif 


masc.  sing-.,  attr.  de  âne. 

masc.  sing-.,  attr.  de  âne. 

masc.  sing-.,  attr.  de  cheval. 

masc.  sing".,  attr.  de  cheval. 

masc.  sing.,  attr.  de  cheval. 

masc.  sing-.,  attr.  de  il. 

fém.  plur.,  épithète  de  herbes. 

fém.  plur.,  épithète  de  herbes. 

mas.  sing-.,  attribut  de  il. 

fém.  sing-.,  épithète  de  eau  (sous-ent.). 


Exercice  complémentaire. 

Un  âne  peureux 
Un  homme  heureux 
Un  terrain  marécag-eux 
Un  chemin  caillouteux 
Un  écolier  orgueilleux 
Un  printemps  doux 
Un  récit  faux 
Un  vieux  chant 
Un  g-arçon  boudeur 
Un  écolier  querelleur 
Un  enfant   menteur 
Un  compliment  flatteur 
Un  homme  acteur 
Un  jardin  producteur 
Un  orag-e  destructeur 
Un  père  protecteur 
Un  poteau  directeur 
Un  moineau  chanteur 
Un  avis  maternel 
Un  vin  vermeil 
Un  g-arçon  poltron 
Un  prix  annuel 
Un  devoir  nul 
Un  bon  père 
Un  g-arçon  fluet 
Un  jardin  coquet 
Un  cidre  aig-relet 


une  anesse  peureuse 

une  femme  heureuse 

une  prairie  marécag-euse 

une  route  caillouteuse 

une  écolière  org-ueilleuse 

une  saison  douce 

une  histoire  fausse 

une  vieille  chanson 

une  fille  boudeuse 

une  écolière  querelleuse 

une  fille  menteuse 

une  récompense  flatteuse 

une  femme  actrice 

une  terre  productrice 

une  tempête  destructive 

une  mère  protectrice 

une  ligne  directrice 

une  fauvette  chanteuse 

une  remontrance  maternelle 

une  boisson  vermeille 

une  fille  poltronne 

une  récompense  annuelle 

une  copie  nulle 

une  bonne  mère 

une  fille  fluette 

une  ville  coquette 

une  boisson  aigrelette 
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Ladjectif. 

Un  ruban  violet 
Un  serviteur  discret 
Un  nom  concret 
Un  reg-ard  inquiet 
Un  tapag-e  fou 
Un  bel  arbre 
Un  temps  mou 
Le  printemps  nouveau 
Un  temps  sec 
Du  poisson  frais 
Un  discours  longp 
Un  g-este  malin 
Un  crieiir  public 
Un  instrument  aig'u 
Un  cabinet  exig'u 
Un  mot  ambigu 
Un  droit  caduc 


EXERCICES 


une  robe  violette 
une  servante  discrète 
une  quantité  concrète 
une  pbysionomie  inquiète 
une  ronde  folle 
une  belle  forêt 
une  température  molle 
la  saison  nouvelle 
une  saison  sèche 
de  la  viande  fraîche 
une  cérémonie  long"ue 
une  fièvre  malig-ne 
une  voiture  publique 
une  douleur  aiguë 
une  chambre  exig^uë 
une  déclaration  ambig-uë 
une  loi  caduque 


18.  —  La  prière  et  l'aumône 


(Récitation  et  explication, 


Explication.  —  Exercice  oral. 

Jean  et  Robert  sont  fiers  d'avoir  une  pièce  blanche  dans  la 
poche.  ^ 

•  Ils  parlent  de  ce  qu'on  peut  s'acheter  pour  dix  sous. 

Chaque  enfant  répondra  suivant  sesg-oûts  :  des  g-âteaux,  une 
boîte  de  couleurs,  un  livre  d'images,  un  pistolet  automati- 
que, etc. 

Jean  détourne  la  tète  pour  ne  pas  voir  le  pauvre  de  peurd'être 
touché  de  pitié. 

Bras  dessus,  bras  dessous  :  ils  s'en  allaient  en  se  tenant 
familièrement  par  le  bras  ;  le  bras  de  Tun  était  dessus,  le  bras 
de  l'autre  était  dessous. 
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L'adjectif. 

Jean  est  ég-oïste,  et  Robert  g-énéreux. 

Un  indigent  est  un  homme  qtii  manque  du  nécessaire.  Etj- 
molog-ie  :  indigere,   manquer  de. 

Seule  la  prière  de  Robert  fut  entendue  de  Dieu,  fut  ag-réable 
à  Dieu. 

Dieu  n'écoute  pas  Jean  qui  prie  très  bien,  parce  qu'il  avait 
montré  qu'il  n'aimait  pas  assez  les  malheureux. 

Ouvrir  les  mains  :  c'est  donner  aux  malheureux. 

Grammaire  (n»''  99  à  104). 

blanche  blanches  1 

fiers  /    On  forme  le 

brave  braves  [  pluriel     des 

beaux  ;  adjectifs     en 

entière  entières  1  ajoutant  un  s 

saint  saints  i  au   sing-ulier. 

seule  seules  | 

Vocabulaire.  —  i"  Messe. 

La  messe,  les  vêpres,  le  salut,  le  baptême,  l'office  des  morts, 
la  procession  de  la  Fête-Dieu,  la  bénédiction  des  rameaux,   etc. 

2°  Sous. 

Les  pièces  d'or  sont:  le  louis  de  100  francs,  le  louis  de  40  francs, 
le  louis  de  29  francs,  le  louis  de  10  francs. 

Les  pièces  d'arg-ent  sont  :  la  pièce  de  5  francs,  la  pièce  de 
2  francs,  la  pièce  de  0  fr.  50  et  de  20  centimes. 

Les  pièces  de  cuivre  sont:  la  pièce  de  0  fr.  10,  de  0  fr.  05,  de 
Ofr.  02  et  Ofr.  01. 

Parties  de  V église  : 

Le  portail,  le  porche,  la  nef  principale,  les  nefs  latérales,  le 
transept,  le  chœur,  les  tribunes,  le  clocher. 

Le  mendiant  est  pauvre,  indig^ent,  humble,  loqueteux,  misé- 
rable, suppliant. 

Blanche.  —  Blanchi,  blanchâtre,  blanchissant. 

Eglise.  —  Ecclésiastique. 

Charité.  — Charitable. 

Homme.  —  Humain,  humanitaire,  humaniste. 

Main.  —  Manuel,  maniable. 

Frère.  —  Fraternel,  fratricide. 

EXERCICES    Fl\.,    CALVET  ET  CHOMPHET.  4 


50 


EXERCICES 


L'adjectif. 

Lieu.  —  Local,  localisé. 

Voix.  - —  Vocal,  vocaliqiie. 

Dieu.  —  Divin,  déicide. 

Ciel.    —  Céleste. 

pauvre 

riche 

blanc 

noir 

brave 

lâche 

beau 

laid 

Invention.  —  Exercice  écrit. 

Robert.  —  Le  charitable  Robert  donne  sa  pièce  blanche  à 
un  mendiant, 

Jean.  —  Plus  ég^oïste  Jean  la  g-arde  et  reg'rette  de  n'avoir  pas 
un  sou  pour  le  pauvre. 

Eglise.  —  J'ai  visité  une  très  belle  ég-lise  g-othique. 

Charité.  —  La  charité,  quand  elle  est  g-racieuse,  a  plus  de 
prix. 

Tète.  — Les  épis  vides  portent  toujours  la  tête  haute. 

Argent.  —  L'arg-ent  neuf  est  d'une  couleur  éclatante. 

Frère.  —  Un  frère  protecteur  est  le  plus  doux  des  amis. 

Voix.  —  Le  rossignol  nous  charme  par  sa    voix  mélodieuse. 

Dieu.  —  La  croyance  en  un  Dieu  bon  est  la  consolation  de  la 
vie. 

Lii>re.  —  Un  livre  intéressant  est  un  compag-non   agréable. 

Ciel.  ■—  Le  ciel  resplendissant  au-dessus  de  nos  têtes  est  une 
preuve  de  l'existence  de  Dieu. 

Jean  n'était  pas  content  d'avoir  refusé  l'aumône  au  pauvre, 
et  le  remords  le  poursuivait  pendant  sa  prière.  Il  reg^arda  Robert 
qui  était  tout  heureux  de  sa  bonne  action,  et  il  résolut  de 
l'imiter  pour  être  heureux  comme  lui.  En  sortant  de  l'ég^lise,  il 
s'approcha  discrètement  du  pauvre,  et  lui  mit  sa  pièce  blanche 
dans  le  chapeau. 


Analyse. 

Jean 

Robert 

fiers 

une 

jolie 


nom  prop.  masc.  sing-.,  sujet  de  s'en  allaient, 
nom  prop.  masc.   sing".,  sujet  de  s'en  allaient, 
adj.  quai.,  masc.  plur.,  qualif.  Jean  et  Robert, 
adj.  ind.  fém.  sing\,  dét.  pièce, 
adj.  quai.  fésm.  ing.,  qualif.  pièce. 


FRANÇAIS 


pièce 

blanche 

au 

seuil 


V 

église 

un 

pauvre 

mendiant 


51 
L'adjectif. 

nom    com.,  fém.   sing-.,  comp.    dir.    d'objet   de 

avaient, 
adj.  quai.,  fém.  sing-.,  qualif.  pièce, 
art.  cont.,  mis  pour  à  le,  masc.  sing-.,  dét.  seuil, 
nom  com.  masc.  sing.,    comp.    de   circons.    de 

lieu  de  donnèrent, 
art.  élidé,  fém.  sing.,  dét.  église. 
nom  com.  fém.  sing.,  compl.  de  nom  seuil, 
art.  ind.,  masc.  sing-..  dét.  mendiant, 
adj.  quai.  masc.  sing.,  quai,  mendiant, 
nom  com.,  masc.  sing.,   comp.  de  cir.    indique 

l'atlrib.  de  donner. 


Exercice  complémentaire 

Un  homme  bienfaisant 

Un  mur  épais 

Un  vin  doux 

Un  bois  délicieux 

Un  bruit  confus 

Un  chant  joyeux 

Un  serviteur  loyal 

Un  chant  national 

Un  accident  fatal 

Un  projet  nouveau 

Un  combat  naval 

Une  grand'mère 


des  hommes  bienfaisants 
des  murs  épais 
des  vins  doux 
des  bois  délicieux 
des  bruits  confus 
des  chants  joyeux 
des  serviteurs  lovaux 
des  chants  nationaux 
des  accidents  fatals 
des  projets  nouveaux 
des  combats  navals 
des  grand'mères 


Roi.  —  Royal,  royale,  royaux,  royales. 

Dieu.  —  Divin,  divine,  divins,  divines. 

Fils.  —  Filial,  filiale,  filiaux,  filiales. 

France.  —  Français,  française,  français,  françaises. 

Exercice  complémentaire. 

Ombre  :  Vallée  ombreuse. 

Cheval  ombrageux. 
Commerce  :  relations  commerciales. 

Ville  commerçante. 
Mer  :  Animaux  marins. 

Préfet  maritime. 
Industrie  :  abeille  industrieuse. 
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L'adjectif. 

Produits  industriels. 
Monde  :  parure  mondaine. 

Réputation  mondiale. 
Venin  :  serpent  venimeux. 

Gig'uë  vénéneuse. 
Couleur  :  album  colorié. 

Joues  colorées. 
Arg'ent  :  voix  arg-entine. 

Vaisselle  arg-entée. 
Glace  :  mains  glacées. 

Froid  glacial. 
Bleu  :  fumée    bleuâtre. 

Teinte  bleutée. 
Noir  :  verres  noircis. 

Sang-  noirâtre. 
Barbe  :  flèche  barbelée. 

Menton  barbu. 
Main  :  occupation  manuelle. 

Outil  maniable. 
Sel  :  onde  salée. 

Substance  saline. 
Cheval  :  race  chevaline 

Prouesses  chevaleresques. 
Fer  :  Eau  ferrugineuse. 

Bâton  ferré. 


19.  —  Les  Morts. 


(Lecture) 


Exercice  o?^ al  sur  la  lecture. 

On  dit  que  novembre  est  le  mois  des  morts,  parce  que  c 
mois  leur  est  spécialement  consacré.  Le  2  novembre  est  la  fêt 
commémorative  de  tous  les  morts. 
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L'adjectif. 

Un  suaire  est  le  linceul  dont  on  enveloppe  les  morts. 

On  dit  que  les  cieux  sont  blafards,  quand  ils  sont  d'une  cou- 
leur terne  et  qu'ils  paraissent  bas. 

Vous  devez  vous  souvenir  de  vos  parents  morts,  parce  que 
vous  avez  envers  eux  des  devoirs  de  reconnaissance. 

Vous  devez  vous  souvenir  de  ceux  à  qui  personne  ne  pense, 
parce  qu'il  faut  avoir  pitié  des  malheureux  qui  sont  aban- 
donnés. 

On  met  des  fleurs  sur  les  tombes,  pour  montrer  que  l'on 
{Çarde  aux  morts  un  souvenir  fidèle. 

La  meilleure  manière  de  se  souvenir  des  morts,  c'est  de  prier 
pour  eux. 


20.  —  Le  grillon 


(Récitation  et  explication) 


Explication.  —  Exercice  oral. 

Le  g-rillon  est  appelé  pauvre,  parce  qu'il  est  tout  petit,  grêle 
et  qu'il  se  nourrit  de  peu. 

Voltige?'  sig-nifîe  voler  lég-èrement  ça  et  là  sans  but  fixe. 

L'insecte  ailé  est  le  papillon. 

L'or  brille  sur  ses  ailes,  parce  qu'il  a  les  ailes  couleur  d'or. 

Petit-maître  sig-nifie  jeune,  élégant,  bien  mis,  fringant  qui 
sait  qu'il  doit  plaire  à  tout  le  monde. 

Le  sort  est  l'ensemble  des  occupations  des  biens  et  des  maux 
qui  sont  destinés    à  chacun. 

Dame  nature,  c'est  la  nature  personnifiée. 

Talent,  faculté  particulière,  aptitude  particulière. 

Figure  ici  signifie  beauté. 

Conquête  signifie  ici  un  objet   dont  on  est  maître. 

Les  enfants  sont  injustes  et  cruels. 

La  retraite  est  l'endroit  où  l'on  se  retire  pour  être  seul. 

Le  prince  et  le  paysan  ;  le  prince  flatté  pa^  tout  le  monde  est 
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EXERCICES 


L'adjectif. 


exposé  à   tous  les  coups  du   sort.   Le  paysan    est  ignoré   mais 
tranquille. 

Grammaire  (n°  109). 


pauvre 

petit 

fleurie 

épithète 
épithète 
épithète 

petit-maître 

belles 

différents 

épithète 
épithète 
attribut 

ailé 

épithète 

pauvre 

épithète 

vives 

épithète 

profonde 

épithète 

jeune 

épithète 

heureux 

attribut 

beau 

épithète 

caché 

attribut 

Vocabulaire. 

Le  lis  est  blanc. 

Le  lilas  est  rose  ou  blanc. 

La  violette  est  violette  ou  mauve. 

La  rose  est  rose,  rou^e,   thé,  blanche. 

La  pivoine  est  roug^e  ou  blanche. 

La  tulipe  est  rouge,  jaune,  blanche. 

l^e   coquelicot    est   roug-e. 

Le  bouton  d*or  est  jaune. 

La  jacinthe  est  bleue,  rose,  blanche. 

Le  myosotis  est  bleu,  rose. 

La  pensée   est  violette,  jaune,  blanche. 

L'anémone  est   roug-e,  blanche. 

Pauvre.  —    Pauvret. 

Herbe.  —  Herbu,  herbeux,  herbivore,  herbacé. 

Couleur.   —  Coloré,   colorié. 

Azur.  —  Azuré. 

Pourpre.  —  Empourpré,  purpurin. 

Or.  —  Doré. 

Aile.  —  Ailé. 

Beau.  — Embelli,  bellâtre. 

Fleur.   —    Fleuri. 

Nature.   —    Naturel. 

Enfant.  —  Enfantin. 

Envie.  —   Envieux,  enviable. 

Corps.  —  Corpulent,  corporel. 

Tête.  —   Têtu,   entêté. 
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Bête.  —   Bestial. 

Monde.  —  Mondial,    mondain. 
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pauvre 

petit 

vif 

jeune 

beau 


riche 

grand 

mou 

vieux 

laid 


différent 
fâché 
profond 
caché 


'  L'adjectif. 


indifférent 
content 
superficiel 
découvert 


Invention. 

Grillon.  —  Le  g-rillon  pauvre  et  délaissé  se  cache  dans 
l'herbe. 

Papillon. —  Le  papillon    volage  voltig-e  de  fleur  en  fleur. 

Prairie.  —  Les  petits  ag-neaux  blancs  broutent  dans  la  prai- 
rie verte   et  parsemée  de  fleurs. 

Couleur.  —  La  couleur  blanche  est  celle  que  je  préfère. 

Or.  —  L'or  faux  n'aime  pas  qu'on  le  touche. 

Fleur.  — La  fleur  parfumée  s'épanouit  au   soleil. 

Nature.  —  La  nature  injuste  favorise  certains  animaux. 

Enfant.  —  L'enfant  docile  est  récompensé. 

Bête.  —  Le  bœuf  est  une  bête  utile  à  l'homme. 

Monde.  —  Le  monde  entier  a  été  rempli  par  la  g^loire  des 
grands  capitaines. 

Le  papillon  se  compose  d'un  corps  allongé  de  pattes  et  d'ailes. 

Son  corps  est  en  g-énéral  g-risâtre  et  ses  ailes  sont  big-arrées 
de  couleurs  diverses. 

Il    a    des   mouvements   très    vifs  et  voltig^e    deçà  delà  en  zig- 


zaguant. 


Le  g-rillon  a  une  grosse  tête,  des  élytres,  des  ailes,  de  lon- 
gues pattes.  Il  est  noir  ou  d'un  jaune  livide.  Il  habite  dans  la 
terre  où  il  se  creuse  de  petits  palais.  Le  jour  et  surtout  la  nuit 
il  fait  entendre   le  bruit  strident  de  son   tambourin. 


Analyse. 
Un 

pau<^re 
petit 
grillon 
verte 


art.  indéf.  masc.   sing,,  dét.  grillon, 
adj.  quai.   masc.    sing-.,  quai,  g-rillon. 
adj.  quai.  masc.    sing-.,  quai,   grillon, 
nom  com.  masc.  sing-.,  suj.  de    s'ennuvait..  i 
adj.  quai.  fém.  sing-.,  quai,  prairie. 


i)D 


i.Al:iKUiUL2> 


Uadjectif. 


prairie 

agréable 

le 
sort 

du 

papillon 

aux 

couleurs 

éclatantes 

fleurs 

triste 

jaloux 


nom  com.  fém.  sin^.,  comp.  de  cir.  marq.  le  lieu 

de  s'ennuyait, 
adj,  quai.  masc.  slng-.,  attribut  du  comp.  d'obj. 

sort, 
art.  simp.  masc.  sing*..  dét.  sort 
nom    com.   masc.    sing-.,   comp.    dir.    d'obj.    de 

travail, 
art.    cont.    mis    pour    de   le    masc.    sing-.,    dét. 

papillon, 
nom  com.  masc.  sing.,  comp.  du  nom  sort, 
art.  cont.  mispouràles  fém.  plur.,  dét.  couleurs, 
nom  com.  fém.    plur.,  comp.   du  nom    papillon, 
adj.   quai.   fém.  plur.,  quai,    couleurs, 
nom  com.  fém.  plur.,  comp.  de  cir.  ind.  le   lieu 

de  voltig-eait. 
adj.  quai.  masc.    sing".,    attribut  de  il   mis  pour 

grillon, 
adj.  quai.  masc.    sing-.,  attribut  de   il  mis  pour 

grillon. 


Exercice  complémentaire. 

Le  grillon   est  moins   heureux  que  le  papillon. 

Le  jardin  est  moins  grand  que  la  prairie. 

L'arg"ent  est  moins  éclatant  que  Tor. 

Le  grillon  n'est  pas    aussi  heureux  que  le  papillon. 

Le  jardin  n'est  pas  aussi  g-rand  que  la  prairie. 

L'arg'ent  n'est  pas  aussi  éclatant  que  l'or. 


21.  —La  Terre 


Explication  et  récitation ^ 


Explication.  —  Exercice   oral. 

Un  globe  est  un  corps  de  forme  ronde. 

On  dit  le  g-lobe   de  la    terre,  parce  que  la  terre  est  ronde  et 


1 

I 
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Ladjectif. 

qu'elle  est  roprésentée  par  une  sphère.  La  terre  n'est  pas 
immobile,  mais  il  nous  semble  qu'elle  l'est;  elle  Test  pour  nous. 

Un  fondement  est  la  partie  inférieure  d'un  édifice  qui 
soutient  tout  le  reste. 

Vil.  —  Sans  valeur,  méprisable. 

Fouler  aux  pieds.  —  Au  propre  sig-nifie  marcher  sur,  au 
fig"uré,    signifie    mépriser. 

Trésor.  —  Ensemble  et  amas  de  richesses. 

Enfoncer.  —  Pénétrer  et  se  perdre  dans  une  matière  molle, 
enfoncer  dans  le  sable. 

Bourbier.  —  Lieu  creux  et  plein   de    boue. 

Si  la  terre  était  plus  dure  l'homme  ne  poui^rait  la  cultiver  : 
et  si  elle  était  moins  dure  elle  ne  pourrait  le  porter  et  il  enfon- 
cerait partout  comme  dans  un  bourbier. 

Masse  informe.  —  C'est  un  amas  de  matière  qui  n'a  pas  de 
forme  déterminée. 

Se  transformer.  —  Chang-er  de  forme. 

Libéralités.  —  Dons  abondants. 

Tout  ce  que  j'ai  vient  de  la  terre  :  ma  maison,  ma  nourriture 
mes  habits,  mes  jouets,  etc. 

C'est    Dieu  qui  a  fait  la  terre. 

Grammaire   (noM05àil2). 

Comparatifs  Superlo  tifs 

plus  vil  les  plus    malheureux 

plus  dure  les  plus  g-rands 

moins  dure  de  plus  précieux 

les  plus  diverses 

Immobile,  masc.  sing-.  parce  qu'il  est  attribut  de  g"lobe  qui 
est  du  masc.  et  au  sing*. 

Vily  masc.  sing-.  parce  qu'il  est  attribut  de  rien  qui  est  du 
neutre  sing*. 

Grands,  masc.  plur.  parce  qu'il  est  épithète  de  trésors,  masc. 
plur. 

Dure,   fém.   sing".    parce  qu'il  est  attribut  de  elle,  fém.  sing-. 

Dure,   fém.    sing".  parce  qu'il    est  attribut  de  elle,  fém.  sing. 

Inépuisable,  masc.  sing.,  épithète  de  sein,  masc.   sing-. 

Précieux,  masc.  sing-.,  épithète  de  ce,  masc.  sing. 
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L'adjectif. 

Informe^  féiii.  sing-.,  épilhète  de  masse,  fém.  sinir»-. 
Vile^  fém.  sing".,  épithète  de  masse,  fém.  sing-. 
Grossièreyîèm.  sing.,  épithète  de  masse,  fém.  sing-. 
Diverses,  fém.  plur.,  épithète  de  formes,  fém.  plur. 
Seule,  fém.  sing.,  épithète  de  elle,  fém.  sing. 
Sale,  fém.  sing-.,  épithète  de  boue,  fém.  sing-. 
Beaux,  masc.  plur.,  épithète  d'objets,  masc.  plur. 
Seule,  fém.  sing-.,  épithète  d'année,  fém.  sing-. 
Libérale,  fém.  sing.,  attribut  d'elle,  fém.  sing. 
TJsée,  fém.  sing-.,  attribut  d'elle,  fém.  sing. 
Pleines,  fém.  plur.,  attribut  d'entrailles,  fém.   plur. 
Seule,  fém.  sing.,  attribut  d'elle,  fém.  sing-. 

Vocabulaire.  —  Exercice  écrit. 

Le  blé,  les  pommes  de  terre,  les  haricots,  les  pois,  les 
carottes,  les  pommes,  les  poires,  les  raisins,  les  pêches,  le  bois, 
le  charbon, 

Objets  que  la  terre  produit  et  qui  charment  nos  jeux  : 

les  arbres,  les  fleurs,  leg-azon,  etc. 

immobile      mobile  g-rossier        fin 

dur  mou  libéral  avare 

précieux        vil 

Adjectifs  déri^>és  : 

Terre,  terreux,  terrestre,  terrien. 

Fondement,  fondamental,  fondé. 

Pied,  pédestre. 

Sable,  sablonneux,   ensablé. 

Bourbier,  bourbeux,  embourbé. 

Année,  annuel,  bisannuel. 

Fleur,  fleuri. 

Faveur,  favori,  favorisé. 

Siècle,  séculaire,  séculier. 

Printemps,  printanier. 

Invention.  —  Exercice  écrit. 
Terre:  une  terre  fertile  est  la  fortune  du  paysan. 
Trésor  :  la  vertu  est  le  véritable  trésor  de  l'homme. 
Branche  :  le  saule  pleureur  a  des  branches  pendantes. 
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L'adjectif. 

Fruit:  les  bons  arbres  produisent  de  bons  fruits. 

Vieillesse  :  une  vieillesse  tranquille  est  la  récompense  d'une 
vie  de  labeur. 

Au  printemps,  la  terre  est  couverte  de  fleurs. 

En  été,  la  terre  est  dorée  de  moissons. 

En  automne,  la  terre  se  couvre  de  fruits  murs. 

En  hiver,  la  terre  revêt  son  manteau  de  neig^e  et  semble  dor- 
mir jusqu'au  printemps  prochain. 


Analyse. 
boue 
sale 
beaux 
objets 

les 
yeux 

seule 
année 

branches 

boutons 

feuilles 

fleurs 

semences 

libéralités 

hommes 


nom  com.  fém.   sing-.,  suj.  de  se  transforme. 

adj.  quai.  fém.  sing-.,  quai.  boue. 

adj.  quai.   masc.   plur.,  quai,   objets. 

nom  com.  masc,  plur.,  comp.  de  circonstance  de 
se  transforme. 

art.  simp.   masc.   plur.,  dét.  yeux. 

nom  com.  masc.  plur.,  comp.  direct  d'objet  de 
charment. 

adj.  quai.  fém.  sing-.,  quai,  année. 

nom  com.  fém.  sing".,  comp.  ind.  de  cir-  de 
temps  de    devient. 

nom  com.  fém.  plur.,  attribut  de  elle,  (la  terre). 

nom  com.  masc.  plur.,  attribut  de  elle,  (la  terre). 

nom  com.   fém.  plur.,  attribut  de  elle,  (la  terre). 

nom  com.  fém.  plur.,  attribut  de  elle,  (la  terre). 

nom  com.  fém.  plur.,  attribut  de  elle,  (la  terre). 

nom  com.  fém.  plur.,  comp.  dir.  d'obj.  de 
renouveler. 

nom  com.  masc.  sing-.,  comp.  de  la  locution  pré- 
positive en   faveur  de. 


Exercice  complémentaire. 

L'ânier  et  l'ânesse  étaient  aussi  entêtés  l'un  que  l'autre.  — 
La  poule  et  le  coq  sont  matineux.  —  Le  lac  et  la  mer  sont 
profonds.  -;^  Juliette  et  Jeanne  sont  polies  et  bien  élevées.  — 
L'industrie  et  le  commerce  sont  florissants  en  France.  —  Pierre 
et  Jacques  sont  obéissants.  —  La  pêche,  la  prune  et  l'abricot 
sont  succulents. 
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L'adjectif. 

Famille  de  mots  : 

Immobile.  —  Mouvoir,  mobile,  motif,  motion,  moteur, 
m.ouvement,    ému,    émotion,  émotif. 

Donner.  —  Don,  donation,  donateur,  donataire,  adonné, 
redonner. 

Forme.  —  Formation,  formateur,  formalité,  formaliste, 
formé,  formel,  formellement,  formule,  informé,  déformé, 
informe,  réformé. 


22.  —  L'incendie 


[Composition  d'après  V image). 


Cette  scène  représente   un    incendie. 

La  voiture  qui  est  dans  le  fond  est  celle  qui  porte  les  hommes 
et  les  échelles. 

La  voiture  à  droite,  est  la  pompe  à  vapeiir. 

Les  hommes  qui  sont  devant   nous  sont  des  pompiers. 

Ils  sont  vêtus  d'habits  de  caoutchouc  imperméables  et  d'un 
casque  de  cuivre  qui  protèg-e  la  tête. 

Ils  sont  tous  occupés  :  l'un  surveille  la  pompe  ;  un  autre  ouvre 
la  conduite  d'eau  avec  une  clef  ang-laise  ;  un  autre  dirig-e  le  jet 
du  tuyau  de  caoutchouc  sur  la  maison;  un  autre  dispose  et 
surveille  le  tuyau  par  terre.  A  travers  la  maison  se  trouve  une 
g-rande  échelle.  Un  pompier  y  monte  pour  aller  recueillir  des 
habitants  des  étag'es  supérieurs  qui  ne  peuvent  pas  descendre 
par  l'escalier  en  flammes. 


22  bis.  —  Un  incendie 

Explication.  ~  Exercice  oral. 

Le  premier  sentiment  que  l'on  éprouve,  d'après  Victor  Hug"©, 
en  face  d'un  incendie,   c'est  un  sentiment  d'anxiété. 


l 
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L'adjectif. 

On  reprend  courag-e  quand  les  pompes  arrivent,  parce  qu'on 
espère  qu'elles  combattront  efficacement  le  feu. 

Victor  Hug"o  compare  le  combat  de  l'eau  et  du  feu  au  com- 
bat de  deux  monstres  fabuleux  l'hjdre  et  le  drag-on. 

Alots  expliqués  : 

Effilé.  —  Mince  et  allongé  comme  un  fil. 

Etijiceler.  —  Briller  en  renvoyant  le  rayon  de  lumière. 

Chimère.  —  Monstre  fabuleux  qui  ne  ressemble  à  aucun 
animal  existant. 

A  V improviste.  —  Sans  être  attendu  ni  prévu. 

Rubis.  —  Au  propre,  pierre  précieuse  qui  jette  un  vif  éclat  ; 
au  figuré,  étincelles  d'un  rouge  éclatant. 

S'étreignent.  —  Se  serrent  violemment. 

Mugissement.   —  Bruit  sourd  et  prolongé. 

Hydre.  —  Monstre  fabuleux.  L'hvdre  de  Lerne  était  un 
monstre  qui  avait  sept  têtes,  lesquelles  renaissaient  sans  cesse,  si 
on  ne  les  coupait  pas  toutes  à  la  fois.  Elle  fut  tuée  par  Hercule. 

Dragon.  —  Monstre  fabuleux  à  queue  de  serpent. 

S'éparpillent.  —  Se  dispersent  çà  et  là  en  menus  morceaux. 

Panache,  —  Au  propre^  assemblage  de  plumes  flottant  en 
éventail  ;  au  figuré,  tout  ce  qui  a  la  même  forme,  ex.  :  un  panache 
de  fumée. 

E  car  la  te.  —  D'un  rouge  vif. 

Aigrette.  —  Plume  dressée  qui  sert  d'ornement  à  un  cha- 
peau ou  a  un  casque;  au  figuré,  ce  qui  affecte  la  forme  de  l'ai- 
grette, ex.  :  une  aigrette  d'étincelles. 


Grammaire.  (n°'  114  à  126). 

adj.  poss.  adj.    démons, 

son  cette 

son  cette 

sa  ce 

ses  ces 


adj.    indéf. 
toutes 
toutes 
tous 


Son.  —  Objet  possédé,  ennemi,   possesseur  Veau. 
Son.  —  Objet  possédé,  cou,  possesseur  pompe. 

Sa.     —  Objet  possédé,   tète,  possesseur  pompe. 

Ses.    —  Objet  possédé,  langues,  possesseur  brasier 


62 


EXERCICES 


L'adjectif. 

Invention  : 

La  maison  est  en  feu  ;  l'anxiété  s'empare  de  tous  les  cœurs. 
Bientôt  les  pompiers  arrivent  et  l'on  reprend  un  peu  courag-e. 
La  pompe  est  dirigée  sur  le  brasier  et  elle  l'attaque  en  le  cou- 
vrant d'une  trombe  d'eau.  On  entend  un  bruit  terrible  et  on  voit 
s'élever  des  tourbillons  de  fumée.  Bientôt  le  toit  s'écroule  avec 
un  grand  fracas.  La  pompe  a  fait  son  office,  le  feu  est  arrêté  ;  on 
est  heureux  de  voir  le  dang-er  dissipé. 


Analyse  : 

Effroyable 

Admirable 

Chose 

Incendie 

Mons- 

trueuse 
Cas'erne 

Feu 
Mouvement 

A  nxiété 

Force 

Affreuse 

Feu 

Pompes 


adj.  quai.,  fém.  sing*,,  épithète  de  chose, 
adj.  quai.,  fém.  sing.,  épithète  de  chose, 
nom  com.,  fém.  sing-.,  attribut  de  ce. 
nom  com.,  masc.  sing-.,  sujet  réel  de  est. 
adj.  quai.,  fém.  sing-.,  épithète  de  caverne. 

nom  com.  fém.  sing-.,  com.  de  cir.,  indiq.  le  lien 
de  enveloppé. 

nom  com.  masc.  sing*.*,  comp.  du  nom  caverne. 

nom  com.  masc.  sing.,  comp.  ind.  d'obj.  de  dé- 
fendre. 

nom  com.  fém.  sing-.,  comp.  du  nom  de  mou- 
vement. 

nom  com.  fém.  sing-.  comp.  ind.  d'obj.  de  lutter. 

adj.  quai.  fém.  sing-.,  épithète  de  force. 

nom  com.  masc.  sing-.,  attribut  du  comp,  d'obj. 
que. 

nom  com.  fém.  plui'.,  sujet  de  arrivent. 


Exercice  complémentaire  : 

Tout  homme  doit  aimer  sa  patrie.  A  la  foire,  les  sing-es  nous 
amusent  par  leurs  tours.  Pierre  et  Jacques  obéissent  à  leur  mère. 
Avez-vous  terminé  vos  devoirs.  Ces  écoliers  ont  appris  leurs 
leçons.  La  France  est  notre  patrie.  Retournez  tous  dans  votre 
cour  de  réciéation.  Un  bon  écolier  sait  toujours  ses  leçons.  Je 
veux  sauver  mon  âme.  Tout  métier  a  ses  inconvénients  et  ses 
avantages. 

Chaque  âge  a  ses  plaisirs  et  ses  peines.  On  juge  toujours  un 
arbre  à  ses  fruits.  Vous  voyez  ces  champs  couverts  de  moissons; 
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L'adjectif. 

le  maître  viendra  avec  ses  moissonneurs  et  il  emportera  la 
récolte  dans  ses  g-rang-es.  Je  n'aime  pas  ces  élèves  qui  se  plaignent 
toujours  d'avoir  trop  de  travail. 

Mon  père  est  malade. 
Votre  mère  est  bonne. 
Leur  maître  est  savant. 
Notre  patrie  est  la  France. 
Leur  devoir  est  fini. 
Ma  patience  est  à  bout. 


23.  —  La  Feuille 


(Récitation  et  explication) 


Exercice  oraL 

Les  feuilles  se  détachent  de  leur  tig-e  en  automne,  vers  la  (in 
d'octobre. 

Le  chêne  était  le  soutien  de  la  feuille,  en  ce  que  la  feuille  est 
attachée  et  suspendue  au  chêne  et  qu'elle  se  nourrissait  de  sa 
sève. 

Le  zéphyr  est  un  vent  doux  et  lég'er  qui  vient  de  l'ouest. 

L'aquilon  est  un  fort  vent  du  nord. 

On  dit  que  leur  haleine  est  inconstante,  parce  que  les  vents 
soufflent  tantôt  d'un  côté,  tantôt  de  l'autre. 

Une  montag"ne  est  une  masse  de  terre  beaucoup  plus  élevée 
que  le  pays  environnant. 

Une  plaine  est  une  étendue  de  terre  à  peu  près  plate. 

Un  vallon  est  une  petite  vallée,  un  terrain  encaissé  entre  deux 
collines. 

Cet  endroit  où  va  toute  chose,  c'est  l'anéantissement,  la  dé- 
composition. 

La  chute  des  feuilles  est  une  chose  triste,  parce  qu'elle  nous 
rappelle  que  tout  doit  mourir. 
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L'adjectif. 

Grammaire  (n°'  114  à  il8). 

Ta,  adj.  poss.  fém.  sing".,  S^'^ie  pers.  ;  fém.  sing*.  parce  qu'il 
indique  un  objet  possédé  du  fém.  sing-.,  ti^'e ;  de  la  2ème  pers., 
parce  qu'il  indique  un  poss.  de  la  2è'"e  pers.  tu. 

So/f,  adj.  poss.  fém.  sing-.,  3^'"<^  pers.  fém.  sing-.,  parce  qu'il 
indique  un  objet  possédé  du  fém.  sing-.  haleine,  de  la  S^me  pers., 
parce  qu'il  indique  un  possesseur  de  la  3^°^^  pers. 

Ce,  adj.  démonstr.  masc.  sing".,  dét. yowr^  masc.  sing*. 

Vocabulaire.  —  Exercice  écrit. 

Les  feuilles  qui  tombent  en  automne,  sont  les  feuilles  du 
chêne,  de  l'ormeau,  du  tilleul,  du  chataig-nier,  du  marronnier, 
du  peuplier,  du  saule,  de  l'érable^  etc. 

Familles  de  mots  : 

Détaché.  —  Détacher,  détachement. 

Desséché.  —  Desséchant,  dessiccatif,  dessiccation. 

Soutien.  —  Soutenu^  soutènement,  soutenir,  soutenance. 

Jour.  — ^  Journalier,  journellement,  journée,  ajourné. 

Détaclié.  —  Détacher,  enlever  les  taches. 

Détachement.  — Etat  de  celui  qui  est  détaché. 

Desséché. 

Desséchant.  —  Qui  dessèche. 

Dessicatif.  —  Qui  a  la  vertu  de  dessécher. 

Dessication .  —  Action  d'enlever  aux  corps  l'humidité  super- 
flue qu'ils  renferment. 

Dessèchement.  — Action  de  dessécher,  état  d'une  chose  des- 
séchée. 

Soutien. 

Soutenu.  —  Constamment  élevé,  style  soutenu. 

Soutènement.   —  Appui,  soutien,  mur  de  soutènement. 

Soutenir.  —  Supporter,  soutenir  une  poutre. 

Soutenance.  —  Action  de  soutenir  une  thèse. 

Jour. 

Journalier.  —  Qui  se  fait  chaque  jour. 

Journellement.  —  Tous  les  jours. 

Journée.  —  Espace  de  temps  qui  s'écoule  depuis  le  lever 
jusqu'au  coucher  du  soleil. 

Ajourné.  —  Différé  de  quelques  jours. 
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L'adjectif. 


Invention.  —  Exercice  écrit. 

Tige.  —  La  tig^e  est  la  partie  du  vég-étal  qui  s'élève  de  la  terre 
et  sert  de  support  aux  branches,  aux  feuilles,  aux  fleurs. 

Orage.  —  L'orag-e  est  une  grosse  pluie  de  peu  de  durée, 
accompao-née  de  vent,  d'éclairs  et  de  tonnerre. 

Forêt.  —  La  forêt  est  une  grande  étendue  de  terrain  plantée 
d'arbres. 

Plaine.  —  Une  plaine  est  une  vaste  étendue  de  terrain  à  peu 
près  plate. 

Vallon.  —  Un  vallon  est  une  petite  vallée. 

Réponse  à  la  feuille  : 

Pauvre  petite  feuille  détachée  de  ton  arbre,  petite  feuille  qui 
te  plains  de  ta  destinée,  va,  j'ai  bien  compris  ta  plainte. 

Moi  aussi,  je  suis  un  être  faible  et  inconsistant,  sans  cesse 
menacé  par  la  mort. 

Je  pourrais  être  emporté  comme  toi,  mais  j'ai  confiance  en 
Dieu  qui  seul  est  mon  soutien. 

Analyse  : 

adj.  ind.  masc.  plur.,  dét.  auteurs. 

nom,  com.   masc.  plur.,  comp.  de  cir.  (marq.   lo 

lieu)  dej'ai  lu. 
adj.  ind.  masc.   sing*.,  dét.  homme, 
nom.  com.  masc.  sing-.,  sujet  de  est  mené. 

masc.   sing".,   apposition  de  homme. 

masc.   sing".,   apposition  de  homme. 

masc.   sing-.,  apposition  de  homme. 

masc.   sing-.,  apposition  de  homme. 

masc.   sing-.,    comp.    d'agent  de    est 


maints 
auteurs 

tout 

homme 

jeune 

{>ieu.r 

riche 

pauvre 

Vamour- 


piopre 
cette 
subtile 
passion 
ses 
atteintes 

aux 


cœurs 
les 


adj.  quai, 
adj.  quaL 
adj.  quai, 
adj.  quai, 
nom  com. 


mené 
adj.  démons,  fém.  sing-.  dét.  passion, 
adj.  quai.  fém.  sing-.,  épithète  de  passion, 
nom  com.  fém.  sing*.,  sujet  de  fait  sentir, 
adj.  poss.  fém.  plur.,  dét.  atteintes, 
nom  com.  fém.  plur.,  comp.  dir.  d'obj.   de  fait 

sentir, 
art.  cont.  mis  pour  à  les  masc.  plur.  dét.  cœurs, 
nom  com.  masc.  plur.,  comp.  cir.  d'attribution  de 

fait  sentir, 
art.  simp.  masc.  plur.,  déter.  cœurs. 
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6(5  EXERCICES 

L  adjectif  • 

Exercice  complémentaire. 

Tous  les  chrétiens  ont  les  mêmes  devoirs  enver*  Dieu.  Les 
roses  même  les  plus  éclatantes  ne  sont  jamais  sans  quelques 
épines.  Quelque  puissants  que  soient  les  hommes,  ils  ont  tous 
une  même  origine,  et  cette  orig-ine  est  petite.  L'orag"e  a  causé 
quelques  dégâts  dans  la  rég"ion.  Ma  mère  était  toute  pâle  d'effroi. 

Exercice  complémentaire. 

Tel.  ~  Tel  père,  tels  enfants,  telles  peines,    telle    silhouette. 

Certain.  —  Certains  pins,  certaine  cicatrice,  certaines  bles- 
sures, certain  cheval. 

Maint.  —  Maints  bûcherons,  mainte  liqueur,  maintes  flèches, 
maint  héron. 

Aucun.  ~  Aucune  sève,  aucun  horizon,  aucune  odeur, 
aucun  éventail. 

Tout.  —  Toutes  foui^'-èrcs,  toute  liqueur,  tous  pâtres,  tout 
collier. 

Quelque  —  Quelque  bruit,  quelques  bains,  quelque  verdure, 
quelques  échasses. 

Nul.  —  Nulles  funérailles,  nulle  colonne,  nuls  reg'ards,  nul 
vêtement. 

Plusieurs.  —  Plusieurs  vallées,  plusieurs  pavots,  plusieurs 
charrues,  plusieurs  chariots. 

Un  autre.  —  D'autres  cailloux,  une  autre  fourmi,  d'autres 
tours,  d'autres  abeilles. 

Quel  intérêt.  — Quel  âne  ?  quels  châtiments?  quelle  quan- 
tité ?  quelles  veilles  ? 


24.  —  Le  loup  et  la  perdrix 

Explication.   —  Exercice  oral. 

La  perdrix  ferme  les  jeux  pour  paraître  plus  jolie. 

Happe.  —  saisit  brusquement  avec  avidité. 

Détalle.  —  s'enfuit  à  toutes  jambes. 

Le  loup  ouvre  la  bouche  et  parle  par  vanité,  pour  montrer 
qu'il  est  le  maître. 

La  coquetterie  c'est  la  préoccupation  constante  de  faire  remar- 
quer ses  avantajTfes,  en  particulier  ses  avantag-es  physiques. 
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L'adjectif. 

La  vanité  est  le  sentiment  exag^éré  de  ses  mérites  réels  ou 
imag-inaires,  en  particulier  de  ses  petits  mérites. 

Vocabulaire. 

1°  Traçaille?\  —  travail,  travaillé,  travailleur. 

Traçail.  — Action  de  travailler,  ouvrag-e  fait  ou  à  faire. 

Travaillé.  —  Où  l'on  remarque  la  peine,  le  soin,  le  travail, 
stjle  travaillé. 

Travailleur. —  Q\x\  aime  le  travail. 
2«  Tenir.  —  Retenu,  détenu. 

Tenue.  —  Manière  de  se  tenir,  de  s'habiller. 

Détenu.  — Prisonnier. 

Retenu.  —  Garder,  conserver^  faire  demeurer. 
Z^  Mort.  —  Mortel,  mortuaire,  mortellement,  immortalité. 

Mortel.  —  Qui  est  sujet  à  la  mort. 

Mortuaire.  —  Qui  a  rapport  à  la  mort. 

Mortellement.  —  D'une  façon  mortelle. 

Immortalité.  —  Qualité  de  ce  qui  ne  meurt  pas. 
■i° S'eni^oler.  —  Vol,  survol,  volaille. 

Vol.  —  Action  de  voler. 

Survol. — Action  de  passer  au-dessus  de  quelque  chose  en 
volant:  le  survol  de  Taviateur;  Blériot  aie  premier  survolé  la 
Manche. 

Volaille.  —  Les  bêtes  à  plumes  en  particulier  les  g-allinacées. 

Invention  —  Un  moissonneur  veut  se  précipiter  à  la  pour- 
suite du  loup,  il  s'embarrasse  dans  sa  faucille  et  se  blesse  ;  le 
défaut  dont  il  est  la  victime  s'appelle  Fimprudenee. 

La  perdrix  est  sauvée  par  les  moissonneurs  ;  elle  les  remercie  ; 
le  sentiment  qui  la  faitag-ir  est  la  reconnaissance. 

Le  loup  est  brutal,  lâche  et  présomptueux. 

La  perdrix  est  coquette,  vaniteuse  et  imprudente. 

Exercice  complémentaire  : 

La  semaine  a  sept  jours  ;  le  jour  a  ving-t-quatre  heures  ; 
l'heure  a  soixante  minutes  et  la  minute  a  soixante  secondes.  Il  y 
a  trente  ou  trente  et  un  jours  dans  un  mois,  douze  mois  dans 
une  année,  et  cent  années  dans  un  siècle.  Le  mercredi  est  le  troi- 
sième jour  de  la  semaine  ;  février  est  le  deuxième  mois  de 
l'année  ;  nous  sommes  dans  le  vingtième  siècle. 
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L'adjectif. 

Trois  cents  hommes.  Quatre  cent  vingts  soldats.  Quatre-vingts 
cavaliers.  Vingt-et-une  pêches.  Trois  mille  deux  cent  vingts  pri- 
sonniers. Lisez  la  page  vingt-quatre  du  chapitre  six  du  tome 
trois.  La  fête  nationale  est  le  quatorze  juillet.  Louis  neuf  et 
Henri  quatre  ont  été  de  grands  rois. 


Exercice  complémentaire 

Peinture  murale 
Vallon  pittoresque 
Terrain  vallonné 
Affection  terrestre 
Sentiment  affectueux 
Expression  sentimentale 
Yeux  expressifs 
Muscles  oculaires 
Force  musculaire 
Nourriture  fortifiante 

Sucs  nourriciers 

Fruits  succulents 

Labeur  fructueux 
Etude  laborieuse 

Jeunesse  studieuse 

Vivacité  juvénile 

Cheval  vif 

Ardeur  chevaleresque 

Cœur  ardent 

Accueil  cordial 

Reine  accueillante 

Splendeur  royale 

Journée  splendide 

Salaire  journalier 

Onde  salée 

Terrain  ondulé 


Seigneur  terrien 
Droit  seigneurial 
Voie  directe 
Enfant  dévoyé 
Doigts  enfantins 
Extrémités  digitales 
Danger  extrême 
Passage  dangereux 
Douleur  passagère 
Insolation  douloureuse 
Rayons  solaires 
Figure  rayonnante 
Malade  défiguré 
Peintre  maladif 
Paysage  pittoresque 
Etranger  dépaysé 
Bruit  étrange 
Peuple  bruyant 
Faubourg  populeux 
Expression  faubourienne 
Voix  expressive 
Musique  vocale 
Réunion  musicale 
Amis  réunis 
Sourire  amical 
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L'adjectif. 

25.  —  Ma  cour  de  récréation 

1.  —  Ma  cour  de  récréation  est  située  au  midi  non  loin  de 
notre  salle  de  classe. 

2.  —  Elle  est  ombrag-ée  par  de  grands  et  beaux  arbres,  des 
platanes  et  des  marronniers.  Un  promenoir  couvert  en  fait  tout 
le  tour  et  nous  permet  de  nous  amuser  à  l'abri  du  mauvais 
temps.  Dans  un  coin^  bien  alignés  et  enfermés  sous  clef  se 
trouvent  nos  jeux  que  l'on  nous  donne  à  l'heure  de  la  récréation  : 
il  y  a  là  des  ballons,  des  balles,  des  raquettes,  des  patins  à  rou- 
lettes, des  échasses,  des  damiers  et  une  foule  d'autres  jeux. 

3.  —  Nous  allons  dans  la  cour  pour  nous  amuser:  il  faut 
gambader  et  jouer,  au  lieu  de  rester  immobiles  comme  des 
piquets,  au  lieu  de  causer  dans  un  coin  comme  des  philosophes. 

Au  cours  de  la  récréation  il  survient  souvent  des  discussions 
assez  vives.  Je  n'aime  pas  que  l'on  me  trompe  ni  que  l'on  me 
domine.  Je  crois  que  dans  le  jeu,  il  faut  être  juste  d'abord,  et 
ensuite  aimable  et  condescendant,  pour  ne  pas  froisser  les 
camarades. 


DECEMBRE 


Le  pronom. 

27.   —   La   famille 


(Lecture  morale) 


La  famille  se  compose  des  morts  et  des  vivants,  et  des  idées 
qu'ils  nous  ont  transmises. 

Les  ancêtres  ont  bâti  la  maison  familiale,  ils  ont  peut-être 
gagné  la  fortune  dont  vous  jouissez,  et  par  leurs  vertus  ils  ont 
donné  de  Téclat  à  votre  nom. 

Jl  faut  penser  à  eux,  parce  que  c'est  un  devoir  de  reconnais- 
sance, et  parce  que  leurs  vertus  peuvent  nous  servir  d'exemple. 

Vous  devez  aimer  et  vénérer  vos  g-rands  parents  et  vos  parents, 
parce  que  vos  g-rands  parents  ont  travaillé  pour  vous,  et  que 
vos  parents  emploient  pour  vous  tout  leur  temps. 

Vous  devez  rester  attachés  aux  idées  de  voire  famille,  parce 
que  ces  idées  sont  des  traditions  qui  ont  fait  sa  force. 

Le  sentiment  qui  fait  que  la  famille  est  unie,  c'est  l'amour. 
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Le  pronom. 

28.  —  Pour  endormir  Jeannette 


(Explication  et  récitation) 


AU    BORD    DE    LA    MER 


Le  poète  parle  à  son  enfant^  au  moment  où  l'enfant  vient 
de  se  coucher  et  va  s'endormir. 

Il  lui  recommande  de  faire  silence  et  de  s'endormir  bien  vite. 

Faire  silence^  sig'nifie  cesser  toute  parole  et  tout  cri. 

L'endroit  désig-né  par  là-bas,  c'est  la  mer. 

SagCy  qui  obéit  entièrement  à  ses  parents. 

Gronde,  fait  un  bruit  sourd  et  prolongé. 

Les  astres  d'or  sont  les  étoiles. 

Ils  se  rallument,  au  moment  où  le  soleil  disparaît,  et  où  la 
nuit  arrive. 

L'abîme,  c'est  le  fond  de  la  mer. 

Le  poète  dit  qu'il  est  amer,  parce  que  l'eau  de  la  mer  est 
salée. 

L'écaillé,  c'est  la  plaque  osseuse  qui  recouvre  la  peau  de  la 
plupart  des  poissons. 

Un  galet  est  un  caillou  poli  et  rond  que  la  mer  pousse  sur  le 
rivag-e. 

Le  poète  menace  son  enfant  de  la  faire  emporter  par  un 
monstre  marin. 

Grammaire  (n«^  135,  136  et  113  à  132). 

il,    pron.  pcrs.,  3*^  pers.  du  sing*.  neut.  sujet  de  fait. 

se,  pron.  pers.,  3^^  pers.  du  fém.  sing".,  comp.  dir.  d'obj.  de 
roule. 

ils,  pron.  pers.,  3*^  pers.  du  masc.  plur.  suj.  de  ont. 

ils,  pron.  pers.,  3®  pers.  du  masc.  plur.  suj.  de  viendraient. 

se,  pron.  pers.,  3®  pers.  du  masc.  plur.,  comp.  dir.  d'obj.  de 
traînant. 

se,  pron.  pers.,  3^  pers.  du  masc.  plur.,  comp.  dir.  d'obj.  de 
roulant. 


72  EXERCICES 

Le  pronom. 

t\  pron.  pers.,  2®  pers.  du  fém.  sing-.,  compl.  dir.  d'obj.  de 
emporteraient. 

se,  pron.  pers.,  3®  pers.  du  fém.  sin^.,  comp.  dir.  d'obj.  de 
penche. 

t\  pron.  pers.,  2®  pers.  du  fém.  sing-.,  compl.  dir.  d'obj.  de 
éveiller. 

possess. 


ma 

ses 

ta 

démons. 

interr. 

ind.           1 

son 

ton 

ton 

c'  (ce) 

quelle 

un             { 

tes 

leurs 

ta 

quelque        î' 

ta 

leur 

ma 

un           j 

mon 

ta 

son 

1 

Vocabulaire  : 

\^  Jour.  —  Journée^  journalier,  journal,  journellement. 
Vent.—  Venter,  venteux,  ventilation,  ventilateur. 
Drap.  —  Drapier,  draperie,  draper. 
Froid.  — Froidure,  frig'orifique,  froideur. 
Riçage.  —  Rive,  riverain. 
Pays.  —  Paysage,  paysagiste. 
Bois.  —  Boisé,  boiserie,  déboisé. 
Mer.  —  Marin,  maritime,  marinier,  marée. 
Voix.  —  Vocal,  vocaliser. 
Cri.  —  Crier,  criard,  crieur. 
Matin.  —  Matinée,  matinal,  matineux. 

2°  Fini.  —  Terminé,  achevé. 
Dors.  —  Sommeille,  repose. 
Vite.  —  Rapidement. 
Bruit.  —  Tapag-e. 
Songe.  —  Pense. 
Riçage.  —  Bord. 
Pays.  —  Rég'ion. 
Sage.  —  Tranquille,  raisonnable. 
Sombre.  —  Obscur. 
Astre.  —  Étoile. 
Vaisseau.  —  Navire,  bâtiment. 
Galet.  —  Caillou. 
Couche.  —  Lit. 
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Le  pronom. 

3<^  Choses.  —  Au  bord  de  la  mer  et  sur  mer  on  voit  des  filets  de 
pêcheurs,  des  eng'ins  de  pêche,  des  navires  de  toute 
taille,  des  épaves, 

animaux  —  des  coquillag-es,  des  crabes,  des  crevettes,  des  pois- 
sons, des  mouettes  et  d'autres  oiseaux  marins, 

personnes  —  des  baig-neurs,  des  pêcheurs,  des  marins,  des 
douaniers. 

4°  Couchette  du  petit  enfant  : 

Un  petit  lit  en  fer  ou  en  bois,  un  sommier,  un  matelas,  un 
traversin,  des  draps,  des  couvertures,  un  oreiller  et  des  rideaux. 

Invention  : 

La  mer  est  bleue,  verte,  noirâtre,  arg'entée,  etc.  Elle  est  calme, 
ag-itée,  moutonneuse,  écumante.  Elle  est  hurlante,  courroucée. 

Oiseau.  —  J'aime  à  voir  les  oiseaux  quand  ils  volent  dans 
l'air. 

Chambre.  — Ma  chambre  est  g-rande,  bien  éclairée  ;  elle  me 
plaît  surtout  parce  qu'elle  reçoit  les  premiers  rayons  du  soleil. 

Loup.  —  Le  loup  est  l'ennemi  du  troupeau  ;  il  emporte  les 
petits  ag-neaux  imprudents  qui  s'écartent  de  leur  mère. 

Nuit.  —  La  nuit  il  fait  noir  dans  la  maison,  je  n'aime  pas 
rester  sans  lumière. 

Mer.  —  Les  mouettes  volent  au  bord  de  la  mer,  elles  vol- 
tig-ent  aussi  autour  des  navires. 

Lune.  —  La  lune  est  à  380.000  kilomètres  de  la  terre  que 
nous  habitons. 

Mère.  —  J'aime  ma  mère  de  tout  mon  cœur  ;  elle  est  si  bonne 
et  si  dévouée. 


Analyse  : 

Cendrillon 
elle 
petite 
pantoufle 

sœurs 
se 


nom  prop.  fém.  sing".,  sujet  de  déclara. 

pro.  pers.  3^  pers.du  fém.sing-.  sujet  de  voulait, 

adj.  quai.  fém.  sing-.,  épithète  de  pantoufle. 

nom  com.  fém.  sing^.  compl.  dir.  d'obj.  d'es- 
sayer. 

nom  com.  fém    plur.,  sujet  de  se  mirent. 

pro.  pers.  3*^  pers.  du  fém.  plur.  comp.  dir. 
d'obj.  de  mirent. 


li 


EXERCICES 


elle 
elles 


en 


Le  pronom. 

pro.  pers.   3e    pers.    du  fém.   sing-.,  comp.   ind. 

d'obj.  de  moquer, 
pro.    pers.    3*^    pers.    du     fém.    plur.,   sujet   de 

essavèrent. 
pro.  pers.  3^   pers.   du   sing".,  neutre,  comp.    de 

circonstance  de  empêcher. 

Exercice  complémentaire  : 

Condé  rencontra  les  Espag-nols  à  Rocroi  et  il  les   vainquit. 

Plus  on   contemple  le  ciel,  plus  on  le   trouve  admirable.  Pour 

vaincre  la  calomnie,  il  faut  la  dédaigner.  L'orag-e  se  prépare, 

vous  le  verrez  bientôt  éclater.  Avant  de  jug'er  les  accusés  il  faut 

les  entendre. 


29.  —  L'ourse  et  le  petit  ours. 

Horriblement.   —  D'une  manière  horrible,  qui  fait  horreur. 

Figure.  —  Forme  extérieure  d'un  corps.  Ici  visage. 

Masse.  —  Amas  de  parties  qui  font  corps  ensemble. 

Informe.  —  Qui  n'a  aucune  forme. 

Hideuse.  —  Difforme  à  l'excès,  horrible  à  voir. 

L'ourse  est  honteuse,  parce  que  son  fils   est  laid   et  difforme. 

Caquet.  —  Babil  importun  et  incessant. 

Commère.  —  Ici  femme  très  bavarde. 

Monstre.  —  Etre  dont  la  conformation  est  cocitre  nature. 

Se  garder  de.  —  Eviter  de  faire  une  chose. 

Cette  causeuse  dont  il  est  parlé,  c'est  la  corneille. 

Embarras.  — Ici  irrésolution. 

Mignon.  —  Délicat,  gentil. 

Propre  à.  —  Qui  a  reçu  les  dispositions  pour  une  chose. 

Difforme.  —  Défig-uré,  laid. 

Modérer.  —  Ralentir,  rendre  plus  sage. 

Ce  récit  nous  montre  qu'il  faut  réfléchir  avant  de  prendre  une 
décision,  et  qu'avec  de  la  patience  on  arrive  à  vaincre  beaucoup 
de  difficultés. 

Grammaire  (n^'^  136  et  141). 
lo  il,  pron.  pers.,  2*^  pers.  du  masc.  sing".,  suj.  de  était. 
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Le  pronom. 

lui,  pron.  pers.,  3®  pers.  du  masc.  sing-.,  comp.  de  circonstance, 

de  reconnaissait. 
Je,  pron.  pers.,  1'®  pers.  du  masc.  sing-.,  suj.  de  ferai. 
lui,  pron.  pers.,  3®  pers.  du  fém.  sing-.,  compl.  de  circonstance, 

de  dit. 
elle,  pron.  pers.,  3*^  pers.  du  fém.  sing".,  sujet  de  dit. 
y,  pron.  pers.,  1'"®  pers.  du  fém.  sing-.,  suj.  de  ai. 
/',  pron.   pers.,  3^  pers.  sing-.   masc,  compi.   indir.  d'objet  de 

changer. 
cous,  pron,  pers.,  3^  pers.  du  fém.  plur.,  fait  partie  du  verbe  se 

g-arder. 
^/i^  pron.  pers,  neutre,  3®  pers.   sing-.   compl.  indir.   d'objet  de 

g-ardez-vous. 
/",  pron.  pers.,  1'®  pers.  du  fém,  sing.,  suj.  de  ai  vu. 
vous,  pron.   pers.,   2*^  pers,  du  fém.   plur.,  suj.   de   êtes    sous 

entendu. 
il,  pron.  pers.,  3^  pers.  du  masc.  sing-,,  suj.  de  sera, 
{fOus,  pron.  pers.,  2^  pers.   du  masc,  plur.,   compl,   de  circons- 
tance, de  faire. 
lui,  pron.  pers.,  3^  pers.  fém   sing.,  compl,  de  circonstance,  de 

disait, 
elle,  pron.  pers.,  3"  pers.  du  fém.  sing-.,  suj.  de  eut. 
le,  pron.  pers,,  3^^  pers.  du  masc.  sing-.,  compl.   dir.  d'objet  de 

lécher. 
il,  pron.  pers.,  3*^  pers,  du  masc.  sing-.,  sujet  de  commença, 
elle,  \)ron.  pers,,  3*^  pers,  du  fém.  sing-.,  suj.  de  alla. 

2^11  ne  faut  pas  confondre  le,  la,  les,  article  et  le,  la,  les,  pro- 
nom. Le,  la,  les,  article  est  toujours  suivi  d'un  nom  de  même 
g-enre  et  de  même  nombre  qu'il  annonce.  Le,  la,  les,  pronom, 
est  précédé  d'un  nom  de  même  g-enre  et  de  même  nombre  qu'il 
remplace,  et  est  suivi  d'un  verbe  qu'il  complète. 

3®  Différents  sens  de  en. 

£/z^  est  tantôt  pronom,  adverbe  de  lieu,  ou  préposition.  Quand 
il  est  pronom,  il  sig-nifie  de  lui,  d'elle,  d'eux,  d'elles,    de  cela. 

En  préposition,  signifie  dans. 

En  adverbe  de  lieu,  sig-nifie  de  là. 

Vocabulaire. 

i^Laid.  —  Laide,  laideron,  enlaidir. 


Le  pronom. 

Figure.  —  Défigurer,  transfigurer,  transfiguration,  configu- 
ration. 

Informe.  —  Informer,  réformer,  déformer,  former,  formel, 
formellement. 

Honteux.  —  Honte,  honteusement. 

Fils,  —Fille,  filial,  affilié. 

Arhre.  —  Arbuste,  arbrisseau, 

Doucement.  —  Douce,  douceur,  doucereux. 

Honneur.  —  Honoré,  honorable,  honorabilité,  honorablement. 

Patience.  —  Patient,  patienter,  patiemment,  impatience. 

Modéré.  —  Modération,  modérément,  immodéré,  immodéré- 
ment. 

2°  Figure.  —  Visage. 

Hideuse.  —  Horrible,  monstrueuse,  laide. 

Honteuse.  —  Confuse. 

Caquet.  —  Babil,  bavardage. 

Causeuse.  —  Jaseuse,  bavarde,  parleuse. 

Embarras.  —  Complication,  ennui. 

Joli.  —  Beau. 

Difforme.  —  Laid. 

Termes.  —  Mots,  paroles. 

Plaisir.  —  Joie,  contentement,  satisfaction,  agrément. 

^^  Laid.  —  Lait,  laie,  les,  lés. 

Fils.  —  ¥'i\AÛQ. 

Mère.  —  Mer,  maire. 

Maux.  —  Meaux,  mot. 
4*^  Animaux  carnassiers  :  L'ours,  le  lion,  le  tigre,  la   panthère, 
le  jaguar,   le  chacal,  l'hyène. 

50  Oiseaux  comme  la  corneille  :  le  corbeau,  la  grue,  la  cigogne. 

Invention. 

L'ours  est  blanc,  brun,  noir;  il  est  lent,  lourd,  plantigrade, 
méchant,  fort,  redoutable. 

Quand  Tourse  est  honteuse  de  son  fils,  elle  montre  de  l'or- 
gueil ;  quand  elle  veut  Tétrangler,  elle  montre  de  la  cruauté  ; 
quand  elle  va  trouver  sa  voisine,  de  la  prudence  ;  quand  elle 
lèche  son  fils,  de  la  persévérance  ;  quand  elle  va  remercier  sa 
voisine,  elle  montre  de  la  reconnaissance. 
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Le  pronom. 


Une  mère  avait  un  enfant  âg-é  de  dix  ans.  Il  avait  un  carac- 
tère détestable.  On  ne  trouvait  en  lui  aucune  de  ces  qualités  qui 
font  le  charme  de  l'enfance.  Il  avait  au  contraire  toute  sorte  de 
défauts.  La  mère  honteuse  d'avoir  un  lel  fils  va  trouver  sa  voi- 
sine et  lui  dit.  Ma  chère  amie,  que  ferais-je  de  cet  enfant,  qui 
me  fait  du  chagrin  du  matin  au  soir.  J'ai  envie  de  ne  plus  m'oc- 
cuper  de  cet  ingrat  et  de  ne  plus  penser  à  lui.  Gardez-vous  en 
bien  lui  dit  la  voisine.  J'ai  vu  d'autres  mères  dans  le  même  em- 
barras que  vous.  Allez,  traitez  doucement  votre  fils,  soyez  ferme, 
mais  pas  trop  sévère,  montrez-lui  que  c'est  pour  son  bien  que 
vous  le  corrigez  et  le  punissez  ;  il  sera  bientôt  doux,  obéissant 
et  propre  à  vous  faire  honneur,  La  mère  crut  facilement  ce 
qu'on  lui  disait  en  faveur  de  son  fils,  elle  eut  la  patience  de  lui 
montrer  ses  défauts  et  de  le  reprendre  avec  bonté  et  douceur. 
Enfin  il  commença  à  devenir  moins  méchant.  Elle  alla  remercier 
sa  voisine  en  ces  termes  :  «  Si  vous  n'eussiez  modéré  mon  impa- 
tience, j'aurais  sûrement  abandonné  mon  fils  qui  fait  mainte- 
nant tout  le  plaisir  de  ma  vie.  »  Oh  que  l'impatience  empêche 
de  biens  et  cause  de  maux! 


Analyse. 


lui 

elle 

bonne 

commère 

petit 

monstre 
'> 
J 
envie 

V 

vous 
causeuse 

J 

autres 
ourses 


pro.  pers.  l''*^pers.  du  fém,  sing.,  siij.  de   ferais. 

pro.  pers.  3*"  pers.  du  fém..  sing.  de  circons- 
tance de  dit. 

pro.  pers.    3«  pers.  du  fém.  sing.,    sujet  de  dit. 

adj.  quai.  fém.  sing.,  épithète  de  commère. 

nom  com.  fém.  sing.,  mis  en  apostrophe. 

adj.  quai.  masc.  sing.,  épith.  de  monstre. 

nom  com.  masc.  sing.,  compl.  ind.  d'obj.  de  ferai. 

pro.  pers.  l'^^^  pers.  du  fém.  sing.,  suj.  de  ai. 

nom  com.  fém.  sing.,  fait  partie  du  verbe. 

pro.  pers.  3*^  pers.  du  masc.  sing.,  compl.  dir. 
d'obj.  de  étrangler. 

pro.  pers.  ^®  pers. du  fém.  plur.,fait  part,  du  verbe. 

nom  com.  fém.  sing.,  sujet  de  dit. 

pro.  pers  l'*^  pers.    du  fém.    sing.,  suj.  de  ai  vu. 

adj.   ind.  fém.  plur.,  dét.  ourses. 

nom  com.  fém.  plur.,  compl.  inclir.  d'obj.  de  ai 
vu. 
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Le  pronom 

le  même 

embarras 

vous 


fils 

il 

joli 

mignon 

propre. 

cous 

honneur 
mère 
on 
lui 

son 

fils 

elle 

patience 

le 

il 

difforme 

elle 

corneille 

termes 

vous 

mon 
impatience 

•> 
J 

mon 


adj.  ind.  masc.  sing*.,  dét.  embarras. 

nom  com.  masc.  sing-.,  compl.  de  cire,  de  ai  vu. 

pro.  pers.  2^  pers.  du  fém.  plur.  et  suj.  du  verbe 

sous-ent.  êtes, 
nom    com,  masc.  sing".,    compl.    dir.    d'obj.    de 

lécher, 
pro.  pers.  3e  pers.  du  masc.    sing-.,  suj.  de  sera, 
adj.  quai.  masc.  sing-.,  attr.  de  il  (fils). 
adj.  quai.  masc.  sing-.,  attr.  de  il  (fils). 
adj.  quai.  masc.  sing-.,  attr.  de  il(fils). 
pro.  pers.    2^   pers.  du  fém.    sing-.    compl.  ind. 

d'obj.  de  faire, 
nom  com.  masc.  sing.,    fait  partie  du  verbe, 
nom  com.  fém.  sing-.,  suj.  de  écrit, 
pronom  ind.  suj.  de  disais, 
pro.  pers.  3'^pers.  du  fém.  sing-.,  compl.  de  cire. 

de  disait, 
adj.  poss.  masc.  sing-.,  dét.   fils, 
nom  com.  masc.  sing-.,  comp.  d'attrib.  de  disait, 
pro.  pers.  3^  pers.  du  fém.  sing-.,  suj.  de  eut. 
nom  com.  fém.  sing-.,  comp.  dir.  d'obj.    de  eut. 
pro.  pers.  3*^  pers.  du  masc.  sing-.,  comp.  d'obj. 

dir.  de  lécher, 
pro.  pers.  3e  pers.  du  masc.  sing-.,  suj.  de  com- 
mença, 
adj.  quai.  masc.  sing-.,  attr.  du  suj.  il. 
pro.  pers.  3^  pers.  du  fém.  sing-.,  suj.  de  alla, 
nom    com.    fém.    sing-.,    comp.    dir.    d'obj.    de 

remercier, 
nom  com.    masc.    sing-.,  comp.    de    cir.  mar.  la 

manière  de  remercier, 
pro.  pers 2e  pers.   du  fém.  plur.,  suj.   de  eussiez 

modéré, 
adj.  poss.  fém.  sing-.  dét.  impatience, 
nom  com.  fém.  sing-.,  comp.  dir.  d'obj.  de  eussiez 

modéré, 
pro.  pers.  1"^^  pers.  du   fém.   sing-.,  suj.  de  aurai 

déchiré, 
adj.  poss.  masc.  sing-.,  dél.  fils. 
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nom  com.  masc.  singr.  comp.  dir.  d'obj.  de  aurais 

déchiré, 
adj.  ind.  masc.  sing-.,  dét.  plaisir, 
nom  com.  masc.  sing-.,  comp.  dir.    d'obj.  de  fait, 
adj.  poss.  fém.  sing-.,  dét.  vie. 
nom  com.  fém.  sing-.,  comp.  de  nom  vie. 


Exercice  complémentaire. 

V^ phrase,  lui:  pro.  pers.  3®  pers.  du  masc.  sing.  comp. 
dir.  d'obj.  de  voit,  il  sig'nifie  l'écolier  lui-même. 

Lui,  pro.  pers.  3^  pers.  du  masc.  sing.,  compl.  de  circonstance 
de  travail,  il  sig'nifie  l'écolier  lui-même. 

"^^  phrase,  leur:  pro.  pers.  3®  pers.  du  masc.  plur.  comp. 
de  circonstance  de  faites  part  ;  il  signifie  à  eux,  aux  pauvres. 

Eux,  pro.  pers.  3*^  pers.  du  masc.  plur.,  comp.  de  circons- 
tance de  ferez  ;  il  signifie  pour  les  pauvres. 

3®  phrase,  eux:  pro.  pers  du  masc.  plur.  cOmp.  de  circons- 
tance de  se  dévoue  ;  il  sig-nifie  pour  les  enfants. 

Lui,  pro.  pers.  3*'pers.  du  fém.  sing-.  comp.  de  circonstance 
de  doivent;  il  signifie  à  elle,  à  la  lïière. 

¥  phrase,  lui:  pro.  pers.  3^  pers.  du  masc.  sing-.  comp.  indir. 
d'obj.  devenez  en  aide;  il  signifie  à  lui,  à  votre  voisin. 

^^ phrase,  en  :  pro.  pers.  3*^  pers.  du  fém.  sing., comp.  de  nom 
traits  ;  il  sig'nifie  d'elle,  de  la  mère. 

^^  phrase,  en:  pro.  pers.  3®  pers  du  masc.  sing-.  comp.  de 
l'adjec.  jaloux  ;  il  signifie  de  lui,  de  votre  frère. 

1*^ phrase,  en:  pro.  pers.  3^  pers.  du  sing.,  veut  comp.  de 
cir.  (marquant  la  cause)  de  mourut  ;  il  sig-nifie  de  cela. 

8^/j^/YZ.se,  e/2  ;  pro.  près.  3®  pers.  du  fém.  plur.  comp.  dir. 
d'obj.  de  cueillir  ;  il  sig'nifie  des  fraises. 

En,  pro.  pers.  3«  pers.  du  fém.  plur.  comp.  d'obj.  dir. 
d'offrir  ;  il  signifie  des  fraises. 

^^  phrase,  y  :  pro.  pers  masc.  plur.  comp.  indir.  d'obj.  de 
s'attache  ;  il  sig'nifie  à  eux  aux  biens. 

iO^ phrase,  y:  pro.  pers.  3e  pers.  neutre  sing.  comp.  ind. 
d'obj.  de  pensez;  il  signifie  à  cela,  que  tout  homme  doit 
mourir. 

W^  phrase,  y  :  adv.  de  lieu  comp.  de  cir.  indiquant  le  lieu  de 
serai  ;  il  signifie  là,  à  la  campag'ne. 
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i^^ phrase,  y:  pro.  pers.   3^  pers.    fém.   sing-.   comp.    indir. 
d'obj.  de  pense  ;  il  sig-nifie  à  elle,  à  ma  mère. 

Analyse  grammaticale. 

i'^^ phrase,  en  —  papillons  antécédent    e?i  sujet  réel  de  vient. 
"i^ phrase,  en —  mère  antécédent  comp.  de  nom  traits. 

2^  phrase,  en  —  succès  antécédent         comp.     d'adjectif    ja- 
loux. 
^^ phrase,  en  —  fraises  antécédent         comp.   d'obj.    dir.    de 

cueillir  et  d'offrir. 
^^  phrase,  en  —  stjlet  antécédent  comp.  de  circonstance 

de  blessa. 
Q^  phrase,  en  —  prise  de  Calais  an-  •] 

técédent  comp.  de   circonstance     ] 

de  mourut.     1 
1^  phrase,  en  —  bouche  antécédent      comp.  de   circonstance 

marquant  le  lieu  de 

retira. 

%^  phrase,  en  —  marrons  antécédent     comp.    de    cir.    marq. 

le  moyen  de  font. 
^^  phrase,  en  —  houille  antécédent       comp.  de  cir.  marq.  le 

lieu  de  extrait. 


30.  —   L'enfant  au   bois   mort 


(Composition  d'après  Vimage) 


Cette  scène  se  passe  dans  un    bois,   en  hiver. 

L'enfant  que  vous  voyez  au  premier  plan,  ramasse  du  bois 
mort. 

Il  est  vêtu  pauvrement  d'une  chemise  déboutonnée  au  cou, 
déchirée  sur  l'épaule,  les  manches  retroussées,  d'un  pantalon  à 
raies  déchiré  au  mollet  et  chaussé  de  sabots. 

Au  milieu  des  arbres,  il  y  a  une  pauvre  chaumière. 

Elle  est  basse,  bâtie  en  terre,    recouverte   de  chaume  ;  elle  a 
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une  petite  fenêtre,  une  porte  et  sur  le  devant  de  la    toiture  une 
cheminée. 

Dans  le  ^rand  arbre  qui  est  à  g-auche  du  tableau,  je  vois  les 
traces  des  branches  mortes  qui  ont  été  couj)ées,  et  l'écorce  enle- 
vée par  places. 

Racontez  l' histoire. 

La  mère  de  Jules  est  malade.  La  provision  de  bois  est  épui- 
sée. Elle  dit  à  son  fils  :  «  Va,  mon  enfant,  ramasser  du  bois  mort 
dans  le  bois  voisin.  Jules  est  un  enfant  courag-eux  et  obéissant. 
Il  part  malg-ré  le  froid,  et  recueille  à  la  hâte  les  branches 
mortes  qui  jonchent  la  terre.  Dès  que  son  fagot  lui  paraît  suf- 
fisant, il  rentre  à  la  chaumière,  où  sa  mère  l'attend  avec  impa- 
tience, et  le  reçoit  avec  grande  joie.  Tout  en  se  chauffant  à  la 
veillée,  Jules  est  heureux   parce  qu'il  a  fait  plaisir  à  sa   mère. 


31.  —  Trois  enfants  intéressants 

Explication. 

Marlj  est  une  ville  de  Seine-et-Oise  où  Louis  XIV  avait  bâti 
une   maison   de  campagne  entouiée  d'un  grand  parc. 

Les  pampres,  ce  sont  les  rameaux  de  vigue  chaigés  de  feuilles 
et  de  fruits. 

Les  enfants  dont  il  est  question  ici,  sont  un  groupe  de  marbre 
qui  ornait  le  parc  de   Marly. 

On  appelait  cabinet  un  kiosque  champêtre. 

On  entendait  par  collation,  le  goûtei". 

Une  giboulée,  c'est  une  pluie  soudaine  et  de  peu  de  durée, 
accompagnée  d'un  veiit  violent. 

On  voit  des  giboulées,  en  mars  et  en  avril. 

L'auteur,  dans  le  cabinet  champêtre,  vit  deux  petites  filles  en 
train  de  ramasser  des  bûchettes  de  bois  mort  et  <le  les  arran- 
ger dans  une  hotte  placée  sur  la  table  du  roi,  tandis  qu'un 
petit  garçon  mal  vêtu  et  fort  maigre  dévorait  dans  un  coin  un 
morceau  de  pain. 

On  entend  ici  par  berceau,  un  treillage  en  voûte. 

EXEIICIGES    KH.,    CALVET    ET   CIIOMPURI'.  6 
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Une  hotte  est  une  sorte  de  panier  d'osier  qu'on  porte  sur  les 
épaules  avec  des  bretelles. 

Prétendait  faire  sig'nifie  ce  qu'elle  voulait  faire,  comptait 
faire. 

Belle-mère  est  synonyme  de  marâtre  et  désigne  la  seconde 
femme  du  père. 

Suisse,  g"ardien  du  parc. 

Les  petites  filles,  par  leurs  actions,  montrent  qu'elles  ont  un 
bon  cœur,  des  sentiments  de  bonté  et  de  charité. 

Pour  le  petit  enfant,  passer  en  sûreté  à  la  porte  du  parc, 
sig-iiiHe  passer  librement,  sans  être  aperçu  et  arrêté  par  le 
g'ardien. 

Grammaire  (u"^  136  et  137). 
J',  [)ro.  pers.  \^^  pers.,  suj.  de  allai. 

6'<?,  pro.  pers.  3^   pers.,  fait  partie  du  verbe  pron.   se  jouer. 
euXy  pro.  pers.  3^  pers.,  coinp.  de  cir.   de   se  jouer. 
f\  pro.  pers.  1'*^  pei-s.  sing".,  suj.  de  enti-ai. 
/Ji\  pro.    pers.  1'"*'  pers.,   conip.   dir.  d'obj.  marquant  le  lieu 
de  mettre. 
j\  pro.  pers.  1'"«  pers.,  suj.  de  trouvai. 
s\  pro.  pers.  3*^  [)ers.,  comp.  dir.  d'obj.  de  occupaient. 
elles',  pro.   pers.,   3*^  pers.,   suj.  de  ai'rano;"eaint. 
j'ey  pro.  {)ers.  l'^^  pers.,  suj.    tle  demandais. 
elle,  pro.  pei-s.  o''  [)ers.,   suj.  de  prétendait,  • 

elle,  pro.   pei-s.  3^  [)ers.,  suj.  de  ramassait.  \ 

elle,  pro.  pers.  3^  pei's  ,   suj.  de  répondit. 
me,  pro.  pers.  1'*^   pers.,  conip.  circonst.  de  répondit. 
vous,   pro.  pers.  ^tî  pei's.,  suj.  de  voyez. 
il,  pro.    pers.    3^  pers  =  ,  suj.    de  est. 
il,    pro.  pers.  3^  pers.,  suj.   de  a. 
V ,  pro.  pers.  3*^  pers.,  comp.  dir.  d'obj.  de  envoie. 
il,  pro.    pers.  3*^  pers.,  suj  de  apporte. 
en,  pro.  pers.  3*?  pers.,  comp.  indir.  d'obj.   de  apporte. 
il,  pro.   pers.  3^  pers.,  suj.  deest    battu. 
il,  pro.  pers.  3<^pers.,  suj.  de  emporte. 
en,  pro.  pers.  3^  pers.,  comp.  indir.  d'obj.  de  emporte. 
le,  pro.  pers.  3^  pers.,  comp.  dir.  d'obj.  de  ôte. 
lui,  pro.   pers.  3*^  [)ers.,  comp.  de  cir.  de  ôte. 
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le,  pro.  pers.  3epers.,  comp.   dlr.  d'obj.  de  prend. 

liiiy  pro.  pers.  S**  pers  ,  comp.  circonstantiel  d'attribution  de 
])rend. 

il^  pro.  pers.  3^  pers.,  suj.    de  meurt. 

nouSy  pro.  pers.  l'^^pers.,  suj.  de  avons  donné. 

luiy  pro.  pers.  Supers.,  comp.  circonstanciel  d'attribution  de 
avons  donné. 

elle,  pro.  pers.  3e  pers.,  suj.  de  acheva. 

elles,   pro.  pers.  3*^  pers.,  suj.  de  charg-èrent. 

la,  pro.  pers.  3*?  pers.,  comp.  dir.  d'obj.  de  charjo;'èrent. 

elles,  pro.  pers.  3*^  pers.,  suj.  de  coururent. 

lui,  pro.  pers.  3*^  pers.,  comp.  de  circons.  indiq.  le  lieu  de 
coururent. 

il,  pro.  pers.  3*^  pers.,  sujet  de  pouvait. 

Exercice  complémentaire. 

Votre  patrie  est  la  mienne  ;  votre  peuple  sera  le  mien  ;votreDieu 
sera  le  mien.  —  Vos  jardins  et  les  nôtres  sont  les  plus  beaux 
de  toute  la  contrée.  —  Voilà  mes  raisons,  comparez-les  avec 
les  leurs.  —  Ton  père  est  plus  sévère  que  le  mien.  —  Le  devoir 
de  vos  parents  est  de  vous  commander,  et  le  vôtre  est  de  leur 
obéir.  —  N'oublions  pas  que  le  sort  du  malheureux  peut 
devenir  le  nôtre.  —  La  Loire  a  sa  source  en  France,  tandis  que 
la  Garonne  a  la  sienne  en  Espag^ne. 

iNous  voyons  une  paille  dans  l'œil  de  notre  voisin,  et  nous  ne 
voyons  pas  la  poutre  qui  est  dans  notre  œil.  —  C'est  le  Dieu 
des  chrétiens,  c'est  mon  Dieu,  c'est  votre  Dieu.  —  Si  les  pau- 
vres ont  leurs  peines,  les  riches  ont  aussi  leurs  peines.  — 
Quand  nous  soulageons  les  douleurs  d'autrui,  nous  soulageons 
nos  douleurs.  —  Vous  avez  fini  votre  devoir  et  je  n'ai  pas  encore 
commencé  mon  devoir.  —  Ton  fardeau  te  paraîtra  plus  léger, 
si  tu  aides  ton  frère  à  porter  son  fardeau. 
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32.  —  La  Grand'  Mère 


(Explication  et  récitation) 


Explication.  — Exercice  oral. 

Celui  qui  questionne  la  grand'  mère  est  son  petit-fils. 

La  vieillesse  est  appelée  l'hiver  de  la  vie,  parce  qu'en  hiver 
tout  dans  la  nature  dépérit  et  semble  prêt  à  mourir. 

Une  ride  est  un  pli  du  Iront,  du  visag-e,  des  mains,  qui  est  ordi- 
nairement l'effet  de  l'âge. 

Un  sillon  est  la  trace  faite  par  le  soc  de  la  charrue  dans  la 
terre. 

Le  motaride  sig-nihequi  ne  produit  rien. 

Branler  la  tête  sig-nifie  remuer  la  tête  lentement. 

La  grand'  mère  dit  qu'elle  ne  tient  plus  ici,  parce  qu'elle  es 
vieille  et  qu'elle  craint  de  mourir  bientôt. 

Cernés  signifie  entourés  comme  d'un  cercle. 

On  dit  que  les  larmes  sont  amères.  Au  propre,  parce  qu'elles 
sont  salées  ;  au  fîg'uré,  parce  qu'elles  marquent  l'amertume  de 
la  douleur. 

Murmurer.  —  Parler  très  bas,  se  plaindre  tout  bas. 

Grammaire.  —  Exercice  écrit  (n°*  136,  146  et  149). 

Pron.  pers,  pron.  poss.  pron.  démons. 

iwus  c' 

vous  c' 

/e  c 

c 


ï 


ils 
i^ous 
ço  us 
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c\  pron.  démons,  neutre,  sing.  sujet  app.  de  est. 

c\  pron.  démons,  neutre,   sing-,  sujet  app.   de  est. 

c ,  pron.  démons.  îieutre,  sing.  sujet  app.   de  est. 

c\  pron.  démons,  neutre,   sing.  sujet  app.   de  est. 
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Vocabulaire  : 

Pierre  est  le  père  de  Marcel,  le  beau-père  de  Jacques,  leg"rand- 
père  de  Rémi,  l'arrière  ;^rand-père  d'Amélie. 

Amélie  est  l'arrière  petite-fille  de  Jeanne,  la  petite-fille  de 
Marcel,  la  fille  d'Estelle,  la  nièce  d'Eulalie,  la  petite-nièce 
d'Yvonne. 

Louis  est  le  fils  de  Jeanne,  le  beau-frère  de  Jacques,  l'oncle 
de  Dorothée,  le  grand-oncle  de  Lucien.  Berthe  est  la  fille  de 
Pierre,  la  sœur  de  Marcel,  la  belle-so3ur  d'Eugénie,  la  tante  de 
Raoul,  la  grand'  tante  d'Amélie. 

Michel  est  le  cousin  d'Eulalie  et  le  fils  d'Yvonne. 

Invention  : 

La  grand'  mère  a  le  visage  fané,  ridé,  les  cheveux  gris,  blancs, 
rares  ;  sa  démarche  est  lente,  tremblante  ;  ses  paroles  sont  graves, 
hésitantes. 

Hwer.  —  L'hiver  est  une  saison  triste  et  froide;  les  jours 
sont  très  courts,  et  le  soleil  ne  se  montre  presque  jamais. 

Chagrin.  —  Il  faut  obéir  aux  parents  et  aux  maîtres,  et  éviter 
de  leur  causer  du  chagrin. 

Ciel.  —  Le  ciel  est  la  récompense  éternelle  des  élus. 

Larme.  —  L'écolier  paresseux  a  été  puni,  je  Tai  aperçu  versant 
(les  larmes  amères. 

Terre.  —  La  terre  produit  les  belles  fleurs  que  nous  aimons 
à  voir  et  à  respirer. 

Enfant.  —  L'enfant  sage  est  récompensée  l'école  et  à  la  mai- 
son. 

Je  dois  aimer  ma  grand'  mère,  parce  que  la  religion  m'en  fait 
un  devoir,  parce  qu'elle  le  mérite  par  son  dévouement,  parce 
qu'elle  est  bonne  pour  moi. 


Analyse 

celui-ci 

celui-là 

Ce 

c 

il 

celui 


pron.  démons,  masc.  sing.,  sujet  de  était, 
pron.  démons,  masc.  sing.,   suj.  de  était, 
pron.  démons,  neut.  sing.,  suj.  anticipé  de  était, 
pron.  démons,  neut.  sing.,  suj.  gram.  de  était, 
pron.  pers.  masc, Supers,  du  sing.,  suj.  de  voyait, 
pron.  démons,  masc.  sing.,  suj.  du    verbe  sous- 
ent.  était. 
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il 

lui 

ceci 
il 

il 


pron.  pers.  neut.,  3'"  pers.  du  sing-.,  suj,  appa- 
rent deavait. 

pron.  pers.  masc,  3^  pers.  du  sing-.,  comp.  de 
cir.  marq.  le  lieu  de  avait. 

pron.  démons,  neut.  sing-.,  suj.  logique  de  avait. 

pron.  pers.  masc,  3*^  pers.  du  sing-.,  suj,  de  se 
trompait. 


pron.   pers.    masc 
avait  pu. 


3*-*  pers.    du   sing-.,   suj.    de 


Exercice  complémentaire  : 

Les  roses  de  Beng^ale  sont  celles  qui  ont  les  plus  vives  cou- 
leurs. La  fleur  du  myosotis  est  bleue,  celle  du  lys  est  blanche. 
Le  chien  et  le  chat  sont  des  animaux  très  utiles  ;  celui-là  g'arde 
la  maison,  celui-ci  attrape  les  souris;  mais  celui-ci  est  moins 
fidèle  que  celui-là.  Les  écoliers  qui  savent  reconnaître  leurs  torts 
sont  ceux  que  je  préfère. 

L'homme  qui  se  plaint  de  tout  ce  qui  arrive  prouve  qu'il  ne 
sait  pas  ce  qu'il  veut.  On  perd  à  trop  parler  ce  qu'on  g-agne  à  se 
taire.  Le  sag-e  sait  se  contenter  de  ce  qu'il  a.  Il  faut  se  détacher 
de  ce  qui  est  passag-er  et  se  donner  à  ce  qui  est  éternel. 

Ce  brave  a  accompli  ce  qu'il  avait  promis.  Promettez  défaire 

toujours  ce  qui  sera  votre  devoir;  ce  serment  vous  aidera  à  bien 
vivre. 


33.  —  Charité  fraternelle 

Explication.  —  Exercice  oral. 

Jérusalem  est  une  ville  de  la  Palestine  où  Notre-Seigneur  est 
mort  sur  la  croix. 

Us  cultivaient  en  commun  sig-nifîe  que  les  deux  frères  n'a- 
vaient pas  partagé  la  terre  de  leurs  parents. 

Celui  des  deux  frères  qui  vit  seul,  se  dit:  Mon  frère  a  une 
femme  et  enfants  à  nourrir  ;  il  n'est  pas  juste  que  ma  part  soit 
aussi  forte  que  la  sienne.  Prenons  de  mon  tas  quelques  g-erbes 
que  j'ajouterai  secrètement  aux  siennes. 


I 


FRANÇAIS  87 

Le  pronom. 

Son  frère  refuserait  des  g-erbes  données,  parce  qu'il  ne  vou- 
drait pas  diminuer  les  ressources  de  son  frère. 

Ici  le  mot  assister,  sig-nifie  venir  en  aide. 

Habituellement,  il  sig-nifie  être  présent  à  une  chose. 

Intérieurement,  signifie  au   dedans  de  soi,  au  fond  du  cœur. 

Prodige.  —  Chose  surprenante  arrivée  contre  le  cours  ordi- 
naire de  la  vie. 

Sentinelle.  —  Soldat  en  faction  ;  ici,  chacun  d'eux  se  mit  à 
surveiller  l'autre. 

Approfondir.  ^-  Examiner  à  fond. 

Mystère.  —  Vérité  qu'on  ne  peut  pas  comprendre. 

Se  destinaient  mutuellement.  —  Les  g-erbes  que  les  deux 
frères  voulaient  se  donner  l'un  à  l'autre. 

Elle  est  admirable  ;  elle  montre  chez  tous  les  deux  la  même 
g-énérosité,  la  même  délicatesse. 

Grammaire  (no^  153  à  158). 

oii,  \ivon.  relat.  masc,  3cpers.  du  sing".  ant.  partie,  compl. 
cir.  de  lieu  de  s'élève. 

qu%  pour  que,  masc.  sing-.,  3'-  pers.,  antécédent  que,  comp. 
dir.  d'obj.  de  avaient  hérité. 

qu,  pour  que,   masc.  plur.,  3*  pers.,  antécédent   tas,   compl. 

dir.  d'obj.  de  laissèrent. 

qui,  masc.  sing.,  3®  pers.,  antécédent  celui,  suj.  de  était. 

que,  fém.  plur.,  3"^  pers.,  ant.  g-erbes,  comp.  dir.  d'obj.  de 
ajouterai. 

qu  ,  fém.  plur.,  3*^ pers.,  ant.  g-erbes,  compl.  dir.  d'obj.  de  se 
destinaient. 

Vocabulaire.  —  Instruments  qui  servent  à  la  culture  de  la 
terre. 

La  charrue,  la  herse,  la  faux,  la  faucille,  la  pelle,  la  pioche, 
le  hovau,  la  bêche,  la  binette,  la  fourche,  etc. 

Espèces  de  récoltes  que  donne  la  terre  : 

Le  blé,  le  maïs,  l'orge,  l'avoine,  leseig-le,  le  foin,  les  raisins, 
les  olives  et  toutes  sortes  de  fleurs  et  de  fruits. 

Principaux  traça u.v  que  subit  le  blé  avant  de  devenir  du 
pain  : 

En  novembre  on  sème  le  grain  de  blé,  il  pousse  au  printemps, 
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grandit  et  mûrit  sous  les  rayons  du  soleil  de  juin.  Il  est  alors 
moissonné,  lié  en  g-erbes,  porté  à  la  g-rang-e,  battu,  débarrassé  de 
la  baie  et  de  la  poussière;  de  là  il  est  porté  au  moulin,  où  sous 
de  g-rosses  meules  il  est  réduit  en  farine.  Ensuite  le  boulanger 
prend  cette  farine,  la  réduit  en  pâte  qu'il  fait  cuire  dans  un  four 
bien  chaud,  d'où  sort  le  pain  croustillant  et  doré. 

Labouré.  — Laboureur,  labour,  labourable. 

Frères.  —  Fraternité,  fraternel,  fraternellement. 

Seul.  —  Solitaire,  solitude,  solitairement. 

Venir.  —  Venue,  revenir,  advenir,  devenir/ 

Part.  —  Partie,  partiel,  partag-e,  partag-er. 

Tas.  — Tasser,  entasser,  entassement. 

Surpris.  —  Surprise,  surprenant,  surprendre. 

Invention. 

L'un  de  ces  frères,  qui  était  marié,  avait  plusieurs  enfants. 
'     Les  deux  frères  lièrent  leurs  g-erbes,  dont  ils  firent  deux  tas 
ég'aux. 

Mon  frère,  qui  vit  seul  et  sans  compagfne,  n'a  personne  pour 
l'assister  dans  son  travail. 

Frères,  terrains.  —  Deux  frères  cultivaient  en  commun  le 
terrain  qu'ils  avaient  hérité  de  leur  mère. 

Gerbes,  champ.  —  Après  la  moisson,  les  g-erbes  que  les 
deux  frères  avaient  liées  restaient  dans  le  champ. 

Enfant,  nourrir.  —  Je  donnerai  quelques  g-erbes  de  blé  à 
mon  frère  qui  est  marié,  et  qui  a  une  femme  et  un  enfant  à 
nourrir. 

Tas,  pareils.  —  Les  deux  frères  portaient  des  g-erbes  à  leurs 
tas,  qui  restaient  pareils. 

Sentinelle,  se  rencontrer. —  Les  deux  frères  qui  s'étaient  mis 
en  sentinelle  finirent  par  se  rencontrer  accomplissant  chacun  la 
même  bonne  action. 

Exercice  complémentaire.  —  La  route  qui  passe  devant  ma 
maison  et  que  vous  avez  suivie,  est  bordée  de  lauriers  roses.  La 
maison,  dans  laquelle  j'ai  long-temps  habité,  est  bien  défendue 
contre  les  vents  qui  viennent  du  Nord.  L'homme  à  qui  tout 
réussit  devient  vite  org-ueilleux  et  dur. 

Le  Maroc  est  une  contrée  fertile  à  laquelle  il  ne  manque  que 
d'être  bien  cultivée.  L'ami  dont  je  vous  ai  parlé  est  un   homme 
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de  valeur,  à  qui  la  chance  seule  a  manqué.  La  ville  où  vous  vous 
fixerez  est  celle  que  je  choisirai  pour  mV  retirer.  Ne  faites  pas 
à  autrui  ce  que  vous  ne  voudriez  pas  qu'on  vous  fîtà  vous-même. 
Le  bois  qui  est  mort  n'est  bon  qu'à  être  brûlé.  Le  chef  qui 
commande  doit  avoir  appris  à  obéir.  L'écolier  qui  est  applique 
est  toujours  joyeux.  On  reg-rette  toujours  les  paroles  qu'on  a 
dites  inutilement.  Pensons  toujours  aux  provinces  que  nous 
avons  perdues.  J'admire  les  aéroplanes  qui  volent  dans  les  airs. 


Analyse 

que 

qui 

dont 

qui 

dont 

auquel 

qui 
qui 
où 

laquelle 

dont 

qui 


pron.    relat.    masc,    3^   pers.    du    sing-.,    comp. 

dir.  d'obj.  de  voyez, 
pron.  relat.    masc,  3*  pers.  du  sing".,  suj.  de    a 

dessiné, 
pron.  relat.  fém.,  3«    pers.  du    plur.,   comp.  du 

nom  courbe, 
pron.  relat.    masc,  3*^  pers.    du    sin;^.,  suj.  de  a 

tracé, 
pron.  relat    masc,  3^  pers.   du  plur,,   comp.  du 

nom  limite, 
pron.  relat-    masc,  •'^•e   pers    du   sing".,  comp.  de 

cir.  de  puise, 
pron.  relat.  fém.  sing.,  3^  pers.,  suj.  de  arrose, 
pron.  relat.  masc  sing.,  3*^  pers.,  suj.  de  a  creusé, 
pron.  relat.  masc.  sing,,  3*^  pers  ,  comp.  de  cir. 

marq.  le  lieu  de  s'asseoir, 
pron.  relat.  fém.  sing.,  3'^    pers.,  comp.   de  cir, 

marq.  le  lieu  déjouer, 
pron.  relat.  masc,  plur,,  3*^  pers.,  comp,  du  nom 

fruits, 
pron.  relat.  masc  sing.,  3^  pers.,  sujet  de  a  dis- 
posé, prévu. 


34.  —  L'Enfant  Grondé 


Explication.  —  Exercice  oral. 

Le  mot  grondé  sig'nifie  réprimandé  fortement  et  avec  humeu  r. 

Soucieux.  —  Inquiet,  pensif,  chagrin  qui  marque   du  souci. 


1)0  EXERCICES 

Le  pronom. 

Le  père  gronde  son  enfant  quand  il  désobéit,  quand  il  fait 
mal,  pour  le  corriger  de  ses  défauts,  et  en  faire  un  enfant  bien 
élevé.  Il  est  soucieux  quand  il  Ta  g-rondé,  parce  qu'il  souffre 
dans  son  cœur  du  chagrin  qu'il  a  fait  à  son  fils,  malg-ré  qu'il 
soit  oblig-é  de  le  corriger. 

L'expression  un  tort  pur  de  toute  malice  s'igniRe  que  l'enfant 
a  péché  par  oubli  et  par  légèreté,  mais  que  son  cœur  n'a  pas 
voulu  faire  le  mal. 

Celui  qui  a  part  au  délit,  au  crime  d'un  autre.  Son  cœur  n'a 
pas  eu  de  part  à  sa  faute. 

Emoi.  — Émotion,  souci,  inquiétude. 

Désolé.  —  Très  affligé. 

Douloureux.  —  Qui  exprime  la  douleur. 

Image.  —  Représentation  d'une  chose. 

L'enfant  pour  être  toujours  sage,  doit  se  souvenir  de  la  dou- 
leur et  du  chagrin  qu'il  cause  à  son  père  quand  celui-ci  est 
obligé  de  g-ronder  et  punir. 

Grammaire  (n"'  153  à  158). 

que,  pron.,  relat.  fém.  plur.,  3*^  pers.,  antécéd.  :  larmes,  comp. 
(lir.  d'objet  de  j'ai  fait  naître. 

que,  pron.  relat.  masc.  sing.,  A^  pers.  antéc.  :  enfant,  comp. 
(lir.  d'objet  de  je  désole. 

qu%  pron.  relat.  masc.  sing".,  3®  pers.  antécéd.  :  chagrin, 
comp.  dir.  d'objet  de  se  fait. 

Vocabulaire  : 

1^  Défauts.  —  la  paresse,  le  mensong"é,  l'hypocrisie,  la  mé- 
chanceté, la  brutalité,  la  désobéissance. 

Qualités.  —  La  bonté,  l'activité,  la  douceur,  la  bienfaisance, 
la  franchise,  l'obéissance. 

2^  Grondé.  —  Réprimandé,  tancé. 

Soucieux.  —  Inquiet,  troublé,  préoccupé. 

Larmes.  —  Pleurs,  sanglots. 

S'irriter.  —  Se  fâcher,  se  mettre  en  colère. 

Tort.  —  Faute. 

Malice.  —  Astuce,  méchanceté. 

Légèi'eté.  —  Etourderie,  balourdise. 

rLmoi.  — Trouble,  émotion. 
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Parole.  —  Mot. 

Désole.  —  Attristé,  désespéré. 

Souffrir.  —  Etre  peiné,  avoir  du  chag-rin. 

Sévère.  — Dur,  austère. 

Se  soutenir.  —  Se  rappeler. 

Chagrin    —  Tristesse,  douleur. 

Douloureux.  —  Triste^  attristé,  mélancolique. 

Aimant.  —  Affectueux. 

Songer.  —  Penser. 


3^  Grondé,  félicité 
soucieux,  g-ai 
larmes,  sourires 
{>ite,   lentement 
s'irriter,  se  calmer 
malice,  naïveté 
légè  1  été,  ré fl e X  i  o n 
{>if',  mou 
dur,  doux 


désoler,  consoler 
souffrir,  jouir 
sévère,  faible 
se  souvenir,  oublier 
chagrin,  joie 
punir,  récompenser 
aimant,  indiffèrent 
sage,  dissipé 


Invention  : 

Tu  m'as  grondé  trop  fort  peut-être 
Et  tu  te  sens  tout  soucieux 
En  vovant  G'rossir  dans  mes  veux 
Deux  larmes  que  tu  as  fait  naître 

Tu  t'étais  trop  vite  irrité 

D'un  tort  pur  de  toute  malice  : 

C'est  oubli,  c'est  lég-èreté. 

Et  mon  cœur  n'était  pas  complice. 

Tu  m'auras  dit  dans  ton  émoi 
Quelque  vive  et  dure  parole. 
Mon  bon  papa,  que  je  désole  ; 
Tu  souffres  encor  plus  que  moi. 

Qu'il  t'en  coûte  d'être  sévère  ! 
Je  tâche  de  me  souvenir 
Du  chagrin  que  se  fait  mon  père 
Quand  il  doit  g^ronder  et  punir. 
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Je  garderai  ta  triste  image 

Dans  mon  petit  cœur  bien  aimant 

Et  si  je  songe  à  ce  moment 

Je  serai  toujours,  toujours  sage. 

Oh  !  oui,  c'est  la  dernière  fois 
Que  je  fais  mal  et  que  tu  grondes 
Je  t'ai  bien  compris,  tu  le  vois, 
Je  relève  ma  tête  blonde. 


Analyse  : 

Les 

enfants 

se 

qui 

les 

jeux 

des 
jouets 

auxquels 

ils 

Les 

hommes 

enfants 

ils 

leurs 

divertisse- 

ments 
leurs 
modes 


art.  simp.  masc.  plur.  det.  enfants. 

nom  com.  masc.  plur.,  suj.  de  se  fatiguent. 

pron.    pers.    masc.   sing.,    3^   pers.  comp.    dir. 
d'obj.  de  fatiguent. 

pron.  relatif  masc.  plur.,  3e  pers.  antécéd.  jeux^ 
suj.  de  ont  passionnés. 

pron.    pers.  masc.    plur.,   3^  pers.    com  pi.    dir. 
d'objet  de  ont  passionnés. 

nom   com.    masc.   plur.^    comp.    ind.  d'obj.   de 
fatiguent. 

art.  cont.  mis  pour  de  les. 

nom  com.   masc.    plur.,   comp.    ind.    d'obj.   de 
fatiguent. 

pron.  relatif  masc.  plur.,  antécéd   jouets,  comp. 
ind.  d'obj.  de  s'étaient  attachés. 

pron.  pers.  masc.  plur.,  3^  pers.  suj.  de  s'étaient 
attachés. 

art.  simp.  masc.  plur.  dét.  hommes.        ' 

nom  com.  masc.  plur.,  suj.  de  restent. 

nom  com.  masc.  plur.,  attribut  de  hommes. 

pron.  pers.  masc.  plur.,  3*^  pers. suj.  de  changent. 

adj.  possessif,  masc.  plur.,  détermine  divertisse- 
ments. 

nom  com.  masc.  plur.,  compl.    dir.    d'obj.    de 
changent. 

adj.  pos.  fém.  plur.,  détermine  modes. 

non   com.  fem.  plur.,  com.  dir.  d'obj.  de  chan- 
gent. 
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Exercice  complémentaire. 

lo  Mon  ami  qui  vient  d'arriver  désire  vous  voir.  Ce   vieillard 

dont  nous  venons  d'apprendre  la  mort  était  un  homme  charmant. 

Mon  ami,    que  vous   avez  vu  chez    moi   l'an   dernier  vient    de 

mourir. 
Les  plantes  sur   lesquelles   tombent  les  premiers  rayons  du 

soleil  sont  toujours  les  plus  vig^oureuses. 

2»  que,  pron.  relat.  remplace  maître,  comp.  dir.  d'obj.  de  j'aime. 

que^  conjonction  unit  la  prop.  le  maître  a  dit,  à  la  prop.  je  tra- 
vaillais bien. 

quCy  conjonction,  id. 

que,  pron.  relat.  remp.  mots  comp.  dir.  d'obj.  de  je  me  rapel- 
lerai. 

que^  adverbe,  signifie  combien,  modifie  heureux. 

que,  conjonction  unit  la  prop.  il  est  plus  labor.  à  la  prop.  ellip- 
tique le  meilleur  de  ses  camarades  (est  laborieux). 


35.  —  La  Messe  de  Minuit 


Composition  d'après  l'image.) 


Le  tableau  que  vous  avez  sous  les  yeux  représente  une  église 
de  village  avec  des  g'ens  qui  se  rendent  à  la  messe  de  minuit. 

Celle  scène  se  passe  en  hiver,  au  mois  de  décembre,  pendant 
la  nuit  de  Noël. 

Je  reconnais  que  c'est  l'hiver  parce  que  la  terre  est  couverte 
de  neige,  et  le  moment,  c'est  la  nuit,  il  fait  noir  :  et  on  voit  la 
lune  jjriller  dans  le  ciel. 

Je  vois  deux  rangées  de  maisons:  les  unes,  qui  sont  à  côté  de 
l'ég'lise,  disparaissent  à  demi  derrière  un  monticule  ;  les  autres, 
qui  sont  en  avant  dans  la  canipag^ne,  sont  plus  apparentes. 
Toutes  ces  maisons  sont  petites,  basses  et  pauvres. 

Au  milieu  des  maisons,  je  vois  l'ég'lise  avec  son  g'rand  clo- 
cher. 

L'ég-lise  est  prête  pour  une   cérémonie,  parce  qu'elle  est  illu- 
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minée,  et  je  vois  la  lumière  par  le  portail  ouvert  et  par  la 
rosace  de  la  façade. 

Sur  la  route  du  villag-e,  je  vois  des  g-roupes  d'hommes  et  de 
femmes  qui  se  rendent  à  Tég-lise. 

Les  personnag'es  paraissent  plus  petits  les  uns  que  les  autres 
par  l'effet  de  la  perspective;  les  plus  voisins  de  nous  paraissent 
plus  g-rands  et  les  plus  éloig-nés  paraissent  plus  petits. 

Les  hommes  portent  de  grands  chapeaux,  et  les  femmes  de 
g-randes  capes  qui  les  protèg-ent  contre  la  neige  et  le  froid. 

L'église  était  pleine  de  lumière.  On  chantait  des  Noëls,  le 
prêtre  a  dit  trois  messes  de  suite.  Dans  une  chapelle  il  y  avait 
une  crèche  remplie  de  paille  avec  un  petit  bébé  de  plâtre  et 
autour  un  bœuf,  un  âne  et  des  personnag-es  à  g-enoux. 


35  bis.  —  La  nuit  de  NoëL 

Explication. 

La  crèche  est  la  mang-eoire  des  bestiaux. 

11  est  ici  question  de  crèche,  parce  que  c'est  dans  une  crèche 
que  fut  déposé  l'enfant  Jésus  à  sa  naissance. 

Les  premiers  admis  à  la  crèche  furent  les  bergers. 

Pour  montrer  le  g-rand  amour  de  Jésus  pour  les  pauvres,  les 
humbles. 

Tfacas.  —  Signifie  mouvement  accompag-né  d'embarras.  Ici 
il  sig-nifie  que  les  Rois  Mages  eurent  beaucoup  de  mal,  de  peine. 

Cortège.  — Suite  de  personnes  qui  accompagnent  quelqu'un 
pour  lui  faire  honneur. 

La  myrrhe  est  une  gomme  aromatique  qui  vient  d'Asie.  C'est 
un  des  trois  présents  des  Rois  Mag-es  à  Tenfant  Jésus. 

L'encens  est  une  sorte  de  résine  parfumée  dont  l'odeur 
s'exhale  surtout  pendant  la  combustion. 

Embaumer  sig-nifie  ici  remplir  un  corps  mort  d'aromates 
pour  en  empêcher  la  corruption.  Elle  est  réservée  pour  la  sépul- 
ture, parce  que  chez  les  juifs  on  embaumait  les  cadavres  avant 
de  les  ensevelir. 
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Exercice  complémentaire. 

Qui  est-ce  qui  a  oublié  son  livre  ? 

Qui  est-ce  que  je  dois  punir? 

Quels  sont  ceux  qui  n'ont  pas  fait  leur  devoir  ? 

Vous  n'avez  pas  appris  toutes  vos  leçons? 

Laquelle  avez-vous  apprise  ? 

Qu'est-ce  qui  vaut  mieux,  soufÏTir  l'injustice  ou  la  faire 
quel  préférez-vous,  Gharlemat^-ne  ou  saint  Louis?  Que  prél 
vous,  un  beau  livre  ou  la  croix  d'honneur  ? 


?  Le- 
'érez- 


Analyse 
Qui 
tous 
les 
mystères 

que 

la 

terre 

les 

trésors 

qu 

elle 

innombra- 
bles 
il 

raisonna- 
ble 

r 

homme 
que 

cette 

pensée 

Dieu 


pron.  interro,  masc.   sinf*".,  suj.  de  pourra. 

adj.   ind.  masc.  plur.  dét.  mystères. 

art.  simp.  masc.  plur.,  dét.  mystères. 

nom  com.  masc.  plur.,  comp.  dir.  d'obj.  de  con- 
naître, 

pron.  relat.  masc.  plur.,  3^  pers.  ant.  mvstèrrs 
comp.  dir.  d'obj.  de  renferme. 

art.  simp.  fém.  sing-.,  dét.  terre. 

nom   com.  fém.  sing-,  suj.  de  renferme. 

art.  simp.  masc.  plur.,  dét.  trésors. 

nom  com.  masc.  plur.,  suj.  de  sont. 

pron.  relat.  masc.  plur.,  ant.  trésors,  comp. 
dir.  d'obj    de  renferme. 

pron.  pers.  fém.  sing-.,  3*-  pers.,  sujet  de  ren- 
ferme. 

adj.  quai.  masc.  plur.  attribut  de  trésors. 

pron.  pei's.  masc.  sing-.,  3"  pers.,  sujet  appn.  de 

serait, 
adj.  quai.   masc.  sing".,  att.  de  il. 

art.  simp.  masc.  sing-.,  dét.  homme 
nom  com.  masc.  sing".,  suj.  réel  de  serait, 
pron.    relat.    masc.   sing;,    dét.    homme,    coinp. 

dir.  d'obj.  de  inclinerait, 
adj.  démons,  fém.  sing-.  dét.  pensée, 
nom  com.  fém.  sing-.,  suj.  de  inclinerait, 
nom  pro.  masc.  sing"  ,  comp.  de  cir.  de  inclinerait. 
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36.  —  Grand-Père  et  Petit-Fils 

Explication.  —  Exercice  oral. 

Décrépit.  —  Vieux  et  cassé. 

Souvent  on  dit  décrépitude  pour  vieillesse,  ces  deux  mots 
ayant  la  même  sig^nification. 

Le  vieillard  peut  à  peine  marcher;  ses  g"enoux  tremblent  ;  il 
n'y  voit  presque  plus;  il  n'a  plus  de  dents;  ses  mains  ne  peuvent 
plus  ni  saisir,  ni  retenir  les  objets. 

Dégoûter.  —  Signifie  l'aire  perdre  le  g^oût,  ôter  l'appétit, 
causer  de  la  répugnance. 

Etre  réduit.  —  Être  oblig-é,  forcé. 

Ecuelle.  —  Vase  un  peu  ci-eux  où  l'on  met  les  aliments. 

Leur  conduite  est  indigne.  Les  vieillards  dans  la  famille  ont 
droit  an  respect,  à  la  vénération  et  aux  soins  dévoués. 

Ce  vieillard  pleure  :  il  est  malheureux  de  se  voir  ainsi  délaissé 
et  méprisé. 

Ridées.  Pleines  de  rides,  sortes  de  replis  profonds  formés 
par  Tâg^e  et  le  chag-rin. 

Gémir.  —  Exprimer  sa  peine,  sa  douleur  par  des  sons  plain- 
tifs. 

Le  vieillard  ne  répond  rien  à  sa  belle-fille  pour  ne  pas  l'irriter 
davantag-e  et  ne  pas  s'attirer  de  nouvelles  sévérités. 

Une  jatte  est  une  espèce  de  vase  rond  et  sans  rebords. 

Ajuster.  —  Au  sens  propre  rendre  juste  :  ici  faire  tenir 
ensemble. 

Planchettes.  —  Petites  planches. 

La  l'éflexion  du  petit-fils,  est  cruelle  et  log"ique  :  il  prend 
exemple  sur  ses  parents. 

Le  Hls  et  la  belle-fille  se  mettent  à  pleurer  en  entendant  la 
réflexion  de  leur  enfant,  parce  qu'ils  comprennent  toute  la  gra- 
vité de  leur  faute.  » 

Grammaire  : 

1"^  Il  y  avait  une    fois,  un  vieillard   si    décrépit   qu'il   pouvait* 

à  peine   marcher.  Ses  g-enoux  tremblaient  ;  il  ne  voyait  presque 
pas,  et    il  n'avait  pas  de  dents  non  plus,   si  bien  que,  quand  il 
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était  à  table,  la  force  lui  manquant  pour  tenir  sa   cuiller  une 
partie  de  sa  soupe  tombait  sur  la  nappe.  Son  fils  et  sa   belle- 


fille  finirent  par  se  dég'oûter  de  ce  spectacle  ;  c'est  pourquoi  le 
vieux  g-rand-père  fut  réduit  à  se  mettre  derrière  le  poêle  dans 
un  coin.  Ils  lui  préparèrent  son  mang-er  dans  une  écuelle  de 
terre  et  encore  ne  lui  en  donnaient-ils  pas  assez.  Le  pauvre  vieil- 
lard portait  donc  d'un  air  afflig-é  ses  yeux  sur  la  table  où  étaient 
assis  ses  enfants  et  de  g^rosses  larmes  coulaient  le  long"  de   ses 


tues 

ridées. 

2o 

pron. 

pers. 

II 

ils 

il 

Je 

lui 

se 

.|e 

lui 

ils 

ils 

en 

lui 

se 

ils 

il 

s 

lui 

il 

s' 

ils 

se 

elle 

tu 

ils 

se 

lui 

lui 

il 

pron.  relat.     pron.  interr.     pron.  indéf. 
laquelle  que  rien 

où  rien 


rien 


Vocabulaire  : 

1°  L'enfance,  l'adolescence,  la  jeunesse,  Tâge  mûr,  la  vieillesse. 

L'enfance  peut  être  heureuse,  g'aie,  maladive. 

L'adolescence  peut  être  joyeuse,  agitée,  emportée. 

La  jeunesse  peut  être  rêveuse,  violente,  enjouée. 

L'âge  mûr  peut  être  sérieux,  actif,  empressé. 

La  vieillesse  peut  être  triste,  faible,  accablée. 

2*^  Dans  la  salle  à  manger  il  y  a  une  table,  un  buffet,  une  des- 
serte, des  chaises,  des  fauteuils,  de  la  vaisselle,  des  verres,  des 
couteaux,  etc.  Sur  la  table  on  se  sert  d'assiettes,  de  plats,  de 
couteaux,  de  fourchettes,  de  cuillères,  de  serviettes,  etc. 

Du  potage,  de  la  viande,  veau,  bœuf,  mouton,  volaille,  des 
légumes,  carottes,  salsifis,  pois,  haricots,  lentilles,  du  laitag'e, 
crème,  g^ateaux,  du  dessert,  fruits  de  toutes  sortes. 

Invention  : 

Or  il  arriva  un  jour  que  le  pauvre  vieillard  ne  put  tenir 
Técuelle  ;  elle   tomba   et   se  cassa.  La  jeune   femme   le  gronda 
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sévèrement  et  dit  à  son  mari  qu'il  fallait  en  finir.  Alors  le  fils 
résolut  de  renvoyer  son  vieux  père  dans  une  cabane  abandonnée 
non  loin  de  sa  demeure.  Il  dit  à  son  jeune  fils  qui  avait  six  ans  : 
Va  me  chercher  la  couverture  du  cheval,  je  veux  la  donner  à 
grand-père  pour  se  couvrir.  L'enfant  fit  ce  qui  lui  était  ordonné 
et  revint  quelques  instants  après,  tenant  dans  ses  bras  la  moitié 
de  la  couverture.  Le  père  entre  en  fureur  et  demande  à  son  fils 
pourquoi  il  a  ainsi  déchiré  la  couverture.  Dame  répliqua  l'en- 
fant, j'ai  réservé  l'autre  moitié  pour  te  renvoyer  quand  tu  seras 
devenu  vieux.  A  ces  mots  le  père  et  la  mère  se  reg'ardèrent  en 
silence  et  se  mirent  à  pleurer.  Il  résolurent  de  g^arder  le  g'rand- 
père  à  la  maison  et  depuis  ce  jour  il  reprit  sa  place  au  sein  de 
la  famille. 


Analyse  : 

On 

Uîl 

Personne 
quiconque 
autrui 
Chacun 

tous 

Aucun 
Nul 
Certain 
les  uns 
les  autres 

tel 

tout 

tout 


pron.  indéf.   inasc.  sing-.,  suj.  a. 

pro.  indéf.  masc.  sing"  ,  comp.  ind.  d'obj.  de  a 
besoin. 

pro.   ind.  masc.  sing-.,  suj.  de  est  exempt. 

pro.  ind.  masc.  sing-.,   suj.   de  aide. 

pro.  ind.  masc.  sing-.,  comp.  dir.  d'obj.  de  aide. 

pro.  ind.  masc.  sing-.,  suj.  de  la  prop.  ellip.  tra- 
vaille pour  soi. 

pro.  ind.  masc.  plur..  comp.  cir.  d'at.  de  la  prop. 
ellip.  Dieu  travaille. 

adj.  ind.  masc.  sing".,  dét.  chemin. 

pro.  ind.  masc.  sing".,  suj.  est  censé. 

adj.  ind.  masc.  sing".,  dét.  renard. 

pro.  ind.  masc.  plur.,  suj.   de  s'attachent. 

pro.  ind.  masc.  plur.,  suj.  de  s'attachent  sous- 
entendu. 

pro.  ind.  masc.  sing".,  suj.  de  pleurera. 

adj.  ind.  masc.  sing".,  dét.  homme. 

pro.  ind.  masc.  sing".,  suj.  de  vient. 
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37.  —  Jeanne  au  pain  sec 

Explication. — Exercice  o?'al.  î 

Le  cabinet  noir,  c'est  le  cabinet  sans  fenêtres  où  l'on  enferme 
Jeanne  quand  elle  n'est  pas  sa^-e. 

Un  crime  quelconque  c'est  un  crime  mal  défini  et  sans  g-ravité. 

Le  g-rand-père  manqua  au  devoir  qui  oblig-e  les  parents  à  cor- 
rig'er  leurs  enfants. 

Crime,  mauvaise  action.  En  pleine  forfaiture  :  au  milieu 
même  d'une  mauvaise  action. 

Le  pot  de  confiture  est  contraire  à  la  loi  morale,  qui  veut  que 
le  mal  soit  puni  et  non  récompensé. 

La  cité  dont  parle  le  poète  est  la  famille. 

Ceux  sur  qui  repose,  dans  la  famille,  le  salut  de  la  société 
sont  le  père  et  la  mère. 

S'indigner^  s'irriter  d'une  injustice  évidente.  —  Se  récrier ^ 
crier  tout  haut  qu'on  n'accepte  pas  une  chose. 

Le  grand-père  a  tort  de  g-âter  ainsi  sa  petite-fille. 

Le  pouvoir  se  détend  sig-nifie  le  pouvoir  n'a  plus  l'autorité  et 
le  force  qu'il  doit  avoir. 

La  réflexion  de  Jeanne  est  pleine  de  naïveté  et  de  reconnais- 
sance. 

Grammaire  (n"^  d33  à  168). 

Pro.  per.  —  J',  lui,  s',  je,  je,  me,  vous,  elle,  vous,  elle,  vous, 
vous,  se,  se,  1',  vous,  j',  j'.  Je,  j',  me,  vous,  le,  vous,  y,  m',  moi, 
je,  t'. 

Pro.  rel.  —  Qui,  qui. 

Pro.  ind.  —  Tous,  on,  on,  rien,  tout,  rien,  en,  on,  on. 

Pro.  démons.  —  Ceux,  cela,  c'. 
J\  pro.  pers.  masc.  sing-.,  3e  pers.  suj.  de  allai  voir, 
lui,  pro.  pers.  fém.  sing-.,  comp.  de  circonst.  de  glissai. 
s\  pro.  pers.  masc.  plur.,   3«  pers.  fait  partie  du  verbe  s'indi- 

g-nèrent. 
Je,  pro.  pers,  fém,  sing-.,  3*^  pers.  suj.  de  toucherai. 
Je,  pro.  pers.  fém.  sing.,  3^  pers,  suj.  déferai. 
me,  pro.  pers.  fém,  sing.,  Vj  pers.  comp.  dir.  d'obj,  de  g-rifîer. 
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.s'y  pro.  pers.  masc.  plur.,  3*^  pers.  sin^.  fait  partie  du  verbe  se 

récrier. 
i^oaSy  pro.  pers.  masc.  sing-,,  3e  pers.  comp.  d'obj.  dir.  de  con- 
naît. 
elle,  pro.  pers.   fém.  sing-.,  3^  pers.  suj.  de  sait. 
vous,  pro.  pers.  masc.  sing-.,  3*^  pers.  suj.  de  êtes. 
çouSy  pro.  pers.  masc.  plur.,  2^  pers.  comp.  d'obj.  dir.  de  voit. 
se,  pro.  pers.  masc.  plur.,  3®  pers.  fait  partie  du  verbe  se  fâcher. 
çoiis,  pro.  pers.  masc.  sing.,  2*^  pers.   comp.  de  circonstance  de 

est  troublé. 
se,   pro.    pers.    masc.  sing-.,  3^   pers.    fait  partie    du   verbe  se 

détendre. 
r,  pro.  pers.  fém.  sing-.,  3^  pers.  comp.  dir.  d'obj.  de  arrête. 
iwus,  pro.  pers.  masc.  sing-.,  2^  pers.  suj.  de  démolissez. 
f,  pro.  pers.  masc.  sing-.,  l"^®  pers.  suj.  de  ai  baissé. 
/',  pi'O.  pers.  masc.  sing-.,  l*"^  pers.  suj.  de  ai  dit. 
Je,  pro,  pers.  masc.  sing-.,  V^  pers.  suj.  ai. 
J',  pro.  pers.  masc.  sing-.,  1^«  pers.  suj.  de  ai  tort. 
me,  pro.  pers.  masc.  sing-.,  l''^  pers.  comp,  dir.  d'obj.  de  mette. 
i'Oiis,  pro.   pers.  masc.   sing-.,  2^  pers.  suj.  de  méritez.  » 

vous,  pro.  pers.  masc,  sing-.,  2^  pers,  suj.  de  mettra.  * 

in  ,  pjo.  pers.  masc.  sing*.,  1'®  pers.  comp.  de  circonst.  de  a  dit. 
moi,  pro.  pers.  fém.  sing-.,  1"^®  pers.  suj.  renforcé  de  irai.  -j 

Je,   pro.  pers.  fém.  sing-.,  l''^  pers.  suj.  de  irai. 
t\  pro.  pers.   masc.  sing-.,  2^  pers.  comp.   de  circonst.  de  irai 

porter. 
qui,  pro.  relat.  masc.  plur.,  antécéd.  ceux  compl.  de  circonst 

de  repose. 
qui,  pron.  relat,  neut.  sing.,  antécéd.  rien  suj.  de  arrête. 
ou,  pron.  indéf.  masc.  sing-.,  suj.  de  s'est  récrié. 
on,  pron.  indéf.   masc.  sing-.,  suj.   de  se  fâche. 
rien,  pron.  indéf.  neutre  sing-.,  compl.  dir.  d'obj,  de  a. 
tout,  pron.  indéf.  neutre  sing-.,   compl.   dir.    d'objet  de   démo 

lissez. 
rien,  pron.  indéf.  neutre  sing.  compl.  dir.  d'objet  de  ai. 
on,  pron.  indéf.  masc.  sing-.,  suj.  de  a  conduit. 
on,  pron.  indéf.  masc.  sing,,  suj.  de  mette. 
on,  pron.  indéf.  masc.  sing-.,  suj.  démettra. 
ceux,  pron.  dém.  masc.  plur.  suj.  de  s'indig-nèrent. 
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cela,  pron.   dém.  neutre  singulier,  compl.  de    circonsl.  de   ré- 
pondre. 
c ,  pron.  démonst.  neutre  sing-.,  suj.  de  est. 

Vocabulaire.  —  Indiquer  des  mots  de  la  même  famille  que  : 
Sec.  —  Sèche,  sécheresse,  séchoir,  dessécher. 
Crime.  —  Criminel,  criminalité. 
Forfaiture.  —  Forfait,  faire,  défaire. 
Lois.  — Légal,  légalisé,  légalité. 
Connaît.  —  Connaître,  connu,  connaissance. 
Ordre.  —  Ordonnance,  ordonner,  désordre. 
Règle.  —  Règlement,  réglementaire,  régulier. 
Voir.  —  Vu,  visuel,  vision,  revue. 

Les  confitures  de  coing,  d'abricot,  de  pomme,  de  groseille,  de 
fraise,  de  raisin,  d'orange,  de  citron. 

Invention. 

Pain,  crime.  —  Celui  qui  jette  le  pain  commet  un  crime. 

Deçoir,  forfaiture.  —  Quiconque  manque  à  son  devoir  com- 
met une  forfaiture. 

Salut,  société.  —  Ceux  sur  qui  repose  le  salut  de  la  société 
doivent  être  sévères. 

Enfant,  faiblesse.  —  La  faiblesse  est  coupable  chez  ceux  qui 
élèvent  les  enfants. 

Pouvoir,  règle.  —  On  ne  doit  pas  seulement  savoir  si  on  aie 
pouvoir  d'agir  ;  il  faut  suivre  une  règle. 


Analyse 

Nul 

un  autre 

nul 

quiconque 

il 

chacun 

des  uns 

autres 

vous 


pron. 
pron. 
pron. 
sou 
pron. 
pron. 
pron. 
pron. 
pron. 
pron. 
pron. 
pron. 


ind.  masc.  sing.,  suj.  de  est  content. 

pers.  masc.  sing.,  l''^  pers.,  suj.  de  faisais. 

indéf.  masc.   sing.,  sujet  de  fait  claquer, 

s-entendu. 

indéf.  masc.  sing.,  suj.  de  est. 

ind.  masc.  sing.,  suj.  de  a  vu. 

pers.  masc.  sing.,  3^  pers.,  suj.  de  faut. 

ind.  masc.  sing  ,  comp.  de  cire,  de  rendre. 

ind.  masc.  plur.,  comp.  du  nom  bonheur. 

ind.  masc.  plur.  comp.   du  nom  bonheur. 

pers.  masc.  sing.  2®  pers.,  suj.  de  avez. 

pers.  masc.  sing.,  l""®   pers.,  suj.   de  puis. 
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qui 
dont 


je 


pron.  ihter.  mascsing-.,  3^  peis.,  suj.de  voudrait, 
pron.  relat.  fém.sing".,  antécéd.  :  loi,    comp.   de 

cire,  de  dépens, 
pron.  pers.  masc.  sinjg-.,  l^'^pers.,  suj.  de  dépens. 


38.  —  Mon  pupitre  d'écolier 


(Rédaction) 


Mon  pupitre  se  compose  de  quatre  parties  :  le  banc  pour  m'as- 
seoir,  la  planchette  pour  écrire,  le  casier  pour  rang-er  mes 
livres,  les  pieds  du  pupitre. 

Il  est  fait  en  bois  et  en  fer. 

Il  est  noir  ou  couleur  bois. 

Les  objets  qu'il  contient  sont  mes  livres,  mes  cahiers,  mon 
encrier,  mon  porte-plume. 

Je  les  tiens  avec  soin  :  le  désordre  et  la  malpropreté  sont  de 
grands  vices. 
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40.  —  LÉcole  :  les  Maîtres 

Une  école  est  une  maison  où  les  enfants  se  réunissent  pour 
étudier  et  pour  s'instruire. 

A  l'école  on  trouve  des  maîtres  dévoués  et  d'aimables  cama- 
rades. Les  maîtres  s'occupent  de  les  instruire  et  de  les  corri^-er, 
avec  un  g-rand  dévouement. 


41.  —  Ce   qu'a  fait  Pierre 


{Explication  et  Récitation) 


Le  mot  encor  s'écrit  aussi  et  le  plus  souvent  avec  un  e  muet, 
encore,  ce  n'est  qu'en  poésie  qu'on  peut  écrire  encor. 

Un  marin  est  un  homme  qui  est  employé  à  la  manœuvre  des 
navires. 

Un  navire  est  une  construction  en  bois  ou  en  acier  qui  flotte 
sur  l'eau. 

On  appelle  vagnie  Teau  de  la  mer  soulevée  et  ag"itée  par  les 
vents. 

Une  tempête  est  un  violent  orage  sur  mer  en  particulier. 

La  mère  pleure  en  écoutant  le  vent,  parce  qu'elle  song-e  aux 
dangers  qui  environnent  son  mari  absent,  pendant  les  soirs  de 
tempête. 


Le  verbe. 

Elle  voit  dans  son  imagination, la  mer  en  furie  et  sur  les  flots 
un  navire,  celui  qui  porte  le  père  de  son  enfant,  secoué,  bal- 
lotté et  penché  vers  l'abîme  comme  prêt  à  s'y  eng-loutir. 

Les  tourments  de  Tabsence  sont  les  inquiétudes  que  l'on 
éprouve  au  sujet  des  absents. 

Le  vent  fait  song-er  aux  navires,  parce  qu'il  les  met  en  danj^er. 

Une  escale,  c'est  le  lieu  de  relâche  et  de  ravitaillement  pour 
les  vaisseaux. 

Sois  paisible  àm'attendre,  signifie  ne  t'inquiète  pas  en  atten- 
dant. 

Quand  il  parle  d'une  âme  forte,  il  veut  dire  que  les  enfants 
des  marins  doivent  être  énerg-iques  pour  supporter  les  séparations 
nécessaires. 

J'entends  partir,  c'est-à-dire  je  compte  partir,  il  faut  que  je 
parle,  je  dois  partir,  etc. 

Quand  Pierre  dit  tête  haute,  il  veut  indiquer  l'énerg^ie  qui 
paraît  dans  son  attitude  ;  il  ne  baisse  pas  la  tête,  il  n'a  pas  de 
larmes  à  cacher. 

Le  père,  dont  l'âme  est  forte,  n'est  pas  insensible  puisqu'il 
pleure. 

L'enfant  qui  est  bon  ne  manque  pas  de  courag-e,  puisqu'il  sait 
retenir  ses  larmes. 

Le  cœur  de  la  mère  est  partag-é  entre  l'orgueil  et  la  tristesse. 

Grammaire  (n°  163).  Exercice  écrit. 

A  fait,  étant,  était,  dit,  partit,  répète,  a  dits,  j'avais  vu,  pleurer, 
écoutant,  fermer,  disais,  répondait,  protègi^e,  est,  regarder,  vois^ 
penchant,  battu,  porte,  embrasser,  avançait,  disais,  veux,  voir, 
pleurerai,  revenu,  oublia,  j'avais,  fait,  songer,  allait,  sortir,  fut, 
disait,  pleure,  prenait,  sortait. 

Vocabulaire.  Exercice  écrit. 

Mer ,  marin,  marine,  marinier,  maritine. 

Mè?e,  maternel,  maternité. 

Homonyme  :  Maire. 

Contraire. 

accourir  s'enfuir  pleurer  rire 

aimer  détester  prendre  laisser 

battre  caresser  savoir  ig-norer 
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dormir 

veiller 

sortir 

entrer 

endormir 

réveiller 

tenir 

lâcher 

fermer 

ouvrir 

tirer 

pousser 

oublier 

se  rappeler 

Invention. 

C'était  décidément  l'hiver.  Assis  au  coin  du  feu,  le  soir  Pierre 
et  sa  mère  écoutaient  avec  tristesse  le  vent  qui  faisait  rage  au 
dehors,  et  il  leur  semblait  voir  les  vag-ues  de  la  mer,  soulevées 
et  furieuses,  battre  le  navire  qui  portait  le  marin  absent. 
L'enfant  et  la  mère,  qui  attendaient  le  retour  du  père  et  de  l'époux, 
qui  faisait  leur  bonheur,  priaient  Dieu  dévotement. 

Analyse  : 

Ce  est  du  neutre. 

La  forme  complète  du  mot  qu  est  que. 
quGy  pro.  relat.  neiit.  sing-. 
Pierre 
Père 
marin 
mots 
année 
Pierre 
mère 
soirs 
hiver 
yeux 
i'eut 
yeux 
mère 
enfant 
Dieu 
cœur 
navire 
vagues 
père 
tempête 
tète 
oreille 


sujet  de  a  fait. 

sujet  de  était. 

attribut  de  père. 

comp.  dir.  d'obj.  de  répète. 

comp.  de  circonst.  de  temps  de  partit. 

sujet  de  a  dits. 

com.  dir.  d'obj.  de  avais  vu. 

comp.  de  cir.  marquant  le  temps  de  avais  vu 

comp.   du  nom  soirs. 

comp.  cir,  de  manière  de  pleurer. 

comp.  dir.  d'obj.  de  écoutant. 

comp.  dir.  d'obj.  de  fermer. 

nom  mis  en  apostrophe. 

nom   mis  en  apostrophe. 

sujet  de  protège. 

comp.  de  cir.  marquant  le  lieu  de  regarder. 

comp.  dir.  d'obj.  de  vois  sous-entendu. 

comp.  cir.  d'agent  de  battu. 

comp.  dir.  d'objet  de  porte. 

comp.  cir.   de  lieu  de  porte. 

comp.  dir.  d'obj.  de  avançait. 

comp.  de  cir.  marq.  le  lieu  de  disais. 
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Exercice  complémentaire. 


Ire 

colonne 

causaient 

écouter 

disait 

fais 

part 

tirai 

fait 

excuse 

écrirai 

dis 

attendre 

ayons 

aime 

ouvrit 

quitter 

vit 

embrasser 

dormant 

voie 

éveille 

savait 

accourt 

pars 

tiens 

entends 

pleure 

partir 

vois 

éveille 

pleurait 

parlait 

prêtais 

2e  colonne 

sem  biais 

endormi 

est 

sois 

est 

faut 

m'est 

manque  de 

faut 

était 

était 

suis 


42.  —  Le  Gâteau  des  Rois 


[Composition  d'après  V image) 


C'est  au  soir  de  TÉplphanie,  dans  l'intimité  de  la  famille.  La 
famille  est  réunie  autour  de  la  table.  Elle  se  compose  de  six 
personnes,  du  père,  de  la  mère  et  de  quatre  enfants  :  deuxg"arçons 
et  deux  filles.  Le  père  a  environ  trente-cinq  ans,  la  femme  trente, 
l'aîné  des  g-arçons  huit  ans,  la  fillette  six,  l'antre  fillette  quatre 
et  bébé  deux  ans.  Tous  leurs  reg^ards  sont  fixés  sur  le  gâteau.  La 
maîtresse  de  maison  découpe  le  gâteau  et  en  fait  six  parts,  une 
pour  chacun  des  convives.  Chacun  des  convives  va  recevoir  une 
part  du  gâteau,  il  l'examinera,  le  retournera  avec  soin,  craig-nant 
d'y  trouver  la  fève,  et  l'espérant  un  peu.  Voilà  que  la  fève  est 
échue  à  bébé.  Tout  le  monde  se  lève,  l'entoure,    l'embrasse  et 
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pour  inaug-urer  sa  royauté  il  doit  boire  une  g-org-ée  de  vin    pur 
au  milieu  des  applaudissements. 


42  bis.  —  La  fête  des  Rois  en  Alsace-Lorraine 

L'auteur,  en  disant  nos  pays,  parle  de  l' Alsace-Lorraine. 

La  fête  des  rois  se  célèbre  le  six  janvier. 

Il  s'ag"it  des  rois  Mag-es. 

Un  nè^re  est  un  homme  qui  a  la  peau  noire. 

La  suie  est  une  matière  noire  et  épaisse  formée  par  la  fumée, 
qui  s'attache  à  la  cheminée.  Sa  propiiété  est  de  noircir  tout 
ce  qu'elle  touche. 

Une  chanson  patoise,  cest  une  chanson  en  lang-ag-e  popu- 
laire. 

((  Les  trois  rois  ils  sont  venus  »  :  cette  manière  de  dire  et 
d'écrire  est  incorrecte,  il  ne  faut  pas  répéter  deux  fois  le  sujet. 

Se  prosterne?'  c'est  se  jeter  la,  face  contre  terre  pour  adorer. 

Se  mettre  à  genoujc  c'est  ployer  le  corps  aux  g-enoux. 

L'admiration  universelle,  c'est  l'admiration  de  tout  le  monde. 

L'Orient,  la  Judée,  Bethléem,  la  crèche,  les  mag-es,  tous  ces 
mots   nous  rappellent  la   naissance  et  la  vie  de  Notre-Seig-neur. 

Grammaire.  (no^27  et  163).  —  Exercice  écrit. 

LA  FÊTE  DES    UOISEN    ALSACE-LORRAINE 

1         2 

Dans  nos  pays  de  montag-nes,  on   est   très  sévère  sur  l'obser- 
vation des  fêtes,  et  principalement  pour  celles  de  l'enfance... 
1  ± 

La  fête  des  rois  au   temps  des  g-randes  neig'es  est  parmi  les 

1  2 

plus  belles.  Alors  une  troupe  d'enfants  courent  le  village  revêtus 

de   chemises,  des   couronnes   de  papier  peint  sur  leur  tête,  un 
sceptre  de  bois  contre    l'épaule,  comme   les  rois   des  jeux  de 

1  2  1      2 

cartes.  L'un  d'eux  a  la  fig-ure   noircie  avec   de  la  suie:  c'est  le 
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roi  nègre.   Ils  entrent  ainsi  dans  toutes  les  maisons  et  chantent 

12  2 

unechansonpatoise,  si  vieille  qu'on  a  de  la  peineà  la  comprendre  ; 

1  2 

etTair   paraît  encore  plus  vieux: 

11  2 

Les  trois   rois  ils  sont  venus, 

2 
Pour  y  adorer  Jésus. 


12  2 

Et  dans    un  moment   ils   se    prosternent,    criant  en    chœur  : 

1  2 

«  Nous  nous  mettons  à  genoux  !  » 

1  2 

Les  bonnes  gens  leur  donnent  des  pruneaux  secs,  des  pommes, 

1  2  2 

des  œufs,  du  beurre.  Naturellement  ils  n'oublient  pas  d'entrer  à 

1  2  2 

l'école;    ils  entrent   fièrement  comme  des   rois,  et  chantent  au 

1 
milieu  de   l'admiration   universelle,  pendant  qu'Hérode,   caché 

2  2  12 
dans  l'allée,  attend  son  tour  de  paraître.  Tous  les  enfants  envient 

12  2  12 

leur   sort,  et   c'est  l'occasion  pour  l'instituteur,  lorsqu'ils  sont 

2 
partis,  de  raconter  la  visite  des  mages  d'Orient  à  Nôtre-Seigneur 

12  2 

qui  venait  de  naître  au  petit  village   de  Bethléem,  en  Judée,  et 

2 
se  trouvait  encore   dans  sa  crèche,    au   milieu   du    bétail  et  des 

2  12 

pauvres  bergers;  de  leur   peindre  l'étoile  qui  marchait  devant 

1  2  1 
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ces  souverains,  dont  l'un  portail  de  la  myrrhe,  l'autre  de  l'or  et 

1 
l'autre  de  l'encens. 

Vocabulaire.  —  Exei-cice  écrit. 

Roi.  —  Royaume,  royauté,  royal,  royalement,  règ'ne,  inter- 
règ"ne. 

Envers  Dieu,  un  roi  doit  être  :  pieux,  zélé. 

Envers  son  peuple,  un  roi  doit  être  :  juste,  bon,  g-énéreux, 
ferme. 

Il  se  doit  à  lui-même   d'être  :  modéré,  tempérant,  vertueux. 

Envers  lui-même,  il  ne  doit  pas  être  intempérant,  vicieux, 
paresseux. 

Envers  Dieu  un  roi  ne  doit  pas  être  impie,  blasphémateur, 
nég-ligent. 

Envers  son  peuple  un  roi  ne  doit  pas  être  injuste,  méchant, 
tyrannique,  lâche. 

Les  insig"nes  de  la  royautésont  :  le  sceptre  et  la  couronne. 

Les  rois  dont  la  justice,  la  bonté  et  la  piété  sont  demeurées 
proverbiales,  sont  :  Salomon,  saint  Louis,  Louis  le  Débonnaire, 
Robert   le    Pieux. 

Invention. 

1°  C'était  grande  fête  hier  pour  les  enfants. 

L'Eg-lise  célébrait  la  fête  de  l'Epiphanie. 

La  joie  régnait  dans  le  village. 

Quelques  enfants  travestis  en  rois,  avec  une  couronne  de  pa- 
pier peint  sur  la  tête  et  un  sceptre  de  bois  sur  l'épaule,  parcou- 
raient les  rues. 

L'un  d'eux  s'était  barbouillé  le  visag'e  avec  de  la  suie  pour 
imiter  le   roi  nèg^re. 

Ils  allaient  de  maison  en  maison. 

Les  ménag-ères  leur  donnaient  des  œufs,  du  beurre,  des  pru- 
neaux et  des  gâteaux. 

Ils  entraient  aussi  à  l'école,  et  l'instituteur  racontait  ensuite 
à  ses  élèves  l'histoire  de  la  naissance  de  l'Enfant  Jésus,  l'Ado- 
ra lion  des  mages. 

Il  racontait  aussi  la  colère  et  la  terreur  d'Hérode  en  apprenant 
la  naissance  d'un  nouveau  roi. 
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.  Il  terminait  en  disant  que  la  fête  des  rois  est  une  belle  fêle 
qu'il  faut  célébrer   avec  piété. 

2o  Pierre  se  lève  à  six  heures,  il  se  débarbouille,  fait  sa  toiletté, 
il  récite  sa  prière,  il  se  rend  à  l'étude,  il  ouvre  ses  cahiers  et  ses 
livres,  il  fait  son  devoir  et  apprend  ses  leçons,  il  va  en  classe, 
récite  ses  leçons,  écoute  les  explications  du  professeur,  répond 
quand  on  l'interrog-e,  demande  à  être  interrog-é.  Arrivé  en  récréa- 
tion, il  s'amuse,  il  joue,  il  court,  il  crie;  au  réfectoire,  il  mang-e, 
il  boit,  il  écoute  la  lecture  ;  en  promenade  il  marche,  il  re^i^-arde, 
il  cause,  il  joue.  A  la  chapelle,  il  prie,  il  lit,  il  écoute,  il  chante. 

Analyse. 

On  est  pronom   indéfini. 

Celles   est  pronom  démonstratif. 

hes  plus  belles,  adjectif  ou  superlatif. 

Fête  est  complément  du  nom  observation. 

RoJs   est  complément  du  nom  fête. 

Temps  est  comp.  de  circonst.  marquant  le  temps  de  est. 

Neiges  est  complément  du  nom  temps. 

Couronnes^  comp.  dir.  d'obj.  de  ayant  sous-enlendu. 

Tête,  comp.  de  cir.  marquant  le  lieu  de  avant  sous-entendu 

Figure,  comp.   dir.  d'obj.  de  a. 

Suie^zom^.  cir.  de  moyen  de  noirci. 

Exercice  complémentaire. 

Courent  (tr.),  entrent  (intr.)^  prosternent  (tr.),  mettons  (tr.), 
sont  venus  (intr.),  entrer  (intr.),  entrent  (intr.),  paraître  (intr.), 
partis  (intr.),    marchait  (intr.). 


43.  —  La  Carpe  et  les  Carpillons 

Explication  orale. 

Un  éperçier  c'est  un  filet  de  forme  conique,  g-arni  de  plomb, 
qu'on  lance  dans  l'eau  pour  prendre   les  poissons. 

Une  ligne  est  un  fil  de  crin  ou  de  soie,  avec  un  hameçon  au 
bout,  dont  on  se  sert  pour  la  pêche. 

\Jhameçon  est  un  petit  crochet  de  fer  placé  au  bout  d'une 
lig'ne,  avec  un  appât  pour  prendre  le  poisson. 
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Une  caj^pe  est  un  poissori  d'eau  douce. 

\]x\  carpillon^si   une  petite  carpe. 

Les  zéphirs  sont  des  vents  d'Ouest,  doux,  lég"ers  et  très 
agréables. 

\Jonde,  c'est  l'eau  en  g-énéral. 

Le  déluge^  c'est  le  débordement  universel  des  eaux  d'après 
la  bible. 

En    g-énéral   on   appelle  délug-e  une    très  g-rande  inondation. 

Le  domaine,  c'est  la  propriété. 

Une  sphère  est  un  corps  rond,  un  g-lobe  où  toutes  les  lig-nes 
tirées  du  centre  à  la  surface  sont  égales. 

Radoteuse  &\i;^n\^Q  qui  ne  savait  pas   ce  qu'elle  disait. 

Orageuse  signifie  une  mer  dont  les  flots  sont  soulevés  par 
Torag-e. 

Uniçersel,  qui  s'étend  dans  tout  l'univers. 

Le  lit  de  la  rivière,  c'est  le  canal  dans  lequel  elle  coule. 

Le  fond  de  la  rivière,  c'est  l'endroit  le  plus  bas  du  lit. 

Ils  se  détachent  de  la  fable,  et  ils  renferment  la  morale. 

C'est  la  carpe. 

La  carpe  avait  raison,  les  carpillons  étaient  étourdis  et  déso- 
béissants et  ils  furent  punis. 

Grammaire  (n°^  30  et  163).  —   Exercice   écrit. 

N'*^. —  Prenez,  côtovez,  suivez,  craig-nez,  est,  parlait,  écou- 
taient, était,  fondus,  descendaient,  enflé,  s'élève,  déborde,  cri- 
aient, dis,  crains,  reg-arde,  voit,  sont,  som mes,  est,  croyez,  répond, 
se,  retire,  faut,  éloig-nez,  suivez,  suivez,  disent,  répètes,  allons, 
voir,  parlant,  sortent,  vont,  couvrent,  arriva,  retirèrent,  demeu- 
rèrent, furent  pris,  furent  frits,  quittaient,  sais,  est,  croit,  est, 
veut,  sortir,  est,  est,  finirais. 

N"  3.  —  Bord,  fond,  lig"ne,  l'épervier,  poissons,  hameçons, 
eaux,  ciel,  fond,  discours,  domaine,  pays,  rivière,  le,  se. 

Vocabulaire.  —  Exercice  écrit. 

i°  L'aquilon,  le  mistral,  le  siroco,  Pautan. 

2o  Homonymes  :  van,  vend. 

3*^  Côtoyez,  côté  craig-nez,   crainte 

parlait,    parole  croyez,    croyance 

fondus,  fonte  éloignez,  éloignement 
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descendaient,   descente 
enflé,  enflure 
déborder,   bord 
criaient,  cri 
voit,   vue 


suivez,  suite 
retirèrent,  retraite 
sais,    savoir 
finirais,  fin 
avoir,  avoir 


Invention. 

Les  dernières  feuilles  sont  tombées. 

Le  vent  souffle  avec  violence. 

Chaque  jour  la  pluie  tombe. 

Le  froid  se  fait  sentir. 

L'étang  est  couvert  de  g-lace. 

La  neige  couvre  la  terre  d'un  blanc  manteau. 

Le  ruisseau  ne  murmure  plus  dans  la  vallée. 

La  montagne  est  découronnée  de  verdure. 

Le  fleuve  enflé  bouillonne  et  devient  torrent. 

Le  débordement  des  cours  d'eau  est  général. 

La  tristesse  emplit  les   cœurs. 

La  misère  guette  aux  portes  des  pauvres. 

Analyse  : 

Prendre  garde  c'est  une  expresion  verbale, 
attention. 

adj.  poss.   masc.  plur.  dét.  fils, 
nom  mis  en  apostrophe, 
comp.  du  nom  fond, 
épithète  de  ligne, 
comparatif  épithète  d'épervier. 


mes 
fils 

rivière 
meurtrière 
plus    dange- 
reux 
carpe 
Seine 
V 

neiges 
qu 
tu 

carpe 
radoteuse 


suj.  de  parlait. 

comp.  du  nom  carpe. 

comp.  dir.  d'obj.  de  écoutaient. 

sujet  de  descendaient. 

comp,  dir.  d'obj.  de  dis. 

suj.  de  dis. 

nom  mis  en  apostrophe.- 

épithète  de  carpe. 


comme 


fa 


ire 
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44.  —  Un  nouveau 


(Explication  et  récitation) 


Un  nouveau,  c'est  un  élève  qui  vient  de  faire  son  entrée  à 
l'école. 

Un  pensionnaire,  c'est  un  élève  qui  log-e  et  prend  ses  repas 
dans  la  maison  d'école,  le  collèoe,  etc. 

Une /ow/e  hostile,  c'est  un  groupe  animé  de  mauvais  senti- 
ments contre  quelqu'un. 

Un  hibou,  c'est  un  oiseau  nocturne. 

Un  mauvais  sujet,  c'est  un  enfant  paresseux  et  de  mauvaise 
volonté. 

Sans  encombre,  sig-nifie  sans  obstacle,  sans  accident. 

La  table  d'honneur,  est  la  îable  où  l'on  met  les  élèves  qui  ont 
les  meilleures  notes. 

Air  candide  :  air  de  naïveté  et  d'ignorance. 

Nouveau  venu:  qui  vient  d'arriver. 

A  points  fermés  :  de  toute  la  force  dont  on  est  capable.  On 
serre  les  poin»-s  pour  faire  effort. 

Etre  le  jouet  de  :  servir  de  jouet,  d'amusement. 

Ma  voix  tombait:  ma  voix  baissait,  comme  si  elle  était  tom- 
bée. 

Avoir  de  bonnes  places  :  être  classé  dans  les  premiers. 

Rendre  aux  autres  ce  quils  ( /tous i  fo/tt  :  vendre  le  bien 
pour  le   bien,  le  mal  pour  le  mal. 

Etre  déconcerté  sig-nilie  être  interdit,  embarrassé;  être  trou- 
blé sio-niiie  être  intimidé;  être  elfarouclié  si»,''nifie  être  effrayé, 
craintif;  on  peut  diie  que  ces  expressions  sont  synonymes 
parce  qu'elles  ne  diffèrent  pas  beaucoup  les  unes  des  autres. 

Le  nouveau  est  timide,  faible,  embarrassé  et  ne  sait  pas  se 
défendre.  Les  camarades  sont  méchants  et  manquent  à  tous 
leurs  devoirs.  Le  maître  a  tort  de  ne  pas  leur  donner  une  leçon 
de  charité  en  protég^eant        nouveau. 
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Grammaire. 

i        2  1  3  2 

Dès   ce  moment  je   fus  leur  jouet.   On    ne    me  battit   point: 

2  2  3 

quoique  moins   habitué   à  donner  et  à   recevoir  des  coups  de 

1  13  2 

poing^   que    les    pensionnaires,  je    les  aurais  repoussés.  Mais  à 

1      3  2 

l'entrée,  à  la    sortie  de  la   classe,   on  m'entourait  comme   une 

3  1  2  3  12 

curiosité.  Ceux  de  derrière  poussaient  les  autres^  et  j'avais  peine 

2  3  13  2  2 

à  écarter  cette  foule  hostile  qui  ne  m'interrog-eait  que  pour  rire 

3  1  2  12 

de   mes  réponses  quelles  qu'elles    fussent  ;  j'étais  justement  au 

1 
milieu  d'eux  comme  un  hibou  en   plein  jour  tout  effarouché... 

1     2  1 

Pendant  la  classe,    c'était  un  autre  tourment.  Trop  faible  pour 

1  3  12 

avoir    de  bonnes   places,    j'étais  toujours  à    côté  des    mauvais 

1  '2  '  3  13 

sujets,  et  comme   ils   n'écoutaient  jamais  le  professeur,  ils  me 

2  3  2 

persécutaient    d'autant   plus   pour  se  désennuyer.    Seul,   entre 

2  2  1 

tous,    et  craio-nant  toujours   d'être  vu    par  M.  Andrieux,  je  ne 

2  3     3      1  1  2 

leur  rendais  g-uère  ce  qu'ils  me  faisaient. 

Vocabulaire.  1 

i^  Faire  compliment,  ïéMciler.  ■ 

Se   rire  de,  se  moquer  de. 

Avoir  pitié,  avoir  compassion. 

Se  désennuyer,  se   distraire. 
2°  Candide,    candeur, 

Nom'enu,  nouveauté. 

Sot,   sottise. 

Universel,  univers. 

Impossible,  i  m  possi bi i  i  té . 
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Clair j   clarté. 
Distinct,    distinction. 
Hostile,  hostilité. 
Autre,  altruisme. 
Faible,  faiblesse. 
Bon,  bonté. 
Mauvais,  méchanceté. 
Plein,  plénitude. 
Seul,  solitude. 

Invention. 

Classe.  —  La  classe  venait  de  commencer. 

Livre.  —  Chaque  élève  ouvrait  son  livre. 

Cahier.  —  Il  se  disposait  à  écrire  dans  son  cahier. 

Lecture.  —  C'était  d'abord  la  leçon  de  lecture. 

Prononciation.  —  Le   maître  corrij»-eait   avec  soin  les  élèves 
qui  avaient  une   prononciation  défectueuse. 

Thème.  —  Après  la  lecture  on  corrig-ea  le  thème. 

Phrase.  —  Il  fut  traduit  phrase  par  phrase. 
.  Professeur.  —  Le  professeur  interrogeait  les  élèves. 

Réponse.  —  Les  paresseux   restaient  muets  et  ne   trouvaient 
pas  de  réponse. 

Rire.  —  Il  était  défendu  de  rire  et  de  s'amuser. 

Pitié.  —  J'avais  pitié  d'un  élève  nouveau  qui  paraissait  timide. 

Compliment.  —  Le  maître  lui  fit  compliment  sur  sa  docilité 
et  sa  bonne  tenue. 

Place.   — Je  suis  sûr  qu'il  aura   une  bonne  place  en  compo- 
sition. 


Analyse. 

candide 

gauche 

sot 

tremblante 

cruel 

ridicule 

impossible 

claire 

distincte 

commode 


épithète  de  air. 
attribut  de  je. 
attribut  de  je. 
épithète  de  voix, 
épithète  de  rire, 
attribut  de  lecture, 
attribut  de  il  sous-entendu 
altii])ut  de  parole, 
attribut  de  [)rononciation. 
épithète   d'endroit. 
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hostile 

épilhète  de  foule. 

faible 

éplthète  de  je. 

mauvais 

épilhète  de  sujets. 

seul 

apposition  de  je. 

45.  —  Mon  livre  d'étrennes 


Piédaction) 


Cher  Ami, 

Si  tu  savais  comme  je  suis  heureux.  Tu  sais  tous  les  efforts 
que  j "avais  faits  pour  avoir  de  bonnes  places  pour  mériter  de 
belles  étrennes.  Je  n'ai  pas  été  déçu.  Me?  parents  m'ont  comblé 
de  jouets,  un  beau  cheval  mécanique,  et  un  petit  aéroplane 
qui  fonctionnent  très  bien. 

J'ai  reçu  aussi  un  beau  cadeau  de  mon  g-rand-père.  C'est  un 
beau  volume  qui  m'a  particulièrement  ravi.  Je  l'ai  trouvé,  la 
veille  du  jour  de  l'an,  sur  mon  bureau  de  travail.  J'ai  aperçu 
d'abord  une  boîte  soig-neusement  fermée.  Je  me  suis  empressé 
de  l'ouvrir  et  j'ai  trouvé  un  superbe  volume,  richement  relié,  , 
doré  sur  tranches,  portant  pour  titre  en  belles  lettres  d'or  : 
n  a  ci  a  tion  Milita  ire . 

Si  on  m'eût  consulté,  certainement  je  n'aurais  su  mieux 
choisir.  Ce  livre  raconte  les  exploits  des  aviateurs  illustres  qui 
ont  passé  la  Manche,  qui  ont  survolé  les  Pyrénées  et  les  Alpes. 
Et  que  de  belles  gravures  !  On  y  voit  un  aéroplane  qui  agite 
ses  ailes  pour  partir  ;  plus  loin,  il  est  dans  les  airs  tout  petit  1 
comme  un  oiseau  ;  à  un  autre  endroit  on  le  voit  descendre 
pour  atterrir,  tandis  que  la  foule  émerveillée  l'acclame.  La 
première  fois  que  tu  viendras  me  voir,  je  serai  bien  content  de 
te  montrer  mon  livre,  et,  si  tu  veux  le  lire,  de  te  le  prêter. 

Ton  ami  qui  ne  rêve  plus  que  d'aéroplanes, 

Paul. 


¥ 


FRANÇAIS  147 

Le  verbe. 

46.  —  L'École  :  les  camarades 


(Lecture  morale) 


Exercice  oral  sur  la  lecture. 

Dis-moi  qui  tu  fréquentes,  je  te  dirai  qui  tu  es  :  On  res- 
semble toujours  plus  ou  moins  à  ceux  que  Ton  fréquente. 

Si  on  veut  être  bon,  il  ne  faut  fréquenter  que  de  bons  cama- 
rades. 

Les  enfants  doivent  tout  particulièrement  mettre  à  profit  cette 
leçon,  parce  qu'ils  sont  plus  sensibles  que  les  hommes  faits  à 
l'influence  de  l'exemple. 

Ils  peuvent  leur  donner  de  bons  exemples  et  de  bons  conseils. 

La  taquinerie  est  de  très  mauvais  goût,  et,  poussée  à  l'excès, 
elle  peut  faire  souffrir  ceux  qui  en  sont  victimes. 

Les  taquins  ne  sont  pas  toujours  de  mauvais  camarades,  il  y 
a  certainement  en  eux   plus  d'étourderie    que   de  méchanceté. 

La  mauvaise  influence  s'exerce  sous  forme  de  mauvais  exem- 
ples et  de  mauvais  conseils. 

Le  bon  camarade  est  pieux,  studieux,  déférent,  docile.  Le 
mauvais  camarade  est  inappliqué,  indiscipliné,  insolent, 
g'rossier. 


47.  — Les  lunettes 

Une  histoire  est  le  récit  des  événements,  des  faits  dignes  de 
mémoire,  présentés  par  ordre  chronologique,  c'est  aussi  un 
récit  d'aventures  particulières. 

Un  li{>re  est  un  ensemble  de  feuilles  imprimées,  réunies  en  un 
volume  relié  ou  broché. 

Une  armoire  est  un  meuble  de  bois  pour  serrer  le  linge  et 
les  habits. 
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Le  verbe. 

On  appelle  lunettes  deux  verres  assemblés  dans  une  même 
enchâssure. 

[^'auteur  veut  dire  que  l'on  s'ennuie  quand  on  ne  sait  rien 
faire  pour  s'occuper. 

Parce  que  lire  est  la  première  chose  que  l'on  apprend,  et  sans 
laquelle  on  ne  peut  rien  apprendre. 

Cette  exclamation  marque  un  espoir  déçu. 

Gela  veut  dire  qu'il  ne  disting-ue  que  la  couleur  du  papier 
et  des  lettres,  et  que  pour  lui  les  lettres  et  les  mots  n'ont 
aucun  sens,  puisqu'il  n'en  connaît  pas  la  valeur. 

Sur  mes  jeux  je  n'ai  pas  mis  de  verre,  sig-nifie  je  n'ai  pas 
mis  de  lunettes. 

Les  luneltes  servent  à  rapprocher  ou  éloig-ner  les  objets 
selon  que  l'on  est  myope  ou  presbyte.  Il  ne  suffit  pas  pour  lire 
d'avoir  de  bons  veux  ou  de  bons  verres  il  faut  avoir  appris. 

Tous  ceux  qui  lisent  ne  lisent  pas  ég'alement  bien,  parce  qu'ils 
lisent  avec  plus  ou  moins  d'intellig'ence. 

C'est  celui  qui  a  le  mieux  appris  et  qui  comprend  le  mieux 
ce  qu'il  lit. 

Grammaire  (n°^  27,  30  et  167). 

1  2 

Jules   s'ennuyait  bien, 

4  2  3 

Car  il  ne  savait  rien, 

3 
Pas  même  lire  ! 

12  2  2 

Un  jour  qu'il  était  seul  et  ne  pouvait  pas  rire 
12  2  1  2       2 

Il  se  dit  :   «  Voyons  donc,  je   m'en  vais  voir  un  peu, 
12  3         2 

Puisque  je  ne  sais  pas  quoi  faire 

3  3  1 

La  belle  histoire  que  grand'mère 
2 
Lisait  hier  dans  le  livre  bleu.  » 
12  2 

Il  va  donc  chercher  dans  l'armoire 

3  3       2 

Le  livre,  et  puis  il  ouvre  tout  grand  ; 


I 

1 
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2  1 

Mais,  bernique  !  où  donc  est  Fhistoire? 
•  1       2  3  3  3 

Il  ne  voit  rien  que  noir  et  blanc. 
i     2  12  2  3 

<(  Ah  !  je  sais,  sur  mes  yeux  je  n'ai  pas  mis  de  verre 

1 
Gomme  g-rand'mère 

1  2  2 

Voilà  pourquoi  je  ne  puis  voir.  » 

1  2  3 

Et  de  sa  g-rand'maman  il  cherche  les  lunettes, 
3     2  3  2 

Les  frotte  pour  les  rendre  nettes, 
Avec  le  coin  de  son  mouchoir, 
2  2  3 

Reg"arde  encor,  change  de  page, 
3 
Mais  d'histoire  pas  davantage  ; 
12  2  12     3 

Sa  mère  entre  et  lui  dit  :  «  Grand'mère  a  mal  aux  yeux, 

112  2 

Toi,  mon  enfant,  ton  mal,  c'est  d'être  paresseux. 
12  2  2  12  3 

Il  faut  apprendre  à  lire,  et  tu  verras  l'histoire 

1  2      3  2 

Sans  lunettes,  tu  peux  me  croire. 
Rien  qu'avec  tes  yeux  bleus.  » 

Vocabulaire.  —  Exercice  écrit. 

Le   marchand  de  lunettes  s'appelle  opticien. 

Lespécialiste  qui  traiteles  affections  de  la  vue  ^'a^^^We oculiste. 

L'infirmité  de  celui  qui  sans  lunettes  ne  voit  que  de  près 
s'appelle  myopie,  et  l'infirmité  de  celui  qui  sans  lunettes  ne 
voit  que  de  loin  s'appelle  presbytie. 

Les  premiers  sont   appelés  myopes  et   les  seconds  presbytes. 

2o  Les  noms   correspondants  aux  verbes  suivants  sont: 
s'ennuyer,  ennui  chercher,  quête 

savoir,  science  ouvrir,  ouverture 

lire,  lecture  regarder,  regard 

rire,  ris  changer,    changement 

pouvoir,    puissance 
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Le  verbe. 

3°  Voir.  —  Vision,  révision,  revue,  visible,  invisible,  visuel' 
visage.  ' 

Invention.  —  Phrases. 
Ma   grand' mère  était  absente. 

Elle  avait  oublié  d'emporter  la  clef  de  son  armoire. 
Je   voulais    lire  dans  un  livre  d'images. 
Je  mis  sur  mes  yeux  ses  lunettes  d'or. 
Les  çerres  faisaient    danser  les  objets  autour  de  moi. 
Mes  yeux  brouillés  ne  voyaient  que  du  noir  et  du  blanc. 
Je    les  frottai  avec  mon  mouchoir. 
Je  feuilletai  le  livre  page  par  page. 

Il   me  fut  impossible  de  retrouver  Yhistoire  qui  m'avait  tant 
amusé  la  veille. 


Analyse. 

rien 

seul 

quoi 

que 

livre 

armoire 

livre 

V 

histoire 

yeux 

S'erre 

grand'mère 

nettes 
enfant 


pro.   ind.   comp.  dir.  d'obj.  de  savait. 

adj.  quai,  attribut  de  il. 

pro.  inter.   comp    dir.  d'obj.  de  faire. 

pro.  rel.  comp.  dir,  d'obj.  de  lisait. 

nom  com.  comp.  cir.  de  lisait. 

nomcom.  comp.  cir.  de  chercher. 

nom  com.  com  p.' dir.  d'obj.   de  chercher. 

pro.  pers.  comp.  dir.  d'obj.  de  ouvre. 

nom  com.    suj.  de  est. 

nom  com.  comp.  cire,    de  ai  mis. 

nom  com.  comp.  dir.  d'obj.  de  ai   mis. 

nom  com.   suj.  de  la  phrase   elliptique  :  comme 

grand'mère  fait, 
adj.  quai,  attribut  <\v\  comp.  les. 
nom  com.   mis   en  apostrophe. 


48.  —  Le  patinage 

L'image  que  j'ai  sous  les  yeux  me  rappelle  une  scène  de  pati- 
nage,  une  des   distractions  que  j'aime  le  plus. 

La  scène  se  passe  sur  un  lac  entièrement  pris  par  la  glace. 


p 


FRANÇAIS  121 

Le  verbe. 

Elle  nous  reporte  au  moment  le  plus  rig-oureux  de  l'hiver. 

Ace  moment  la  nature  a  un  aspect  particulier  :  le  ciel  estg-ris 
et  bas,  la  terre  est  toute  blanche  de  neige,  les  eaux  sont  com- 
plètement g"elées,  les  arbres  .dépouillés  de  leurs  feuilles  sont 
grêles  et  noirs. 

Les  personnag^es  en  scène  sont  trois  g-arçons  et  une  fille  de 
douze  à  quinze  ans.  Les  g-arçons  sont  vêtus  de  chauds  paletots, 
de  culottes  serrées  à  la  jambe,  de  petits  chapeaux  enfoncés  dans 
la  tête.  La  petite  fille  est  en  jupe  courte  et  coiffée  d'un  polo  ;  ils 
sont  tous  les  quatre  montés  sur  des  patins. 

Ils  patinent  avec  entrain,  leurs  mouvements  sont  g"racieux  et 
pleins  de  souplesse. 

Quand  il  faudra  s'arrêter  car  le  temps  passe  vite,  le  joyeux 
g-roupe  ne  le  fera  pas  sans  reg-ret.  Il  emportera,  du  moins,  un 
délicieux  souvenir  de  cette  journée  et  l'espoir  de  reprendre  la 
partie  au  congé  suivant. 


48  bis.  —  Le  patinage 

Explication  orale. 

La  tempé/Yifure  c'est  l'état  de  l'air  que  nous   voyons  ou  ({uc 
nous  sentons. 

Un  presbjjtèrc  est  la  maison  du  curé. 

Les  pien^es   /-o niées  sont  des  pierres  qui  ont  glissé  du  haut 
de  la  colline. 

Le  sentie?^  était   un  lit  de  neig"e,  parce  que  la  neig-e  s'y  entas- 
sait et  s'y  reposait. 

Un   glacis  de  verg-las  c'est  un  amas  de  glace  en  pente  douce. 

Le g'oui^'ernail  de  la  volonté  sig^nific  que  la  volonté  dirig-e  nos 
mouvements  comme    le  g"ouvernail  dirig-e  un  navire. 

Les  inflexions  d%ine   barque  ce  sont  les  mouvements  que  le 
pilote    imprime  à  une  barque  pour  chang-er  de  direction. 
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Uiçresse  des  sens  est  un  état  de  plaisir  tellement  grand  qu'il 
semble  que  nous  sommes  ivres. 

L\Uou7'dissement  de  la  pensée  est  un  état  de  surexcitation 
tellement  grande  que  nous  ne  pensons  plus,  que  notre  pensée 
est  comme  étourdie. 

Un  délire  mélancolique  est  un  ég-arement  de  Tesprit  et  des 
sens  qui  est   plein   de  tristesse. 

Le  brillant  soleil  froid:  il  semble  en  hiver  que  les  rayons  du 
soleil  soient  froids. 

hes  g'iaces  bleues  des  prairies  :  les  prairies  sont  couvertes  de 
g-lace  et  d'en  haut  le  brouillard  qui  les  couvre  les  fait  paraître 
bleues. 

Grammaire   (n»»  33  et  163).  —  Dictée. 

LE  PATINAGE 

1  2 

Nous    venions   de  Milly   cinq  ou    six  enfants  tous  les  jours, 
112*  1  23 

quelque  temps  qu'il  fîl.  Plus   la  température  était  pluvieuse  ou 

3  12  3 

iVolde,  plus  le   chemin  était  pour  nous  amusant  à  faire,  et  plus 

13  2  12 

nous   le    prolong^ions.  Entre  Bussières  et  Milly,  il  y   avait  une 

1  1 

colline  rapide  dont  la  pente,   par   un  sentier  de  pierres  roulées, 

2  1 

se    précipite  sur  la  vallée  du   presbylère.    Ce  sentier,  en  hiver, 

2  3 

était  un    lit  épais  de  neig'e    ou  de   g-lacis  de  verg-las  sur  lequel 

13  2  2  2  2  1 

nous  nous  laissions   rouler  ou  g^lisser   comme  l'ont  les  berg-ers 

4  1  2 

des  Alpes.  En  bas,  les  prés  ou  le  ruisseau  débordé  était  souvent 

3 
des  lacs  de  g-lace  interrompus  seulement   par  le  tronc  noir  des 

12  3  2  3 

saules.   Nous  avions  trouvé  le   moyen   d'avoir    des  patins,    et  à 

1  2       ^  3       2         12 

force   de    chutes,  nous  avions  appris  à  nous  en  servir.   C'est  là 
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\        2  3 

que  je  pris  une  véritable  passion  pour  cet  exercice  du  Nord,  où 
12  3  3         2  3 

je  devins  très  habile  plus  tard.  Se  sentir  emporté  avec  la  rapi- 
dité de  la  flèche  et  avec  les  g-racieuses  ondulations  de  Toiseau 
dans    l'air,  sur    une  surface  plane,  brillante,  sonore  et  perfide; 

2 
s'imprimer  à  soi-même,  par  un  simple   balancement  du  corps, 

2 
et,  pour  ainsi  dire,  par  le  seul  g-ouvernail  de  la  volonté,  toutes 

3  3 

les  courbes,  toutes  les  inflexions  de  la  barque  sur  la  mer  ou  de 

12  12 

Taig-le  planant  dans  le  bleu  du  ciel,   c'était  pour  moi  et  ce  serait 

12  3  3 

encore,  si  je  ne  respectais  pas  mes  années,  une  telle  ivresse  des 

3  2 

sens  et  un  si  voluptueux  étourdissement  de  la  pensée,  que  je  ne 

2      3  1  3     12 

puis   y  song-er  sans  émotion.    Les  chevaux  même,   que  j'ai  tant 

2  2  3  3 

aimés,    ne  donnent  pas  au  cavalier  ce  délire  mélancolique  que 

1  2 

les  g-rands  lacs  glacés  donnent  aux  patineurs.  Combien  de  fois 

2  12  3  1 

n'ai-je  pas  fait  des  vœux  pour  que  l'hiver,  avec  son  brillanf 
soleil  froid,   étincelant  sur   les  glaces  bleues  des  prairies   sans 

2  3  1 

bornes  de  la  Saône,  fût   éternel  ainsi  que  nos  plaisirs. 


Lamartine. 


Vocabulaire. 

1^  Colline,  coteau,  mamelon. 
Pente,  flanc,  déclivité. 
Sentier,  chemin,  sente. 
Berger,  pasteur,  pâtre. 
Pré,  prairie,  pâturage. 
Ruisseau,  rivière. 
Lac,  étang,  mare. 
Flèche,  trait,  javelot. 
Barque,  bateau,  péniche. 
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sens,  sentir 

étourdissement,  étourdir 
émotion,  émouvoir 


Le  verJbe. 

2°  Vallée,  large,  profonde,  ombreuse. 
Sentier,  étroit,  montant,  rocailleux. 
Ruisseau,  capricieux,  limpide,  rapide. 
Lac,  profond,  tranquille,  poissonneux. 
Mer,  calme,  azurée,  orageuse. 

Z"^  hiver,  hiverner 
chute,  choir 
gouvernail,  g-ouverner 
inflexion,  infléchir 

Invention. 

UNE  PARTIE  DE  PATINAGE 

On  était  à  la  fin  de  janvier. 

Le  ruisseau  ne  faisait  plus  entendre  son  joyeux  murmure. 
Le  lac  était  un  miroir  dur  et  poli. 
Un  froid  vif  nous  pénétrait. 
Tout  était  couvert  de  glace. 
J'allais  chercher  quelques-uns  de  mes  amis. 
Nous  avions  le  dessein  de  passer  joyeusement  notre  jeudi. 
Nous  attachons  nos  patins  à  nos  pieds. 
Puis  nous  partons  avec  la  rapidité  de  la  flèche. 
Nous  ressemblons  à  des  barquesg'uidées  par  d'habiles  pilotes. 
Peu  à  peu  une  douce  ivresse  nous  envahit. 
Mais  le  soleil  baisse  à  l'horizon. 
La  nuit  approche. 
Le   moment  du  départ  est  arrivé. 
Je  rentrai  un  peu  triste  à  la  maison  paternelle. 
J'étais    consolé   par    l'espérance  de  faire    bientôt  une  autre 
partie  de  patinag-e. 

Analyse. 

Milly  nom  propre,  comp.  cir.  de  nous  venions. 

température  nom  com.  sujet  de  était. 

amusant  adj.  quai,  attri.  de  chemin. 

le  pro.  pers.  comp.  dir.  d'obj.  de  prolong-ions. 

dont  pro.  relat.  comp.  du  nom  pente. 

sentier  nom.  com.  comp.  cir.  de  se  précipite. 

vallée  nom.  com.  comp.  cir.  de  se  précipite. 

hiver  nom.  com.  comp.  cir.  de  temps  de  était. 


I 
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2"  Les  propositions. 

Nous  venions  de  Milly.  Quelque  temps  qu'il  fît.  Plus  la 
température  était  pluvieuse.  Plus  le  chemin  était  amusant  à 
faire.  Nous  le  prolong-ions.  Il  y  avait  une  colline.  Dont  la  pente 
se  précipite  sur  la  vallée.  Ce  sentier  était  un  lit  épais.  Sur 
lequel  nous  nous  laissions  rouler.  Gomme  font  les  berg-ers  des 
Alpes.  Les  prés  ou  le  ruisseau  étaient  souvent  des  lacs.  Nous 
avions  trouvé  le  moyen  d'avoir  des  patins.  Nous  avions  appris 
à  nous  en  servir. 

C'est  là. 

Je  pris  une  passion  pour  cet  exercice. 

Où  je  devins  très  habile. 


49.  — Le  Cochet,  le  chat  et  le  souriceau. 

Explication  orale. 

Un  cochet  est  un  jeune  coq. 

Un  chat  est  un  animal  domestique,  carnassier,  qui  détruit  les 
rats  et  les  souris. 

Un  souriceau  est  une  petite  souris. 

Etre  pris  au  dépourvu  sig-nifie  être  pris  à  l'improviste,  sans 
être  préparé. 

Se  donner  carrière  c'est  se  donner  pleine  liberté. 

Prendre  sa  çoléecesl.  s'élever  dans  l'air  en  volant. 

Se  piquer  de  courage  casi  se  vanter  d'être  très  courageux. 

Fonder  sa  cuisine  sur  quelqu'un,  c'est  compter  sur  quelqu'un 
pour  le  manger. 

Ce  que  le  souriceau  appelle  un  morceau  de  chair,  c'est  la 
crête  du  coq;  et  une  sorte  de  bras,  ce  sont  les  ailes. 

Minois  hypocrite,  figure  qui  a  l'apparence  de  la  douceur  et 
qui  cache  la  cruauté. 

Malin  couloir,  sentiment  de  méchanceté. 

Gomme  d'un  animal  extraordinaire,  venu  de  bien  loin. 

Bénin,  qui  a  l'apparence  de  la  douceur  et  de  la  bonté. 

Turbulent,  qui  aime  l'agitation  et  le  trouble. 

Plein  d'inquiétude,  qui  ne  peut  pas  rester  en  repos. 

Marqueté,  marqué  çà  et  là  de  taches. 
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Grammaire  (n*^  170). 

6o^^e/'^  transitif  ;  objet  aventure. 

Franchir  y  transitif;  objet  monts. 

Borner,    transitif  ;  objet  état. 

Trotter,  intransitif. 

Chercher ,  transitif;  objet  se  donner  carrière. 

Arrêter,  transitif;  objet  les  yeux. 

Elever,  transitif;  objet  se. 

Prendre,  transitif;  objet  volée. 

Faire,  transitif  ;  objet  tableau 

Venir,  in  transitif. 

Battre,  transitif;  objet  flancs. 

Maudire,  transitif;  objet  le. 

Sembler,  in  transitif. 

Croire,  transitif;  objet  le. 

Aborder,  transitif;  objet  1'. 

Servir,  intransitif. 

Fonder,  transitif;  objet  cuisine. 

Vivre,  in  transitif. 

Juger,  transitif;  objet  g'ens. 

Vocabulaire. 

1°  Les  homonymes  de  : 

Cochet,  cocher. 

Coq,  coq  (cuisinier),  coke. 

Chat,  shah. 

Flanc,  flan. 

Cœur,  chœur. 

Pique,  pic. 
>  Son,  sont,  son  (résidu  de  la  farine). 
2»^  Famille  de  mots. 

Souris,  souricière,  souriceau,  souriquois. 

Chat,  chatière,   chaton,  chatoyant,  chat-huant,  chattemite, 
chatterie. 

Invention. 

Phrases. 

Chat.  —  Dans  un  coin  dormait  un  chat. 

Minois.  — Ilcachaità  demi  son  minois  avecune  descs  pattes. 
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Regard.  —  Tout  à  coup  il  s'éveille  et  jette  autour  de  lui  un 
regard  hypocrite. 

Contenance.  —  Il  avait  Tair  modeste  et  de  humble  conte- 
nance. 

Souriceau. —  Trompé  par  ces  apparences  un  jeune  souri- 
ceau s'approcha  doucement. 

Carrière.  —  Il  courait  depuis  quelques  instants  cherchant  à 
se  donner  carrière. 

Aline. — Il  ig-norait  qu'il  faut  bien  se  g-arder  déjuger  les 
grens  sur   la  mine. 

Mère.  —  Il  ne  tint  pas  compte  des  conseils  de  sa  mère. 

Connaissance.  —  Il  s'approcha  du  chat  pour  faire  connais- 
sance avec  lui. 

YeiLi\ — Le  chat  ouvrit  ses  yeux  tout  grands  et  se  précipita 
sur  lui. 

Fuite.  —  Le  souriceau  prit  la  fuite. 

Mort.  —  Mais  le  chat   l'eut  vite  rejoint  et  lui   donna  la  moit. 


Analyse. 


rien 
gui 
rat 
se 


corn  p.  dir.  d'ohj.  de  avait  vu. 
suj.  de  bornent, 
suj.  de  trotte  sous-entendu, 
comp.  attrib.  de  donner. 


2o  Propositions. 

J'avais  franchi  les  monts. 

Qui  bornent  cet  état. 

Et  trottais. 

Gomme  un  jeune  rat  (trotte). 

Qui  cherche  à  se  donner  carrière. 

Lorsque  deux  animaux. 

M'ont  arrêté  les  yeux. 

Exercice  complémentaire. 

Un  rat  n'est  pas  un  éléphant. 
La  sotte  vanité  nous  est  particulière. 

Que  de  grands  seigneurs  n'ont  que  l'habit  pour  tous  talents. 
Le  Dieu  dont  l'aile  est  légère  et  la  langue  a  des  douceurs. 
Quant  à  moi  qui  ne  suis  bon  qu'à  manger,   ma  mort  est   cer- 
taine. 
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Tout  ours  qu'il  était,  il  vint  à  s'ennuyer. 

Le  point  est  de  l'avoir. 

Il  faut  qu'il  ait  son  cours  :  cela  fut  et  sera  toujours. 

Un  sot  par  une  puce  eut  l'épaule  mordue. 

Il  était  un  berg-er,  son  chien  et  son  troupeau. 

Il  avait  trop  à  dire. 

Quand  tu  serais  sac  je  n'approcherais  pas. 

Il  n'est  rien  qui  ne  me  soit  souverain  bien. 

Ne  sois  à  la  cour  ni  fade  adulateur,  ni  parleur  trop  sincère. 

II  n'était  fleur  qui  ne  fut  ail  au  prix. 

Il  crut  mieux  faire  d'attendre  qu'il  eût  un  peu   plus  d'appétit. 

Le  renard  sera  bien  habile. 

Il  était,  quand  je  l'eus,  de  g-rosse/ur  raisonnable. 

Perrette  sur  la  tête  avait  un  pot  au  lait. 

Il  fut  tout  heureux  et  tout  aise  de  rencontrer  un  limaçon. 


50.  —  La  croix  de  premier. 

La  croijc  de  premier  est  une  sorte  de  croix  d'honneur  que  l'on 
donne  à  l'élève   qui  est  le  premier  de  sa  classe. 

Une  classe  est  la  réunion  d'élèves  sous  un  même  maître. 

Une  veste  de  basin  est  une  veste  faite  avec  une  étoffe  croisée 
dont  la  chaîne  est  de  lil  et  la  trame   de  coton. 

Un  triomphe  est  un  brillant  succès. 

Une  houioniiiere  est  une  fetite  dans  l'étofPe  pour  passer  le 
bouton. 

Une  religieuse  Qi^X.  une  personne  faisant  partie  d'une  commu- 
nauté et  en^i-ag-ée  par  des   vœux  monastiques. 

Un  ahhé  est  un  ecclésiastique  et  aussi  le  supérieur  d'une 
abbave. 

La  chaîne  d'arg-ent  pouvait  noircir  la  boutonnière  par  le 
frottement  du  métal  contre  l'étoffe. 

Une  marque  de  triomphe  est  un  signe  auquel  on  reconnaît  le 
triomphe. 

Rendre  grâces,  c'est  remercier.  On  rend  grâces  à  Dieu  pour 
les  biens  dont  il  nous  comble. 
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Grammaire  (n°«  175,  176  et  182).  Exercice  écrit. 

i'«  liste 

Renvoyais,  sing-.  'M  pers. 
Regardait,  sing-.  3^  pers. 
Rayonnant,  sing-. 

Ra^'issait,  sing-.  3^  pers. 
.4('^/^  noirci,  sing-.  3®  pers. 

Etais,  sing".  1''^  pers. 
Suspendait,   sing-.  3*^  pers. 
Voyait,  sing-.  3^  pers. 
Etaient  instruites,   plur.   3^   pers. 
Rendaient,  plur.  3*  pers. 
Etait,  sing-.  3*^  pers. 

Vocabulaire. 

l'*  Synonymes 

Veste,  paletot,    capote,  veston,  habit. 
Marque,  sig-ne,  trace,   empreinte. 
Triomphe,    victoire,  succès. 
Joie,    plaisir,  contentement,  allégresse. 
Ravir,  satisfaire,  réjouir,  contenter. 
Regarder,  considérer,   examiner. 
Suspendre,   retenir,  maintenir. 
Voir,    apercevoir,   disting-uer. 
Instruire,   apprendre,  raconter. 
Rendre  grâces,  remercier. 

S»    Verbes 

Premier,  primer  boutonnière,   boutonner 

classe,  classer  marque,    marquer 

veste,  vêtir  triomphe,  triompher 
chaîne,  enchaîner  voisinage,   voisiner 

argent,  arg-enter  joie,  jouir 

croix,  croiser  ^/o/z-e,    g-lorifîer 
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Le  verbe. 

Invention.  —  Phrases. 

Fils.  —  Son  fils  avait  remporté  la  victoire. 

Premier.  —  Il  avait  été  le  premier  de  vsa  classe. 

Croix.  —  On   lui  donna  la  croix  d'honneur. 

Mère.  —  Il  envoya  à  sa  mère  sa  veste  de  basin. 

Boutonnière.  —  Elle  reg-arde  aussitôt  à  la  boutonnière. 

Chaîne.  —  Elle  y  aperçoit  la  trace  de  la  chaîne  où  la  croix 
était  suspendue. 

Joie.  — Ce  fut  pour   elle  une  g'rande  joie. 

Voisines.  —  Elle  appela  ses  voisines  pour  leur  dire  la 
nouvelle. 

Religieuses.  —  Les  relig"ieuses  qui  l'avaient  élevé  en  furent 
ravies. 

Abbé.   —  L'abbé,  son  précepteur,    était  rayonnant  de  g^loire. 

Grâce,  ciel.  — Tout  le  monde  en  rendait  g^râce  au  ciel. 

Analyse.  —  Fonction  des  mots. 


Premier 

mère 

vestes 

basin 

chaîne 

argent 

boutonniefe 

toutes 


attribut  de  je. 

comp.  dir.  d'obj.  de  ravissait. 

comp.  dir.  d'obj.  de  renvoyais. 

comp.  du  nom   vestes. 

suj    de  avait  noirci. 

comp.  du  nom  chaîne. 

comp.  dir.  d'obj.    de  avait  noirci. 

dét.  mères. 


Propositions 

Lorsque  je  lui  renvoyais   mes  vestes  de  basin. 

Elle  regardait  vite. 

Si  la  chaîne  d'argent  avait  noirci  ma  boutonnière. 

Qui  suspendait  la  croix. 

Lorsqu'elle  y  voyait  cette  marque  de  mon  triomphe. 

Toutes  les  mères  du  voisinag-e  étaient  instruites  de  sa  joie. 
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51.  —  Visite  de  Charlemagne  aux  Écoles 

Un  palais  est  la  résidence  des  chefs  d'État;  on  appelle  aussi 
palais  une  maison  mag-nifique,  et  encore  le  lieu  où  les  tribu- 
naux rendent  la  justice. 

Un  é^'êché  est  la  dignité  d'un  évêque  et  le  territoire  soumis  à 
son  autorité. 

Une  abbage  est  un  monastère  g'ouverné  par  un  abbé. 

La  classe  moyenne  est  celle  des  bourgeois. 

La  classe  inférieure  est  celle  du  peuple. 

Les  nobles  ou  principaux  de  la  nation  ce  sont  les  princes  et 
les  seigneui's. 

Pau^^î'etéSy  travaux  médiocres  et  insig-nifiants. 

Zèle  :  L'ardeur  que  l'on  met  à  faire  son  devoir. 

Perfection  :  Le  plus  haut  point  que  l'on  peut  atteindre  dans 
le  bien,  l'absence  de  défauts. 

Conscience  :  Sentiment  intérieur  que  nous  avons  de  nos 
bonnes  et  de  nos  mauvaises  actions. 

Mollesse  :  Recherche  du  bien-être  et  du  plaisir. 

Paresse  :  Habitude  de  ne  rien  faire. 

Naissance  :  Ici  c'est  la  famille  illustre  où  ces  enfants  sont  nés. 

Remplir  mes  intentions  :  Accomplir  exactement  ce  que  je 
désire. 

Atteindre  à  la  perfection  :  Xrv'wev  aussi  haut  que  possible 
dans  le  bien. 

De  tous  vos  moyens  :  Avec  toutes  les  forces  dont  vous  dis- 
posez. 

(jcns  considérables  :  Gens  importants  qui  méritent  l'estime. 

Front  irrité  :  Visage  où  se   lit  la  colère. 

Regard  enflammé  :  Reg-ard  qui  brille  de  colère. 

Futiles  occupations  :  Travaux  sans  imporiance  et  sans 
valeur. 

Tête  auguste  :  Tête  vénérable  et  sacrée. 

Bras  inçincible  :  Bras  qui   ne  peut  pas  être  vaincu. 

Voix  foudroyante  :  Voix  terrible  comme  la  foudre. 

Faire  cas  de  :  Estimer. 

Applicatio/i  constante  :  Attention  continuelle  au  travail. 
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Par  le  roi    des  cieux,  permis  à    d'autres  de  vous  admirer, 
doit  se  compléter  en  ajoutant  (il  est  permis)  etc. 

Grammaire  (n°«  182  et  188). 

Amener,  Infinitif  présent. 

Montrassent.  Subjonctif  Imparfait,  3®  pers.  plur. 

Présentaient.  Indicatif  imparfait,  3^  per.  plur. 

Imitant.  Participe  présent. 

Loue.  Indicatif  présent,  l'^  pers.  du  sing. 

Rechercher.  Infinitif  présent. 

Efforcez.  Impératif,  1''*'  pers.  plur. 

Donnerai.  Indicatif  futur,  1'^  pers.  du  sing-. 

Tournant.  Participe  présent. 

Irrité.  Participe  passé. 

Demeurés.  Participe  passé. 

Portant,  Participe  présent. 

Enflammé.  Participe   passé. 

Tonnant.  Participe  présent. 

Parlait.  Indicatif  imparfait,  3^  pers.  sing-. 

Lança.  Indicatif  passé  simple,  3^  pers.  sing-. 

Reposant.  Participe  présent. 

Négligé.  Indicatif  passé  composé,  2<^  pers.  plur. 

Préféré.  Indicatif  passé  composé,  2^  pers.  plur. 

Abandonner.  Infinitif  présent. 

Ajoutant.  Participe  présent. 

Accoutumé .  Participe  passé. 

S'écria.  Indicatif  passé  simple,  3«  pers.  sing-. 

Admirer.  Infinitif. 

Hâtez.  Indicatif  présent,  2^  pers.  plur. 

Réparer.  Infinitif. 

Passée.  Participe  passé. 

Vocabulaire.  — •  Exei-cice  écrit. 

1°  Famille  de  mots 

Ecole,  écolier,  écolage,   écolâtre,  scolaire. 
Palais,  palatin,  palatale,  jKilatinat,  palatine. 
Ei^êché,  évêque,  épiscopal. 
Abbaye,  abbé,  abbesse,  abbatial. 
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2o  Épithètes 

Justice,  rigoureuse,  impartiale,  bienfaisante. 
Espérance^  douce,  ferme,  chimérique. 
Fortune,  capricieuse,  inconstante,  considérable. 
Application,  soutenue,  constante,   méritoire. 
Négligence,  dég'radante,  excessive. 
Nation,  prospère,  grande,  belle,  civilisée. 

3°  Le  contraire  d'un  front  irrité  est  un  front  calme. 

—  d'un  reg^ard  enflammé  est  un  reg-ard  éteint. 

—  d'une  tête  aug-uste  est  une  tête  vulgaire. 

—  d'un  bras  invincible  est  un  bras  faible. 

—  d'une  voix  foudroyante  est  une  voix  douce. 

Invention.  —  Phrases. 

Empereur.  — Un  jour  l'empereur  visitait  une  école. 

Paresseux.  —  On  lui  présenta  un  élève  paresseux. 

Front.  —  Il  tourna  vers  lui  un   front  irrité. 

Parole.  —  Et  il  lui  adressa  des  paroles  sévères. 

Mollesse.  —  Malheureux^  vous  vous  abandonnez  à  la  mollesse. 

Gloire.  —  Vous  nég-ligez  le  soin  de  votre  gloire. 

Occupations.  —  Vous  préférez  vivre  dans  des  occupations 
futiles. 

Naissance.  —  Vous  comptez  probablementsur  votre  naissance. 

Eçêché.  —  Mais  si  vous  continuez  les  évêchés  ne  seront  pas 
pour  vous. 

Abbaye.  —  Vous  n'obtiendrez  pas  de  moi  la  moindre  abbaye. 

Fortune.  —  Par  votre  paresse  vous  aurez  compromis  votre 
fortune. 

Analyse.  —  Fonction. 
Charles 
se 

enfant 
lui 

lettres 
élè{>es 
classe 


ou^^rage 

espérance 

pauvretés 


suj.  de  fit  amener. 

comp.  cir.  de  fit  amener. 

comp.  dir.   d'obj.  de  fit  amener. 

comp.  cir.  de  montrassent. 

comp.  dir,  d'obj.  de  montrassent. 

suj.   de  présentaient. 

comp.   cir.   ind.   l'origine  de  sortis. 

comp.  dir.  d'obj.  de  présentaient. 

comp.  dir.  d^obj.  de  passaient. 

comp.  dir.  d'obj.  de  produire. 


FEVRIER 


Le  verbe. 

53.  —  La  patrie 

La  patrie  c'est  d'abord  le  sol  natal. 

Le  sol  natal  c'est  le  sol  qui  porte  la  maison  où  nous  soin  mes 
nés. 

La  patrie  représente  en  outre  cette  maison  même,  la  paroisse 
avec  son  église  et  son  école,  les  paysages  familiers,  la  pro- 
fession. 

La  patrie  est  une  grande  famille  parce  que  ceux  qui  la  com- 
posent sont  gouvernés  par  les  mêmes  lois,  ont  les  mêmes  sen- 
timents et  doivent  s'aimer  comme  des  frères. 

On  peut  dire  que  la  patrie  est  une  mère  parce  qu'elle  est 
dévouée  à  tous  nos  intérêts,  qu'elle  est  Hère  de  nos  bonnes  ac- 
tions et  qu'elle  veut  notre  bonheur. 


54.    —  Composition  d'après   l'image 


UNE      INONDATION 


La  scène  que  j'ai  sous  les  yeux  représente  des  barques  voguant 
sur  l'eau. 

La  scène  se  passe  non  sur  un  lac  ou  sur  une  rivière,  mais 
dans  la  rue  d'un  village. 

Une  rivière  a  débordé  et  s'est  répandue  entre  les  maisons.  Au 
premier  plan    on  voit  une    barque  montée  par  deux    bateliers. 
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L'un  deux  est  descendu  dans  l'eau  pour  faire  accoster  la  barque 
à  la  terre  ferme  ;  l'autre  tire  sur  une  corde  attachée  à  la  terre 
pour  maintenir  la  barque  contre  le  courant.  Ils  transportent 
sur  leur  barque  un  lit  en  fer,  un  sommier,  et  des  chaises.  Le 
g-roupe  le  plus  éloigné  est  un  groupe  de  sauveteurs.  Les  fenêtres 
ouvertes  et  Téchelle  appliquée  à  l'une  d'elles  signifient  qu'on  a 
dû  monter  au  premier  éta^^e  pour  sauver  les  habitants  qui  ne 
pouvaient  plus  sortir.  Les  fenêtres  du  rez-de-chaussée  sont 
fermées  pour  empêcher  l'eau  d'entrer  dans  la  maison.  Il  se 
dég'ag'e  de  ces  circonstances  une  impression  de  tristesse  navrante. 
Ce  qui  m'a  le  plus  frappé  dans  une  inondation  dont  j'ai  été 
témoin,  c'est  la  misère  d'un  pauvre  riverain  à  qui  l'eau  avait 
emporté  les  seuls  biens  qu'il  possédât,  sa  chèvre  et  son  pauvre 
mobilier. 


55.  —  L'inondation 

Explication  orale. 

Le  Rhône  est  un  des  grands  fleuves  de  France,  et  la  Saône 
une  rivière  affluent  du  Rhône. 

Avig'non  est  située  sur  le  Rhône,  Marseille  sur  la  Méditerranée, 
Montpellier  sur  l'Hérault,  Nîmes  sur  le  Gard.  Toutes  ces  villes 
sont  au  sud  de  la  France. 

Le  sud  est  le  point  opposé  au  nord. 

L'embouchure  est  l'endroit  où  un  fleuve  se  jette  dans  la  mer. 

Un  hameau  est  un  petit  villag-e. 

Un  reptile  est  un  animal  de  la  classe  des  vertébrés,  à  sanj^- 
froid,  à  peau  nue,  rampant  avec  ou  sans  pattes  comme  le  serpent, 
le  lézard. 

Une  lande  est  un  terrain   stérile  et  inculte. 

On  appelle  hardes  tout  ce  qui  est  d'usag-e  pour  l'habillement. 

Une   mansarde  est  une  chambre  pratiquée  dans  un  comble. 

Un  dwanesi  une  sorte  de  sofa,  de  canapé  sans  dossier. 

Un   attelage  est  un  ensemble  de  bêtes  attelées. 

Un  remous  est  le  refoulement  de  l'eau  qui  se  brise  contre  un 
obstacle. 
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Un  temps  lourd  est  une  atmosphère  qui  donne  une  sorte 
d'oppression. 

Des  horreurs  sublimes,  des  choses  horribles  qui  ont  une 
"•randeur  imposante. 

Une  lande  aride  est  une  g-rande  étendue  de  terrain  inculte^ 
ici  cela  désig^ne  une  étendue  de  terre  où  on  ne  voit  plus  aucune 
production. 

Un  mélange  désastreux,  c'est  un  mélange  qui  est  la  suite 
d'un   désastre. 

Des  matelas  rapiécés,  où  Ton  a  cousu  dos  pièces  d'étoffes 
pour  fermer  des  trous. 

Des  salons  somptueux  c'est-à-dire  richement  meublés  et  dé- 
corés. 

Un  immense  effroi,  une  peur  qui  prend  l'homme  tout  entier. 

\]nQ  scène  cruelle,  un  spectacle  de  souffrance  et  de  deuil. 

Un  visage  lipide,  pâle,  complètement  décoloré. 

La  Saône  à  son  tour  a  donné,  c'est-à-dire  a  grossi  et  aug- 
menté le  débordement  du  Rhône. 

Le  reptile  enroule  ses  écailles,  les  serpents  fuyant  l'eau  s'en- 
roulent aux  arbres. 

L'on  entend  mugir  la  colère  des  cieux  :  le  bruit  des  eaux 
débordées  ressemble  au  mugissement  d'une  colère  divine. 

Grammaire  (n°"  182,  188,  pag-es  48,  49  et  50).  Exercice  écrii. 

Verbes 

Obstiné  Participe  passé,  sing. 

Refluer  Infinitif  présent. 

A  débordé  Indicatif  passé  composé,  3^  pers.  sing-. 

Combler  Infinitif  présent. 

Mande  Indicatif  présent,  3«  pers.  sing-. 

A  donné  Indicatif  passé  composé,  3^  pers.  sing. 

Crouler  Infinitif  présent. 

Enroule  Indicatif  présent,  3^  pers.  sing. 

Mugir  Infinitif  présent. 

Emportant  Participe  présent. 

Entraîne  Indicatif  présent,  3^  pers.  sing-. 

Remplacés  Participe  passé,  plur. 
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Rapiécés  Participe  passé,  plur. 

Raidis  Participe  passé,  plur. 

Enle\^és  Participe  passé,  plur. 

Effrayé  Participe  passé,  sing-. 

Pousse  Indicatif  présent,  3^  pers  du  sing*. 

Pétrifié  Participe  passé,  sing". 

Contemplais  Indicatif  imparfait,  V^  pers.  du  sing". 

Se  levant  Participe  présent,  sing*. 

Serrant  Participe  présent,  sing*. 

Passer  Infinitif  présent,  sing". 


Prés,  de  l'indicatif 

Je  commence 
Tu  commences 
Il  commence 

Nous  commençons 
Vous  commencez 
Ils  commencent 

Imparfait 

Je  noyais 
Tu  noyais 
Il   noyait 
Nous  novions 
Vous  noyiez 
Ils  novaient 


Pt^és.  de  l'impératif 

Commence 

Commençons 

Commencez 


Passé  simple 

Je  commençai 
Tu  commenças 
Il  commença 

Nous  commençâmes 
Vous  commençâtes 
Ils  commencèrent 


Imparfait  du   subjonctif 

Que  je  noyasse 
Que  tu  noyasses 
Qu'il  noyât 
Que   nous  noyassions 
Que  vous  noyassiez 
Qu'ils  noyassent 


Présent  indicatif         Impératif         Conditionnel         Subjonctif 

Tu  ravis  Ravis  Tu  ravirais        Que  tu  ravisses 

Vous  ravissez      Ravissez     Vous  raviriez     Que  vous  ravissiez 


Imparfait 

Tu  ravissais 
Vous  ravissiez 

Passé    simple 

Tu  ravis 
Vous   ravîtes 


Pas.sé    composé 

Tu   aurais  ravis 
Vous  auriez  ravi 


Imparfait 

Que  tu  ravisses 
Que  vous  ravissiez 


Plus-que-parfait  Passé   composé 

Tu  eusses  ravi  Que  tu  aies  ravi 

Vous   eussiez    ravi     Que  vous  ayez  ravi 
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Futur   simple 

Tu   raviras 
Vous  ravirez 


Vassé  composé 
Tu  as  ravi 
Vous  avez  ravi 

Plus-que-parfait 

Tu  avais  ravi 
Vous  aviez  ravi 


Plus-que-parfait 

Que  tu  eusses   ravi 
Que  vous  eussiez  ravi 

Passé  antérieur 
Tu   eus  ravi 
Vous  eûtes  ravi 

Futur   antérieur 

Tu  auras  ravi 
Vous  aurez  ravi 


Indicatif  présent 

Il  muo"it 

Ils   mugissent 

Imparfait 
Il  mugissait 
Ils  mug'issaient 

Passé  simple 

Il  mug-it 
Ils  mugirent 

Futur  simple 
Il  mugira 
ils   mugiront 

Passé  composé 
Il  a  mugi 
Ils  ont  mugi 


Plus-que-parfait 

Il  avait  mugi 
Ils  avaient  mugi 

Passé  antérieur 
Il  eut  mugi 
Ils  eurent  mugi 

Futur  antérieur 

Il  aura  mugi 
Ils  auront  mugi 

Conditionnel  présent 
Il  mugirait 
Ils   mugiraient 

Passé  i'"*^  forme 
Il  aurait  mugi 
Ils  auraituit  mugi 


Passé  2e  forme 

Il  eût  mugi 
Ils  eussent  mugi 

Subjonctif  présent 

Qu'il  mugisse 
Qu'ils   mugissent 

Imparfait 

Qu'il   mugît 
Qu'ils  mugissent 

Passé  composé 
Qu'il  ait  mugi 
Qu'ils  aient  mugi 


Plus-que-parfait 
Qu'il  eût  mugi 
Qu'ils  eussent  mugi 


Vocabulaire 

1  "   Epithètes . 

Hameau.  —  Escarpé,  ombragé,  populeux. 
Ile.  —  Déserte,   boisée,    rocheuse. 
Plaine.  —  Fertile,  ensoleillée,  marécageuse. 
Bois.  —  Touffu,  verdoyant,  giboyeux. 
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Moissons.  —    Dorées,  abondantes,  riches. 
Forêt.  —   Solitaire,  boisée,  verte. 
La/ide.  —  Aride,  déserte,  desséchée. 
Maison.  —    Confortable,  vieille,  lézardée. 
Mansarde.  —  Etroite,  maussade,  éclairée. 
Salon.  —  Somptueux,   décoré,  sombre. 

2"  Synonymes 

Sombre^  obscur  aride,  improductif 

obstiné,   têtu  somptueux,  riche 

rapide,    pressé  li^^ide,  blême 

sinistre,  triste 

3"  Famille  de  mots 
Embouchure.  —  Bouche,    déboucher,  bouchon. 

Invention. 

UNE  INONDATION 

Pluie.  —  Depuis  plusieurs  semaines  la  pluie  ne  cessait  de 
tomber. 

Hameau.  —  La  rivière  débordait  à  travers  le  hameau. 

Ile.  —  Les  maisons  ne  formaient  plus  qu'une  île  perdue  dans 
la  campag^ne. 

Fleure.  —    Le  fleuve  mug'issant  déborda  à  son  tour. 

Forêt.  —  Dans  la  plaine  on  n'apercevait  plus  que  les  arbres 
df  la  forêt. 

Troupeau. V.  —  Les  troupeaux  surpris  se  laissèrent  entraîner 
par  le  courant. 

Charrue.  —  Des  charrues  emportées  par  le  fleuve  s'arrê- 
taient aux  arbres. 

Che{>al.  —  Un  cheval  essayait  en  vain  de  remonter  le  couranl. 

Scène.  —  Je  contemplais  avec  pitié  cette  scène  cruelle. 

Effroi.  —  L'efl^roi  m'envahissait  peu  à  peu. 

Enfant,  femme.  —  Une  femme  tenant  un  enfant  dans  ses 
bi'as  vint   s'asseoir  à  mon  côté. 

Mère.  —   Mais  cette  mère  repartit  bientôt  terrifiée. 

Berceau.   —  Elle  avait  vu  passer  un  berceau  vide. 
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Analyse.  —  Fonction  des  mots. 


Ea  ux 

mesure 

murailles 

île 

toits 

pointe 

bois 

villageois 


sujet  de  refluer. 

comp.  d'obj.  dir.  de  combler. 

sujet  de  crouler. 

attribut  de  hameau. 

comp.   du  nom  îles. 

oomp.  d'obj.  dir.    de  fait  voir. 

comp.  du  nom  pointe. 

suj.  de  repaissent. 


Propositions 

Les  strophes  4,  5,  6  contiennent  une  seule  proposition  princi- 
pale: «  Le  fleuve  entraîne  les  moissons,  les  forêts,  mille  objets 
divers  (et  toute  la  strophe)  le  bois  d'une  charrue,  et  puis  un 
attela2:e  et  les  cheveux  flottants  du  malheureux  noyé.  Comme 
un  tigre  rapide  (^entraîne  ,  subordonnée  comparative. 

Oui  fuit    (subordonnée  relative  . 

En  emportant  sa  chasse  sur  son  dos  (subordonnée  au  parti- 
cipe équivaut  à  une  temporelle). 

Désormais  remplacés  par  une  lande  aride  (subordonnée 
relative). 

Où  se   débat  un  cheval  eff'rayé    (subordonnée  relative). 

Que  parfois  le  remous  pousse  vers  le  rivage  (subordonnée 
relative  . 

Comuie  (si  j'avais  été)  pétrifié  par  un  immense  effroi  (subor- 
donnée comparative). 

Je  contemplais  muet  cette  scène  cruelle   (principale). 

Or  une  femme  s'était  assise  près  de  moi(principale). 

Tenant  un  enfant  sans  crainte  à  sa  mamelle  (subordonnée  au 
participe  équivaut  à  une  temporelle). 


56.  —  Le  laboureur  et  ses  enfants 


Explication  orale. 

Fonds.  —  Le  sol  d'une  terre,  d'un  champ. 
Témoin.  —   Celui  qui  assiste  à    une  scène,  ou  entendu  des 
paroles. 
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Héritage.  —  Ce  qu'on  tient  de  ses  parents.  Ici  il  s'agit  de 
la  terre. 

Trésor.  —  Amas  d'or,  d'argent,  de  choses  précieuses. 

Deçà,  delà.  —  Locution  adverbiale  qui  signifie  de  côté  et 
d'autre. 

C'est  le  fonds  qui  manque  le  moins  si^i-nifie  :  la  peine,  le 
travail,  est  ce  qui  trompe  le  moins  notre  attente. 

Prendre  de  la  peine  c'est  travailler  durement,  péniblement. 

En  venir  à  bout  c'est  terminer  un  travail. 

Faire  lotit  c'est  faire  les  scros  travaux  du  mois  d'août  et  no- 
tamment recueillir  la  récolte. 

Aujourd  hui  on  écrit  août. 

Remuer  indique  le  travail  de  la  terre  d'une  manière  générale. 

Creuser  indique  le  travail  en  profondeur. 

Fouiller  indique  le  travail  minutieux  qui  est  fait  en  pro- 
fondeur pour  détruire  les  mauvaises  racines. 

Bêcher  indique  le  travail  méthodique  qui  est  fait  pour  éga- 
liser le  champ  une  fois  fouillé. 

Retourner  nous  ramène  à  remuer  et  indique  le  travail  en 
générai. 

Fn,  dans  la  phrase  il  en  rapporte  davantaji^e  signifie,  par 
suite  de  ce  travail. 

Ils  ne  trouvèrent  point  d'arsi-ent  caché. 

Le  travail  est  un  trésor  parce  qu'il  peut  don[ier  la  fortune  et 
écarte  les  vices. 

Grammaire  i^n'^^  182,  188.  pages  48  à  53).  Exercice  écrit. 

Verbes 
1"  groupe  3*  groupe 

travaillez  retournent  prenez 

manque  rapporta  sentant 

parla  caché  venir 

•gardez  montrer  vendre 

ont  laissé  est  caché  sais 

trouver  remuez  fera 

creusez  fouillez  viendrez 

bêchez  laissez  aura  fait 

passe  repasse 
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Présent 

1^  Je  manque 
Tu  manques 
Il  manque 
Nous  manquons 
Vous  manquez 
Ils  manquent 

Imparfait 

2°  Je  remuais 
Tu  remuais 
Il  remuait 
Nous  remuions 
Vous   remuiez 
Ils  remuaient 

Je  fouillais 
Tu  fouillais 
Il   fouillait 
Nous  fouillions 
Vous  fouilliez 
Ils  fouillaient 


Conjugaison 


Imparfait 

Je  manquais 
Tu  manquais 
Il  manquait 
Nous  manquions 
Vous  nianquiez 
Ils  manquaient 

Présent  du  subjonctif 

Que  je  remue 
Que  tu  remues 
Qu'il  remue 
Que  nous   remuions 
Que  vous  remuiez 
Qu'ils  remuent 

Que  je  fouille 
Que  tu  fouilles 
Qu'il  fouille 
Que  nous   fouillions 
Que  vous  fouilliez 
Qu'ils  fouillent 


Travaillez  Impératif  présent,  2^  pers.  du  pluriel. 

Manque  Indicatif  présent,  3^  pers.  du  sing-. 

Parla  Indicatif  passé  simp.  3^  pers.  du  sini»^. 

Remuez  Impératif  présent,  2«  pers.  du  pluriel. 

Laissez  Impératif  présent,  2*  pers.  du  pluriel. 

Passe  Subjonctif  présent,  3*^  pers.  du  sing-. 

Rapporta  Indicatif  passé  simp.,  3*^  pers. du  sing-. 

Ont  laissé  Indicatif  passé  comp.,  3^  pers.  du  plur. 

Vocabulaire.  —  Exercice  écrit. 

travailler  flâner 

manquer  abonder 

parler  se  taire 

vendre  acheter 

cacher  décoiiviir 
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savoir  ig-norer 

peine  joie 

mort  vie 

enfant  adulte 

bout  commencement 

travail  repos 

Noms   correspondants  : 

Venir,  venue  trouver^  trouvaille 

parler,  parole  fouiller,  fouillis 

vendre,  vente  passer,  passag-e 

cacher,  cachette  rapporter,  rapport 

Famille  de  mots 

Laboureur.  —  Labour,  labourag-e,  labourer. 
Champ.  —  Champêtre,  champion,  campagne. 

Invention. 

Vieillard.  —  Le  vieillard  avait  maintenant  perdu  tout  espoir. 

Fin.  —  Il  voyait  que  ses  jours  touchaient  à  leur  fin. 

Fils.  —  Il  rasseml)la  ses  fils  autour  de  son  lit. 

Terres.  —  Gardez-vous  de  vendre  les  terres  que  je  vous  laisse. 

Trésor.  —  Elles  renferment  un  trésor  inépuisable. 

Travail.  —  Vous  le  découvrirez  par  un  travail  constant. 

Charrue,  —  Le  père  mort,  l'aîné  laboure  avec  la  charrue. 

Hoyau.  —  L'autre  fouille  profondément  la  terre  avec  le 
hoyau. 

Champ.  —  Le  champ  se  trouve  parfaitement  travaillé. 

Place.  —  Il  n'y  a  pas  la  moindre  petite  place  qui  ne  soit 
explorée. 

Main.  —  La  main  des  travailleurs  est  passée  partout. 

Or,  argent.  —  Malgré  toutes  leurs  recherches  ils  ne  décou- 
vrirent ni  or,  ni  argent. 

Moisson.  —  Leur  travail  fut  cependant  récompensé,  car  le 
champ  se  couvrit  d'une  riche  moisson. 
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Analyse. 

Peine 

mort 

prochaine 

leur 

héritage 

que 

nous 

parents 

cous 

le 


comp.  dir.  d'obj.  de  prenez. 

comp.  dir.  d'obj.  desentant. 

attribut  du  comp.  mort. 

comp.  indir.  dir.  de  parla. 

comp.  dir.  d'obj.  de  vendre. 

comp.  dir.  d'obj.  de  ont  laissé. 

comp.  cir.  d'attribution  de  ont  laissé. 

suj.  de  ont  laissé. 

(sig-nifie  par  vous)  comp.  cire,  indiquant  l'ajo^ent 

de  trouver, 
comp.  dir.  d'obj.  de  trouver. 


Propositions 

i^  Propositions  indépendantes  : 

r^eur  dit-il.  —  Un  trésor  est  caché  dedans.  —  Je  ne  sais  pas 
l'endroit.  —  Un  peu  de  coura)f2;-e  vous  le  fera  trouver.  —  Vous 
en  viendrez  à  bout.  -  Creusez.  —  Fouillez.  —  Bêchez.  — D'ar- 
gent point  de  caché.  (11  n'y  avait  point  d'arg-ent  caché). 

2°  Propositions  principales  : 

Gardez-vous.  —  Remuez  votre  champ.  —  Ne  laissez  nulle 
place.  —  Les  fils  vous  retournent  le  champ.  —  Le  père  fut 
satre. 


57.  —  Le  chevalier  d'Assas 


Explication  orale. 

Des  actions  qui  témoignent  du  mépris  du  danger,  des  actions 
si  particulières  à  un  homme,  des  actions  qui  se  sont  produites 
une  fois  et  ne  se  reproduisent  jamais  ;  des  actions  dignes  de 
mention  et  de  souvenir  ;  une  conduite  des  hostilités  plus 
capable  d'amener  le  dénouement.  -  Fils  ou  descendant  d'une 
maison  souveraine  ;  prince  qui  doit  hériter  du  pouvoir  ;  chef 
d'une  marche  (c'est-à-dire  d'un  territoire  de  frontière),  chef 
militaire  qui  commande  une  armée,  officier  qui  commande 
une  compag-nie,  primitivement   un  soldat  qui  lan(;ait    des   gre- 
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nades,  puis  un  soldat  d'infanterie  d'un  corps  d'élite? —  Un 
corps  de  troupes,  un  monastère  ayant  à  sa  tête  un  abbé  ou 
une  abbesse.  —  Mouvement  de  troupes  effectué  en  forçant  le 
pas.  —  Ne  pas  faire  ce  que  l'on  doit  à  l'ég-ard  de  quelqu'un  ;  — 
prendre  ouvertement  parti  contre;  faire  entrer  promptement 
des  secours  ;  —  penser  à  faire  une  chose,  réfléchir  aux  moyens 
de  la  faire  ;  —  aller  au-devant  de  ;  —  faire  prendre  aux  hommes 
leur  repos  toutarmés  ;  — envoyer  un  homme  dans  la  direction 
de  l'ennemi  pour  savoir  où  il  est  établi  et  de  quelles  forces  il 
dispose  ;  se  tenir  en  un  lieu  caché  pour  surprendre  l'ennemi  ; 
rassembler  toutes  ses  forces;  —  rendre  sa  voix  plus  forte.  — 
De  Bayoïine  où  cette  arme  fut  d'abord  fabi-iquée. 


Grammaire. 


1'  Indicatif  présent 

Je  saisis 

Tu  saisis 

Il  saisit 

Nous  saisissons 

Vous  saisissez 

Ils  saisissent 


Indicatif  iaiparfait 

Je  saisissais 
Tu  saisissais 
Il   saisissait 
Nous  saisissions 
Vous  saisissiez 
Ils  saisissaient 


Subjonctif  présent 

Que  je  saisisse 
Que  Lu  saisisses 
Qu'il  saisisse 
Que  nous  saisissions 
Que  vous  saisissiez 
Qu'ils  saisissent 


Snbjonclif  imparfait 

Que  je  saisisse 
Que  tu  saisisses 
Qu  il  saisît 
Que  nous  saisissions 
Que  vous  saisissiez 
Qu'ils  saisissent 


2°  Indicatif  passé    simple 

Je  saisis 
Tu  saisis 
Il  saisit 
Nous  saisîmes 
Vous  saisîtes 
Ils  saisirent 
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b)  Manquer  y 
Laisse/', 
Mérite, 
Assiégeait, 
Eût  porté, 
Engager, 
Emporta, 
Jeta, 
Méditant, 
Camper, 
Attaquer, 
Coucher, 
Envoie, 


infinitif  présent, 
infinitif  présent. 


indicatif  présent,  3    pers.  sing-. 

indicatif  imparfait,  3^  pers.  sing-. 

conditionnel  passé,  2e  forme,  3®  pers. 

infinitif  présent. 

indicatif  passé  simple,  3*^  pers.  sing". 

indicatif  passé  simple,  3®  pers.  sing-. 

participe  présent. 

infinitif  présent. 

infinitif  présent. 

infinitif  présent. 

indicatif  présent,  3"  pers.  sing-. 
Environnent,  indicatif  présent,  3*^  pers.  plur. 
Présentent,      indicatif  présent,  3*^  pers.  plur. 
Renforcer,       infinitif  présent. 
Crie,  indicatif  présent,  3*  pers.  sing-. 

Tombe.,  indicatif  présent,  3^  pers.  sing". 

Dressait,  indicatif  imparfait,  3*^  pers.  sing. 


sin 


g"' 


J*  Indicatif  présent 

J'oublie 
Tu  oublies 
Il  oublie 
Nous  oublions 
Vous  oubliez 
Ils  oublient 

J'envoie 
Tu  envoies 
Il  envoie 
Nous  envoyons 
Vous  envovez 
Ils  envoient 

2*  Indicatif  imparfait 

J'oubliais 
Tu  oubliais 
Il  oubliait 
Nous  oubliions 


Subjonctif  présent 

Que  j'oublie 
Que  tu  oublies 
Qu'il  oublie 
Que  nous  oubliions 
Que  vous  oubliiez 
Qu'ils  oublient 

Que  j'envoie 
Que  tu  envoies 
Qu'il  envoie 
Que  nous  envovions 
Que  vous  envoyiez 
Qu'ils  envoient 

Subjonctif  imparfait 

Que  j'oubliasse 
Que  tu  oubliasses 
Qu'il  oubliât 
Que  nous  oubliassions 
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Vous  oubliiez 
Ils  oubliaient 

J'envovais 
Tu  envoyais 
Il  envoyait 
Nous  envoyions 
Vous  envoyiez 
Ils  envovaient 


Que    vous  oubliassiez 
Qu'ils  oubliassent. 

Que  j'envoyasse 
Que  tu  envoyasses 
Qu'il  envoyât 
Que  nous  envoyassions 
Que  vous  envoyassiez 
Qu'ils  envoyassent 


Vocabulaire. 

Infanterie,  Cavalerie,  Artillerie,  Génie,  Train  des  équipag-es, 
Gendarmerie  :  le  tout  réparti  en  ving"t  corps  d'armée.  —  Deux 
divisions  d'infanterie,  chacune  de  deux  bri^-ades  (8  rég-iments)  ; 
une  brig-ade  de  cavalerie,  une  brig^ade  d'artillerie  ;  un  batail- 
lon de  chasseurs  ;  une  compag-nie  du  g"énie.  —  Au-dessous  de 
capitaine  :  simple  soldat,  caporal  (brigadier  dans  la  cavalerie), 
serg'ent  (maréchal  des  log'is  dans  la  cavalerie),  serg"ent-major 
(maréchal  des  log-is  chef  dans  la  cavalerie),  adjudant  de 
compag"nie,  sous-lieutenant,  lieutenant,  capitaine.  —  Au-dessus 
de  capitaine  :  chef  de  bataillon  ou  commandant  (chef  d'esca- 
dron dans  la  cavalerie),  lieutenant-colonel,  colonel,  g-énéral  de 
brigade,  g'énéral  de  division,  g^énéral  commandant  un  corps 
d'armée.  —  Abbé,  abbesse,  abbatial. 


Invention. 

Vésel  était  assiég'é.  — Brunswick  avait  en  vue  le  Brabant.  — 
Castries  comprit  le  dang-er.  — L'alliance  des  Hollandais  avec 
nos  ennemis  eût  été  redoutable.  —  Il  s'avance  près  de  l'abbaye 
de  Closter-Canip.  —  L'attaque  est  aussitôt  décidée  par  Bruns- 
wick. —  Par  une  marche  forcée,  il  se  porte  au-devant  de  Castries. 

—  Le  général  devine  le  mouvement  du  prince.  —  Il  envoie 
d' Assas  en.  reconnaissance.  — Au  bout  dequelques  jours  le  capi- 
taine est  environné  de  grenadiers  ennemis.  —  Ceux-ci  s'étaient 
cachés  en  embuscade.   —  Ils  le  menacent  de  leurs  baïonnettes. 

—  Ses  cris  seront  punis  de  mort.  —  Mais  le  brave  capitaine 
n  hésite  pas.  —  Il  se  recueille  un  instant.  —  A  moi,  Au{>ergne î 
crie-t-il  d'une  voix  forte.  —  Il  tombe  aussitôt  percé  de  coups. 
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Analyse. 

4"     Innom- 
brables 

Guerres 

Patrie 

Les 

Qui 

Français 

Dont 

Guerre 

Rhin  y 

Hollandais 

Rapidité 

Epéc 


attribut  d'actions 


complément  de  lieu  de  sont 

complément  d'objet  de  manquer 

complément  d'objet  de  laisser 

sujet  de  mérite 

complément  déterminatif  de  mémoire 

complément  déterminatif  de  prise 

complément  d'objet  de/?o/-^e/" 

complément  de  lieu  de  eût  porté 

complément  d'objet  de  engager 

complément  de  manière  de  s' avança 

complément  d'accompag-nement  de  emporta       M 

1"  Le  prince  héréditaire  de  Brunswick  assiég^eait  Vésel,  prin- 
cipale. 

Dont  la  prise  eût  porté  la  g-aerre  sur  le   bas  Rhin  et   dans   le 
Brabant,  subordonnée. 

Cet  événement  eût  pu  eng-ag-er  les  Hollandais,  principale. 

A  se  déclarer  contre  nous,  subordonnée. 

Le  marquis  de  Gastries  s'avança  avec  rapidité,  indépendante. 

Emporta  Rhinsberg-  lépée  à  la  main,  indépendante. 

Et  jeta  des  secours  dans  Vésel,  indépendante  coordonnée. 

Méditant  une  action  plus  décisive  encore,  subordonnée. 

Il  vint  camper  le  15  octobre,  à  un  quart  de  lieue   de  l'abbaye 
appelée  Closter-Gamp,  principale. 

Le  prince  ne  crut  pas,  principale. 

Devoir  l'attendre  devant  Vésel,  subordonnée. 

Il  se  décida,  principale. 

A  l'attaquer,  subordonnée. 

Et  se  porta  au-devant  de  lui,  par  une  marche  forcée  la  nuitdi 
i5  au  K),  coordonnée  indépendante. 


FRANÇAIS  1^9 

Le  verbe. 

58.  —    Le    patriotisme 

Exercice  oral. 

L'amour. —  A  cause  de  ses  avantag-es  matériels,  de  son  pres- 
tie-e,  de  son  influence,  de  ses  traditions  de  dévouement  et 
d'héroïsme  et  de  ses  g-loires.  —  Situation  sur  plusieurs  meis, 
douceur  du  climat,  richesse,  variété  des  productions.  —  Elle 
est  consultée,  écoutée.  On  redoute  son  inimitié,  on  recherche 
son  alliance.  —  Elle  est  bienfaisante.  Elle  sème  les  idées  de 
paix,  d'humanité,  de  fraternité,  de  charité  chrétienne.  —  Elle 
prodigue  son  or  et  son  sang".  —  Ses  aviateurs  sont  au  premier 
rang-.  —  Ses  gloires  font  de  chacun  de  ses  fils  un  noble.  —  Le 
Français  ne  peut  s'acquitter  envers  la  France  que  par  son 
dévouement  et  sa  g-énérosité. 


59.  —  Le  passage  du  régiment 


(Rédaction) 


Notre  partie  de  barres  était  pourtant  bien  eng-ag-ée,  et  déjà 
même  la  victoire  semblait  assurée  au  camp  auquel  j'apparte- 
nais. Mais  le  bruit  lointain  des  tambours  et  des  clairons  ayant 
frappé  nos  oreilles,  ce  fut  pour  nous  comme  un  signal  de  ces- 
ser au  plus  tôt  la  lutte  et  d'évacuer  le  théâtre  de  nos  exploits. 
Vite  nous  passons  nos  vestons  mis  de  côté  pour  le  jeu,  et  sans 
perdre  de  temps,  nous  nous  précipitons  à  la  rencontre  du 
régiment. 

La  place  où  nous  arrivons  était  déjà  couverte  de  monde. 
Curieuses  d'un  spectacle  toujours  beau  et  toujours  nouveau_,  les 
femmes  s'étaient  empressées  d'y  amener  leurs  enfants.  Les 
ouvriers  y  étaient  accourus,  interrompant  leurs  travaux  pour 
revivre  un  moment  les  nobles  et  g^énéreuses  émotions  de  leurs 
années  de  service.  Les  jeunes  gens  surtout  y  étaient  en  grand 
nombre,  heureux  de  saluer  leurs  aînés  sous  les  armes. 
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Bientôt,  en  nous  g'iissant  à  travers  les  groupes,  nous  parve- 
nions, mes  camarades  et  moi,  au  premier  rang-,  aux  meilleures 
places  pour  jouir  du  défilé.  Très  nettement  maintenant  nous 
voyions  les  clairons  s'élever  ou  s'abaisser  dans  un  mouvement 
d'ensemble  à  chaque  reprise  de  la  sonnerie.  Et  l'élan  des  soldats 
entraînés  par  le  rythme  vibrant  produisait  une  impression  de 
puissance  irrésistible. 

Ils  arrivaient  silencieux  et  fiers,  la  tête  noblement  haute,  le 
buste  droit  en  dépit  de  la  fatigue,  scandant  d'un  pied  ferme  la 
cadence  marquée  par  les  clairons.  Et  la  foule  émue  les  contem- 
plait, muette  d'admiration.  Nous-mêmes,  d'ordinaire  si  bavards, 
nous  n'avions  plus  envie  de  nous  rien  dire,  captivés  que  nous 
étions  par  le  spectacle  qui  se  déroulait  sous  nos  yeux,  et  absor- 
bés dans  les  rêves  auxquels  il  nous  invitait. 

Une  à  une  les  sections  commençaient  ainsi  à  défiler,  quand 
tout  à  coup  éclate  en  notes  ardentes  et  passionnées  la  marche  du 
régiment.  Quel  n'est  pas  Teffet  de  la  mélopée  guerrière  !  Rien 
n'y  résiste:  on  sent  passer  dans  les  rangs  comme  un  souffle 
d'héroïsme  :  il  semble  que  pour  défendre  la  patrie  on  aurait 
tous  les  courages  et  toutes  les  audaces,  qu'on  ne  redouterait 
aucun  ennemi,  qu'on  ne  reculerait  devant  aucun  danger,  qu'on 
n'hésiterait  devant  aucun  sacrifice... 

Puis  voici  le  drapeau.  C'est  l'apparition  même  du  glorieux 
passé  du  régiment  ;  c'est  le  souvenir  de  l'honneur  inviolé,  des 
sacrifices  bravement  accomplis,  des  victoires  chèrement  dispu- 
tées. De  ses  plis  sacrés  se  projette  aujourd'hui  sur  les  soldats 
qui  l'entourent  la  gloire  de  leurs  courageux  aînés.  Pendant  que 
tous  s'inclinent  sur  son  passage,  des  milliers  de  voix  acclament 
le  régiment  et  la  France.  La  foule  alors  s'émeut  et  s'ébranle. 
Pour  nous,  nous  n'y  tenons  plus.  Avec  tous  les  jeunes  gens, 
comme  nous  saisis  d'enthousiasme,  nous  gagnons  d'un  bond  la 
tête  du  régiment.  Et  de  nouveau  recommence  pour  nous  le 
même  beau  spectacle  imposant  et  impressionnant...  Quelle 
n'est  pas  notre  tentation  d'aller  plus  loin  et  de  faire  comme  tant 
d'autres  jeunes  gens  la  conduite  au  ré^^iment  I  Mais  l'heure  est 
venue  pour  mes  camarades  et  pour  moi  de  rentrer  dans  nos 
familles. 

Nous  nous  arrachons  donc,  quoique  avec  peine,  à  ce  torrent 
de  jeunesse  et  d'ardeur  généreuse.   Mais,   en  nous  éloignant, 
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que  de  projets  formés  pour  Tavenir!  Et  quels  bons  soldats  nou.<^ 
serons  pour  la  France,  si  nous  tenons  parole! 


60.  —  Le  service  militaire 

Explication  orale. 

Maison  :  construction  servant  d'habitation  aux  hommes.  — 
Commune  .'division  territoriale  et  réunion  d'habitationsadmi- 
nistrées  par  un  maire.  —  Village:  g-roupe  d'habitations  peu 
considérable.  —  Ville  :  assemblag'e  de  maisons  en  nombre 
plus  ou  moins  g-rand,  mais  supérieur  aux  g-roupes  d'habitations 
des  villag-es.  —  Nation  :  réunion  d'hommes  habitant  le  même 
pays  et  rég^is  par  les  mêmes  lois.  —  Patrie  :  pays  où  l'on  est  né. 

—  Maison  paternelle.  Etendue  de  terre  occupée  par  une  nation. 
Etat  militaire  d'une  durée  plus  ou  moins  long"ue,  et  imposé 
par  l'Etat  aux  jeunes  g"ens  en  âg^e  et  en  état  de  défendre  le  pays. 

—  Vêtement  fait  d'après  un  modèle  prescrit  pour  toutes  les  per- 
sonnes d'un  groupe.  —  Arme  à  feu  long-ue  et  portative.  — 
Pièce  d'étoffe  fixée  à  un  bâton  ou  hampe  et  destinée  à  distin- 
g"uer  une  action  ou  à  rallier  les  soldats  d'un  même  ré«"iment.  — 
Caisse  cylindrique  fermée  par  deux  peaux  tendues  et  résonnant 
quand  on  frappe  sur  l'une  des  deux  peaux  à  l'aide  d'une  ba- 
g"uetle.  —  Bien  que  l'on  tient  de  son  père  ou  de  sa  mère.  — 
Adoucissement  et  politesse  des  mœurs. 

Grammaire  (n"^  182,  188,  p.  48  à  51). 

A.  a)  Appartiennent  au  premier  g^roupe  les  verbes  suivants  : 

Ont  léguéy  indicatif  passé,  composé,   Supers,    plur.   forme 

active. 
Protègent,  indicatif  prés.,  3®  pers.  plur.,  forme  active. 

Passe,  indicatif  prés.,  3^  pers.  sing-.,  forme  active. 

Regardez,  indicatif  prés.,  2^  pers.  plur.,  forme  active. 

Marchent,  indicatif  prés.,  3^  pers.  plur.,  forme  active. 

Entraînent,  indicatif  prés.,  3®  pers.  plur.,  forme  active. 
Accompagnez^  indicatif  prés.,  2®  pers.  plur.,  forme  active. 
Emportés,  participe  passé  passif. 

Partagent,         indicatif  prés.,  3^  pers.  plur.,  forme  active. 
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Etait  menacée,  indicatif  imparf.,  3e  pers.  sing-.,  forme  passive. 
Criait,  indicatif  imparf.,  3^  pers.  sing-.,  forme  active. 

Jfiez-çous,         conditionnel  prés.,  2®  pers.  plur.,  forme  active, 

interrog-ative. 
Pensez,  impératif  prés.,  2®  pers.  plur.,  forme  active. 

Appellera,         indicatif  futur,  3®  pers.  sing.,  forme  active. 
Marcher,  infinitif  prés.,  forme  active. 

b)  Appartient  au  second  g'roupe  le  verbe  suivant: 
Ne  sont  pas  guéries,   indicatif   prés.,    3*^   pers.  plur.,   forme 
passive,  nég-ative. 

6')  Appartiennent  au  troisième  g-roupe  les  verbes  suivants  : 

—  En  ir. 

Vous  cous  sentez,  indicatif  prés.,  2'^  pers.  plur.,  forme  pro- 
nominale. 

A  souffert,  indicatif  passé  composé,  3<^  pers.  sing".,  forme 
active. 

—  Eo  air, 

Vous  deçez^  indicatif  prés.,  2^"  pers.  plur.,  forme  active. 

—  Kn  re. 

Défendant,        participe  prés.,  forme  active. 

Vous  ê/es  nés,    indicatif  passé  composé,  2e  pers.   plur.,   forme 

active. 
Fow.s<2(^r?3  ^<?'6'W,  indicatif  passé  composé,  2*^  pers.   plur.,  forme 

active. 
A  fait,  indicatif  passé  composé,  3"  pers.  sing-.,  fornu^ 

active. 
Défendre,  infinitif  prés.,  forme  active. 

Se  soustraire,     infinitif  prés.,  forme  pronominale. 

B.  1°      Indicatif  présent  Subjonctif  présent 

Je  crie  Que  je  crie 

Tu   cries  Que  tu  cries 

11  crie  Qii  il  crie 

Nous  crions  Que  nous  criions 

Vous  criez  Que  vous  criiez 

Ils  crient  Qu'ils  crient 
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Indicalif  imparfait 

Je  criais 
Tu  criais 
II  criait 
Nous  criions 
Vous  criiez 
Ils  criaient 

2o     Indicatif  présent 

J'appelle 
Tu  appelles 
Il  appelle 
Nous  appelons 
Vous  Rappelez 
'   Ils  appellent 

Conditionnel  présent 

J'appellerais 
Tu  appellerais 
Il  appellerait 
Nous  appellerions 
Vous  appelleriez 
Ils  appelleraient 

3"     Indicatif  présent 

Je  guéris 

Tu   guéris 

Il  guérit 

Nous  guérissons 

Vous  guérissez 

Ils  guérissent 

Indicatif  passé  simple 

Je  guéris 
Tu  guéris 
Il  guérit 
Nous  guérîmes 
Vous  guérîtes 
Ils  guérirent 
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Subjonctif  imparfait 

Que  je  criasse 
Que  tu  criasses 
Qu'il  criât 
Que  nous  criassions 
Que  vous  criassiez 
Qu'ils  criassent 

Impératif  présent 

Appelle 

Appelons 
Appelez 


Subjonctif  imparfait 

Que  j'appelasse 
Que  tu  appelasses 
Qu'il  appelât 
Que  nous  appelassions 
Que  vous  appelassiez 
Qu'ils  appelassent 

Indicatif  imparfait 

Je  guérissais 
Tu  guérissais 
Il  guérissait 


Nous  guérissions 
Vous  guérissiez 
Ils  guérissaient 


Indicatif  futur 

Je  guérirai 
Tu  guériras 
Il  guérira 
Nous  guérirons 
Vous  guérirez 
Ils  guériront 
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Conditionnel  présent 

Je  guérirais 
Tu  g"uérlrais 
Il  g-uérirait 
Nous  g-uéririons 
Vous  g-uéririez 
Ils  guériraient 

Participe  présent. 
Guérissant 


Impératif  présent 

Guéris 

Guérissons 
Guérissez 

Subjonctif  présent 

Que  je  g-uérisse 
Que  tu  g-uérisses 
Qu'il  g'uérisse 
Que  nous  g^uérissions 
Que  vous  g^uérissiez 
Qu'ils  g"uérissent 

Vocabulaire. 

Assonant,  assonance.  Consonne,  consonant,  consonance, 
dissoner,  dissonant,  dissonance.  Malsonnant.  Résonner,  réso- 
nance, résonnant,  résonnement.  —  Sonate,  sonner,  sonnerie, 
sorînet,  sonnette  ;  sonneur,  sonnaille,  sonnailler,  sonore,  sono- 
rité.—  Devoir,  doit,  dette,  débit,  dû.  —  Défendeur,  défense, 
défenseur,  défensive.  — Leg"s,  lég-a taire,  préleg"s.  —  Protégé,  pro- 
tecteur, protectorat,  protection,  protectionniste.  —  Gompag-non, 
compagne,  compag-nie,  comte,  accompagnateur,  accompag-ne- 
ment.  —  Cri,  criag-e,  criée,  crierie,  crieur,  criaillerie,  criail- 
leur.   —  Souffrance,  g-uérisseur,  g-uérison.  —  Soustraction. 

Invention. 

Jeudi  dernier  nous  étions  en  cong-é,  à  nos  jeux  habituels.  — 
Une  animation  extraordinaire  s'empara  tout  à  coup  du  village. 
—  Tambours  en  tête,  un  rég^iment  faisait  son  entrée  dans  le 
bourg.  —  Les  roulements  des  tambours  étaient  dominés  par  les 
notes  vibrantes  du  clairon.  —  Sous  leurs  brillants  uniformes 
défilaient  bientôt  les  officiers  et  les  soldats  dans  un  ordre  et  un 
silence  impressionnants.  —  Les  fusils  des  soldats  donnaient 
au  rég-iment  l'aspect  d'une  masse  barbelée  de  fer.  — L'harmonie 
puissante  de  la  mw.9/^z<<?  entraînait  les  soldats  et  la  foule  émue 
des   spectateurs.    —   Au   passage   du  drapeau  les   hommes  se 
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découvraient  saluant  et  acclamant  la  France.  —  Et  nous,  enfants, 
nous  portions  envie  aux  soldats.  —  Le  service  militaire  nous 
paraissait  la  plus  belle  chose. 


Analyse. 

lo  Enfants 

Soldats 

Ecoliers 

Patrie 

Ser{>ice 

La 

Chacun 

Vous 

Patrimoine 

Que 

Vous 

Pères 

Quelque 

chose 
(ji'ande 


mot  mis  en  apostrophe 
attribut  de  vous 
attribut    de  vous 

complément  d'attribution  de  devez 
complément   direct  de  devez 
complément    direct  d'objet    de  défendant 
sujet  de  défendra 
complément  partitif  de  chacun 
complément  direct  d'objet  de   défendra 
complément  direct  objet   de  ont   lég'ué 
complément  indirect  d'attribution  de  ont  lég'ué 
sujet  de  ont  légués 

complément   direct  d'objet  de   défendra 
attribut  de  France 


2*^  Mes  enfants,  vous  serez  un  jour  des  soldats, /?/7*/?r//?<7/e. 

(^om.me    vous   êtes    aujourd'hui    des    é^coWe^vs,^  subordonnée . 

Vous  devez  à    la  patrie  le  service  militaire,  indépendante. 

En  la  défendant,  subordonnée. 

Chacun  de  vous  défendra  le  foyer  paternel,  la  maison..,  la 
commune..,  le  territoire  national,  le  patrimoine.. ,  et  quelque 
chose  de  plus  encore:  les  lois...  les  bienfaits  de  la  civilisation^ 
tout  ce  passé  de  travail  et  de  g'ioire,  principale. 

Où  vous  êtes  nés,  subordonnée  ; 

Où  vous  avez  vécu,  subordonnée  ; 

Que  vous  ont  lég'ué  vos  pèves,subordonnnée  ; 

Qui  vous  protèg-ent,  subordonnée  ; 

Oui  a  fait  la  France  si  grande  parmi  les  nations,    subordonnée. 
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61.  — Le  petit  soldat 


(Explication  orale) 


Appliquer  la  crosse  d'un  fusil  contre  la  joue  pour  viser  et  tirer. 
—  Faire  véritablement,  sérieusement  un  métier.  — Exercice  d'un 
art  mécanique  et  manuel.  —  D'abord  les  fournitures  nécessaires 
aux  troupes  ;  puis  le  lieu  où  des  troupes  en  marche  s'arrêtent 
pour  recevoir  ces  fournitures  ;  enfin  la  distance  entre  deux  de 
ces  arrêts.  — Toute  chose  qui  pèse.  —  Rouleau  de  papier  ren- 
fermant la  charg"e  entière  d'un  fusil.  —  Projectile  de  métal  dont 
on  charg-e  une  arme  à  feu.  —  Courir  ayant  le  sac  au  dos,  — 
Porter  un  fardeau  plus  lourd,  que  ces  g'ros  livres.  —  Des  vivres 
pour  trois  jours.  —  Sois  par  tes  dispositions  une  cause  de  joie 
et  d'espérance  pour  ton  père 

Grammaire. 

I.  a)  Verbes  appartenant  au  premier  groupe  : 
Joue,  indicatif  prés.,  o®  pers.  sing".  forme  active. 
Porter,  infinitif  prés.,  forme  active. 
Siffleront,  indicatif  futur.  3^  pers.  plur.  forme  active. 
J'aime,  indicatif  prés.,  l""^  pers.  sing-.  forme  active. 
Armera,  indicatif  futur,  3*'  pers.  sing\  forme  active. 
Aimer,  infinitif  présent,  forme  active. 

b)  Verbes  appartenant  au  deuxième  groupe  : 
Avertit,  indicatif  présent,  3^  pers.  sing-.  forme  active. 

Soit  aguerrie,  subjonctif  présent,  3^  pers.  sing-.  forme  passive. 
Chéris,  indicatif  présent,  2^  pers.  sing-.  forme  active. 

c)  Verbes  appartenant  au  troisième  groupe  : 
4^  en  //•  ; 

Courir,  infinitif  prés.,  forme  active. 

Offrir,  infinitif  prés.,  forme  active. 

Souviens-toi,  impératif  prés,  l^^'pers.  sing-.  forme  pronominale. 
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2°  en  oir  : 

Faudra,  indicatif  futur,  S*'  pers.  sing-,  forme  active, 
^'a/*^  indicatif  prés.,  2*^  pers.  sing^.  forme  active. 
Faut,  indicatif  prés.,  3"  pers.  sing".  forme  active. 

S*»  en  re  : 

Mets,  indicatif  prés.,  2®  pers.  sing-.  forme  active. 

Fermas,  indicatif  futur,  2*'  pers,  sing".  forme  active. 

Faire<,  infinitif  prés.,  forme  active. 

7l/or6//"o/?i,  indicatif  futur,  3^  pers.   plur.  forme  active. 

Battra,  indicatif  futur,  3^  pers.  sing".  forme  active. 

Iras,  indicatif  futur,  2*^  pers.  sing-.  forme  active. 

Vis,  indicatif  prés.,  2e  pers.  sing*.  forme  active. 

Connais,  indicatif  prés.,  2e  pers.  sing*.  ïormc  active. 

II.  Chérir,  rég"ulier  s,\xv  finir. 

III.  Courir. 

à)  Indicatif  présent  Impératif  présent         Subjonctif  présent 

Je  cours  Que  je  coures 

Tu  cours  Cours                     Que  tu  coures 

Il  court  Qu'il  coure 

Nous  courons  Courons                Que  nous   courions 

Vous  courez  Courez                   Que  vous  couriez 

Ils  courent  Qu'ils  courent 

b)  Indicatif  imparfait 

Je  courais 
Tu  courais 
Il  courait 
Nous  courions 
Vous  couriez 
Ils  couraient 

Vocabulaire  : 

Infanterie  :  fusil  à  répétition,  épée-baïonnette  s'adaptant  au 
canon  du  fusil,  si  bien  que  le  fusil  moderne  est  à  la  fois  arme  à 
feu,  pi^jue,  long  sabre  et  même  massue. —  Cavalerie  :  sabre,  cara- 
bine, pistolet,  —  Battage  :  bataille,  batailler,  batailleur,  bataillon; 
battant,  battement,  batterie,  batteur,  batteuse,  battoir,  battue. — 
Abattre,  etc..  Combattre, etc..  Débattre,  etc..  Ebattre,  etc..  Re- 
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battre.  —  Metteur,  mets,  mise.  —  Jeu,  jouet,  joueur,  joujou.  — 
Morsure,  mors,  mords,  morceau.  —  Sifflement,  sifflet,  siffleur. 
—  Avertissement,  avertisseur.  —  Otîrande,  offre,  oft'erte,  offer- 
toire. —  Connaissance,  connaisseur,  connaissement,  —  Amour, 
amabilité,  amitié,  amateur,  amant. 

Invention  : 

Mon  rêve  était  d'être  soldat.  —  Aussi  ma  petite  chambre  était- 
elle  un  véritable  arsenal.  —  Un  fasil,  un  beau  fusil  à  répétition, 
était  mon  arme  favorite.  —  La  place  d'honneur  était  cependant 
pour  un  sahre  à  la  ^arde  en  vermeil,  suspendu  à  un  élég"ant  et 
riche  ceinturon.  —  Toutes  mes  nuits  se  passaient  à  l'affût  du 
canon.  —  Et  chaque  jour  mes  boulets  faisaient  de  nouvelles 
trouées  dans  les  bataillons  ennemis. — Des 7^et7^anchements  k  toute 
épreuve  défiaient  tous  les  assauts.  —  Simple  soldat  au  début  de 
chaque  bataille,  je  portais  fièrement  mon  humble  armure.  — 
Parfois  saisissant  mon  clairon^  je  sonnais  la  charg^e.  —  Parfois 
d'un  roulement  de  ta/nbour  je  soutenais  la  fureur  des  combat- 
tants. —  Nommé  capitaine  après  la  victoire,  je  me  coiffais  d'un 
riche  A'<?yo/ chamarré  d'or.  —  Je  revêtais  mon  dohnan  d'officier. 
Je  contemplais  avec  émotion  mes  [rois  galons  d'or.  —  Enfin  fier 
de  ma  double  épaule tte,  je  courais  me  jeter  dans  les  bras  de  ma 
mère. 


Analyse 
1«  Toi 

Leste 

Fusil 

Bois 

Métier 

Que 

Sac 

Dos 

Livres 

Soleils 

Plomb 

Soldat 

Cher 

Petit 


mot  mis  en  apostrophe.  —  Qui,  sujet  de  mots, 
épilhète  de  façon. 

complément  d'objet  direct  de  mets, 
complément  de  matière  de  fusil, 
complément  d^ohjet  direct  de  feras, 
complément  d'objet  direct  déjoue, 
complément    d'objet    direct  de   ayant  sous   en- 
tendu, 
complément  de  lieu  de  ayant  sous-entendu, 
sujet  de  sont  sous-entendu, 
sujet  de  mordront, 
complément  de  matière  déballes, 
attribut  de  tu. 
épithète  de  petit, 
mot  mis  en  apostrophe. 
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2*^  Indépendantes 

Garj'irai  l'offrir  de  ma  main, 
à  notre  mère,  la  patrie. 

Tu  vis  dans  toutes  les  dou- 
ceurs, 

Tu  connais  les  amours  sin- 
cères, 

Tu  chéris  tendrement  tes 
sœurs,  ton  père  et  ta  mère  et 
tes  frères. 

Sois  fils  et  frère  jusqu'au 
bout  ; 

Sois  ma  joie  et  mon  espé- 
rance. 
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Principales 

Que  ton  âme  soit  aj^-uerrie 
Mais  souviens-toi  bien, 


62.  — Les  Soldats  au  Bivouac 


{Composition  d'après  C image} 


Un  bivouac,  c'est-à-dire  le  campement  d'un  rég'iment  en  plein 
air. —  Au  mois  de  septembre  à  l'époque  des  manœuvres.  — 
Dans  une  prairie  près  d'un  bois.  —  Un  g'roupe  de  quatre  sol- 
dats installés  autour  d'une  marmite  ;  le  plus  rapproché  lit  une 
lettre,  son  courrier  du  jour  ;  les  trois  autres  man<^ent  en  cau- 
sant. —  Absorbé  dans  sa  lecture  le  premier  est  tout  entier  à  sa 
famille;  son  voisin  de  droite  mang-e  avec  l'avidité  d'un  homme 
qui  a  besoin  de  se  refaire  ;  celui  de  g-auche  étudie  et,  appuyé  sur 
le  coude,  se  repose  en  mang-eant  ;  le  quatrième,  tête  baissée, 
achève  de  préparer  sag"amelle.  — Au  second  plan,  une  tente  et 
deux  hommes  debout.  Le  plus  rapproché  de  la  tente  est  un 
serg-ent.  le  chef  de  la  chambrée.  Distrait,  il  écoute  les  propos 
des  hommes  sans  y  prendre  part.  Au  milieu  des  modifications 
sans  cesse  apportées  à  son  service  il  est  préoccupé  des  instruc- 
tion reçues  ou  à  recevoir.  —  L'autre,  en  tenue  de  campagne,  est 
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un  factionnaire  chargé  de  la  g-arde  du  drapeau  ;  il  se  tient 
grave  et  immobile  au  poste,  prêt  à  toutes  les  alertes. — Enfin 
à  l'arrière-plan,  d'autres  tentes,  et  un  groupe  de  trois  trompettes 
en  train  de  causer  et  de  rire  entre  deux  sonneries.  —  Dans 
tout  le  campement  il  n'est  question  que  des  fatigues  de  la  der- 
nière étape,  compensées  parla  sympathie  et  les  gâteries  des 
populations  villageoises  et  l'ovation  des  villes.  Au  demeurant, 
de  la  joie,  du  rire  et  des  chants. 


62  /^/,s.  —  Les  Soldats  au  Bivouac 


(Explication   orale) 


Campement  d'une  troupe  en  plein  air.  — Assemblage  de  fusils 
formés  en  croisant  les  baïonnettes  les  unes  avec  les  autres.  — 
Groupe  de  soldats  logés  ensemble.  —  Espace  de  terre  sur  lequel 
une  armée  s'établit.  — Longue  redingote  de  soldats.  —  Boîte  de 
cuir,  ou  de  bois  recouvert  de  cuir,  dans  laquelle  les  soldats 
mettent  leurs  cartouclies  — Sac  de  peau  ou  de  toile  que  portent 
les  soldats.  —  l^ièce  d'étotfe  ou  de  cuir  qui  entoure  la  jambe  et 
couvre  le  dessus  du  soulier.  —  Bande  de  cuir  ou  d'étotfe,  qui 
passe  sous  le  pied  et  s'attache  aux  deux  côtés  d'une  guêtre  pour 
l'empêcher  de  monter.  —  Le  vin,  qui  rend  gai  et  bavard.  —  Le 
régiment  (a  prodigué  son  énergie,  sa  vigueur,  son  courage,  son 
dévouement,  c'est-à-dire}  a  chargé  ou  combattu  avec  tant  de 
gloire. 


Grammaire. 

Verbes  transitifs 
Ont  cessé  (Chercher 

Déposés 
Dessinent 
Premier   ]  Passer 
groupe    \  Est  d  ressée 
Visitent 
Nettoyer 
Mano'er 


Avait  envoyés 
Se  prolonger 
Raconter 
Uangés 
A   donné 


Verbes  intransi I ifs 
Arrivés 
Est  arrivée 
iManque 

TarJe 
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Deuxième  i 
groupe  I 


Eclaircissent 


Vêtus 


Le  verbe. 


Courir 


Voyez 
Troisième  j  Devoir  (semi-auxiliaire  ici) 
groupe 

Battre 

Mettre-bas 

Attendre 


Soit  cuite 
Recousent 
Entreprendre 


Vocabulaire  : 

Bivaquerou  bivouaquer.  —  Battre,  batailler.  —  Tambouriner. 
Habiller.  —  Fusiller.  — Souper.  —  Converser.  —  Sommeiller. 
—  Forcer,  fortifier.  —  Fatig"uer.  —  Epauler.  —  Courir.  — 
Camper.  Veiller  Glorifier.  —  Vibres,  abondants,  rares,  chers, 
coûteux,  mauvais,  recherchés.  —  Viande  saignante,  fraîche, 
appétissante,  avancée,  corrompue.  —  Eau  trouble,  claire,  pure, 
limpide,  potable.  —  Paille  blanche,  long-ue,  sèche,  souple, 
noueuse,  cassante.  —  Bois  touffu,  épais,  sombre,  silencieux, 
profond. —  Vin  vieux,  nouveau,  doux,  sec,  g-énéreux,  fumeux, 
fin.  —  Sommeil  profond,  pesant,  tranquille,  réparateur,  agité. 

Invention, 

Les  grandes  manœuvres  étaient  commencées  depuis  quelques 
jours.  —  L'ennemi  avait  été  repoussé.  —  Les  soldats  pouvaient 
enfin  prendreun  peu  de  repos.  — Vite  les  tentes  furent  dressées 
sur  l'herbe  verte.  —  Les  havresacs  disposés  en  rond  dessinèrent 
et  délimitèrent  les  chambrées.  —  Pour  se  délasser,  les  hommes 
quittèrent  leurs  habits. —  Puis  tous  coururent  aux  provisionset 
aux  s^içres.  —  Les  uns  revinrent  avec  un  fagot  de  bois.  — 
D'autres  rapportèrent  de  Veau,  une  eau  pure  et  fraîche.  — 
Ceux  ci  avaient  trouvé  des  bottes  de  paille.  —  Ceux-là  avaient 
découvert  du  çin,  et  triomphants  faisaient  voir  leurs  bouteilles.  — 
Bientôt  la  marmite  fut  sur  le  feu.  —  En  attendant  le  dîner, 
quelques-uns  lurent  ou  écrivirent  une  lettre.  —  he^  con{>ersa- 
tions  s'animèrent,  joyeuses  et  bruyantes.  — La  veillée  se  pro- 
longea ainsi  dans  la  j'o/e.  —  Enfin  cédant  à  la  fatigue,  ils  s'en- 
dormirent d'un  bon  sommeil  réparateur. 

EXERCICES    F.H.,   CALVET  ET   CHOMPRET.  11 
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I.  Bataillons 
B/'çouac 
Marche 
Faisceaux 
Terrain 
Capotes 
Sous -pied 
Guêtre 
Coureurs 
Que 
Eau 
Camp 
Conscrits 


EXERCICES 


complément  dir.  d'object  de  voyez. 
complément  de  lieu  (où  l'on  va)  de  arrivés. 
complément  de  temps  de  arrivés, 
complément  de  lieu  (où  l'on  est)  de  déposés, 
complément  dir.  d'objet  de  dessinent. 
complément  de  moyen  de  vêtus, 
complément  dir.  d'objet  de  recousent. 
complément  déterminatif  de  sous-pied. 
complément  déterminatif  de  épaules. 
complément  dir.  d'objet  de  avait  envoyés. 
complément  dir.  d'objet  de  chercher. 
complément  de  lieu  (où  l'on  va)  de  arrivée. 
complément  d'attribution  de  racontent. 


II.  L,es  principales  sont  : 

1"  Voyez  les  bataillons  français.  —  2^  Les  havresacs  dessinent 
le  terrain.  —  3°  Nos  jeunes  g-ens  recousent  le  sous-pied  delà 
g"uêtre.  —  -4"^  (Ils)  visitent  les  g-i bernes  ;  5°  (ils)  nettoient  les 
fusils;  6°  (ils)  éclaircissentles  fusils.  — 7" La  conversation  est 
calme.  —  8°  Et  on  ne  tarde  pas  à  chercher  dans  le  sommeil  les 
forces  nécessaires. 

b)  Les   indépendantes  sont  : 

1°  On  met  les  habits.  —  2°  Vêtus  seulement  de  leurs  capotes 
les  soldats  courent  aux  vivres,  au  bois,  à  l'eau,  à  la  paille.  — 
3^  La  marmite  est  dressée.  —  4'^  La  soupe  est  prête.  —  5"  On  la 
man^e. 


63. 


Aux   martyrs  de  la  Patrie 


E ,  vp  lie  a  tio  n  o  /  y/  le 


Victimes  de  leur  culte  (amour  et  dévouement)  envers  la  pa- 
trie. —  Une  caisse  dans  laquelle  on  dépose  un  corps  mort.  — 
Un  monument  élevé  à  la  mémoire  d'un  mort  sur  le  lieu  même 
où  il  est  enterré.  —  La  foule  prie  en  bénissant  la  mémoire   des 
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braves  et  en  s'inspirant  de  leurs  vertueux  exemples.  —  L'honneur 
ou  le  renom  qui  s'attache  aux  mérites  extraordinaires.  —  Une 
g-loire,  une  célébrité  d'un  jour.  — La  tombe  est  un  lit  comme 
le  berceau.  —  Les  braves  sont  bercés  par  le  chant  (les  louang'es) 
de  la  patrie  reconnaissante,  comme  les  nouveau-nés  par  le 
chant  de  leur  mère.  —  Non  la  voix  d'un  ami  ou  d'un  admi- 
rateur enthousiaste,  mais  la  voix  de  tous  les  citoyens  recon- 
naissants. — •  (Que  la)  g-loire  (soit)  à  notre  France  !  (que  la) 
gloire  (soit)  à  ceux  qui  sont  morts  !  —  Celui  qui  souffre  la 
mort  plutôt  que  de  trahir  une  cause  sainte.  —  Un  homme  d'un 
l^j-rand  courag-e.  Un  homme  d'une  grande  énerj»"ie.  —  Par 
l'ardeur  qu'il  communique.  —  Ambitionner  le  même  culte  (les 
mêmes  bénédictions)  de  la  patrie  reconnaissante.  —  Qui  mour- 
ront d«  la  même  mort,   en  braves.  —  Dans  les  dispositions  où. 

Grammaire. 

lo  Indicatif  imparfait  Suhjonriif  présent 

Je  priais  Que  je  prie 

Tu  priais  Que  tu   pries 

Il  priait  Qu'il  prie 

Nous   priions  Que  nous  priions 

Vous   priiez  Que  vous  priiez 

Ils  priaient  Qu'ils  prient 

2°   Le  verbe  tomber  forme  ses    temps  composés  à   l'aide  de 
l'auxiliaire  être. 

!  Passé  composé  Plus-que-parfait  Passé  antérieur  Futur  antérieur 

Indic.j  Je  suis  tombé  J'étais  tombé  Je  fus  tombé  Je  serai  tombé 
(  etc.  etc.  etc.  etc. 

Passé  1''^  forme  Passé  2*'-  l'orme 

Gondit.  \     Je  serais  tombé  Je  fusse  tombé 

etc.  etc. 

Passé  Plus-que-parfait 

Subjonct.      \     Que  je  sois  tombé         Que  je  fusse  tombé 

etc.  etc. 

Jn/initi/' passé  :  èlve  tombé     |     Pa/'ticipe  passé:  étant  tombé. 
3°  Pour  conjug-uer   le   verbe   mourir  aux   temps    composés, 
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substituer  le  participe    passé  mort  au  participe  tombé  dans  le 
tableau  précédent. 

Indicatif  imparfait  Subjonctif   imparfait 

Je  voulais  Que  je  voulusse 

Tu  voulais  Que  tu  voulusses 

Il  voulait  Qu'il  voulût 

Naus  voulions  Que  nous  voulussions 

Vous  vouliez  Que  vous  voulussiez 

Ils  voulaient  Qu'ils  voulussent 

Vocabulaire. 

1"  Gloîi'e  :  célébrité,  illustration,  renom,  renommée,  répu- 
tation. —  Force  :  constance,  énerg-ie,  fermeté,  vigueur.  — 
Tombeau  :  tombe,  sépulcre. 

2^  Pallie  :  patriote,  patriotique,  patriotisme,  compatriote  ; 
expatrier,  expatriation,  rapatrier,  rapatriage,  rapatriement.  — 
Vaillance  :  vaillant,  vaillantise,  vaillamment;  valeur,  valeu- 
reux ;  valide,  valider,  validement  ;  invalide,  invalidité,  inva- 
lidation, invalider;  revalider,  revalidation.  —  Piété:  pieux, 
pieusement,  piétiste,  piétisme;  pie,  impie,  impiété;  expier. 
—  Place:  placer,  placement,  placeur,  placier;  déplacer,  dépla- 
cement; emplacement,  emplacer;  remplacement,  remplacer, 
remplaçant;   replacement,  replacer. 

3*^  Embellir.  Éterniser.  Forcer.  Fortifier.  Martyriser. 

Invention. 

Honneur  à  ceux  qui  ont  tout  sacrifié  pour  nous!  —  Gloire  à 
ceux  qui  sont  morts  pour  notre  g^loire.  —  Louange  et  recon- 
naissance à  ceux  qui  se  sont  immolés  pour  notre  bonheur!  — 
Saluons  ces  héros  qui  ont  marché  résolument  au  suprême  sacri- 
fice !  —  Célébrons  ces  martyrs,  victimes  de  leur  amour  et  de 
leur  dévouement  !  —  Acclamons  les,  caillants  \iO\xv  qui  le  champ 
de  bataille  a  été  le  champ  de  Thonneur.  —  Exaltons  les  forts  à 
qui  le  souvenir  d'une  mère  ou  d'une  sœur  n'a  arraché  aucune 
faiblesse.  —  Bénissons  ceux  qui  ont  aimé  et  défendu  notre  mère 
la  France. 
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Analyse. 

a)  Ceux 
Patrie 
Cercueil 
Le  plus  beau 
Gloire 
Ephémère 
Mère 
Voix 
Peuple 
Les 


sujet  de  ont  droit. 

complément  d'attribution  Aa  sont  morts. 

complément  de  lieu  (où  l'on  va)  de  Vienne. 

attribut  de  nom. 

sujet  de  passe 

attribut  de  gloire. 

sujet  de  ferait. 

sujet  de  berce. 

complément  déterminatif  de  {>oix. 

complément  direct  d'objet  de  berce. 

b)  Les  indépendantes  sont  : 

4°  Entre  les  plus  beaux  noms  leur  nom  est  le  plus  beau.  2° Toute 
g-loire  près  d'eux  passe.  3°  (Toute  ^-loire  près  d'eux  tombe 
éphémère). 

Les  principales  sont  : 

1^  Ceux...  ont  droit.  —  2°  La  voix  d'un  peuple  entier  les 
berce  en  leur  tombeau. 


64. 


Mort  de  Jeanne  d'Arc 


{Explication   orale) 


Une  héroïne  française,  née  dans  un  village  des  Vosg'es,  à 
Domremy  (Lorraine).  Dans  la  première  partie  du  xve  siècle. 
A  quatorze  ans,  elle  g-ardait  les  moutons,  quand  une  série  d'ap- 
paritions (celles  de  sainte  Catherine,  de  sainte  Marguerite  et  de 
saint  Michel)  l'appelèrent  au  secours  d'Orléans  assiégée  par  les 
Anglais,  et  du  roi  de  France,  Charles  VII,  presque  dépossédé 
de  son  royaume.  —  Après  avoir  délivré  Orléans  (mai  1429),  et 
fait  sacrer  Charles  V!I  à  Reims  (juillet  1429),  elle  entreprenait 
la  troisième  partie  de  sa  mission  qui  était  de  chasser  de  France 
les  Anglais,  quand  elle  fut  prise  par  les  Bourguignons  à 
Gompiègne  (1430),  et  vendue  aux  Anglais  qui  la  brûlèrent 
comme  sorcière  et  hérétique    à  Rouen,   sar  la  place  du  Vieux- 
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Marché  (30  mai  1431).  —  Un  monceau  de  bois  sur  lequel  on 
brillait  les  personnes  condamnées  au  feu.  —  Un  ouvragée  de 
maçonnerie  plein.  —  Une  personne  qui  professe  une  doctrine 
contraire  à  la  doctrine  de  l'Eglise  catholique.  —  Une  personne 
qui  retombe  dans  l'hérésie.  —  Une  personne  qui  abandonne  sa 
relig^ion  pour  une  autre.  —  Une  personne  qui  adore  des  idoles, 
des  faux  dieux.  —  Un  homme  char^-é  d'exécuter  les  condamnés 
à  mort.  —  Un  soldat.  —  Des  voix  de  sainte  Catherine,  de  sainte 
Marg-uerite  et  de  saint  Michel.  —  La  jeune  fille  c'est-à-dire 
Jeanne  d'Arc.  —  Jeune  fille  vierge.  —  Le  courage  et  la  force 
physique  lui  manquèrent.  —  On  le  porta  évanoui,  en  faiblesse.  — 
Elle  meurt  d'une  mort  qui  témoigne  delà  sainteté  de  sa  mission 
et  de  sa  vie.  —  Il  souhaitait  d'aller  au  Paradis,  où  était  sans 
aucun  doute    la  sainte. 

Vocabulaire. 

1°  Sainteté.  Bonté.  Blancheur.  Dureté.  Cruauté.  Injustice. 
Piété. 

2o  Vocal.  Final.  Guerrier.  Littéraire.  Lettré.  Humain.  Cordial. 
Pardonnable. 

30  Confesser.  Bourreler.  Humaniser.  Discourir.  Manier, 
manipuler.  Défaillir.  Pardonner. 

Invention. 

Salut  à  Jeanne^  la  bonne  Lorraine.  —  Honneur  à  la  berf^ère, 
qui  laissant  la  houlette  pour  Tépée,  mena  les  soldats  à  la 
victoire.  —  Gloire  à  Vhéroïne  qui  délivra  Orléans  et  sauva  la 
France.  —  A  la  face  de  l'Anglais  acclamons  l'innocente.  —  A 
la  face  du  monde,  aimons  à  la  proclamer  sainte.  —  Surpris, 
les  Anglais  avaient  dû  s'éloigner  d'Orléans.  —  Poursuivis  et 
vaincus,  ils  n'aspiraient  qu'à  la  çen^eance.  —  Dans  leur  ran- 
cune ils  la  déclarèrent  hérétique.  —  Ils  n'hésitèrent  pointa  la  li- 
\vev3iubour7eau.  —  A  Rouen,  sur  la  place  du  Vieux-Marché  un 
bâche?'  fut  allumé.  —  Au  moment  pourtant  d'y  jeter  un  fagot, 
un  soldat  frémit  et  se  convertit.  —  Quel  Finançais  n'aurait  à 
cœur  d'exalter  la  vierge  martyre  ?  —  Bénissons  dans  notre 
reconnaissance  la  pucelle  de  Domremy.  —  Dans  notre  piété 
faisons  une  grande  place  à  la  sainte  qui  a  sauvé  la  France. 
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lf>  Indicatif  présent     Indicatif  imparfait     Subjonctif  présent 
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Je  crie 
Tu  cries 
Il  crie 

Nous  crions 
Vous  criez 
Ils  crient 


Je  criais 
Tu    criais 
Il  criait 
Nous  criions 
Vous  criiez 
Ils  criaient 


Que  je  crie 
Que  tu  cries 
Qu'il  crie 
Que  nous  criions 
Que  vous  criiez 
Qu'ils  crient 


sujet  de  //  //  avait. 

complément  direct  d'objet  de /'e^éî/i//*. 

sujet  de  étaient  attendris. 

sujet  de  était. 

attribut  de  mort. 

attribut  de  elle. 

complément  dir.  d'objet  de  a  brûlé. 

sujet  de  est. 

attribut  de  discours. 

complément  direct  d'objet  de  tenait. 


Analyse. 

a)  Hommes 
Larmes 
Anglais 
Mort 
Cruelle 
Martyre 
Sainte 
La  sienne 
Tels 
Qu  (que) 

b)  I.  Les    propositions  indépendantes  sont  : 

1°  Elle  meurt  martyre  pour  son  vrai  Seig-neur.  —  2°  Ah  ! 
nous  sommes  perdus  !  —  3°  On  a  brûlé  une  sainte.  —  4"  Un  autre 
avait  vu  le  nom  de  Jésus  écrit  en  lettres  de  flamme  au-dessus  du 
bûcher.  — 5°  Jésus!  (Venez  à  mon  aide).  —  6°  On  le  porta  en 
défaillance  à  la  première  taverne.  —  7°  Dès  le  soir,  il  alla 
trouver  frère  Isambart.  — 8*^  Il  se  confessa  à  lui. 

II.  Les  propositions  principales  sont  : 

1°  Il  n'y  avait  pas  d'hommes  assez  durs.  —  2'^  Tous  les 
Ang"lais,  sauf  quelques  gens  de  g-uerre,  étaient  attendris.  — 
3°  Les  Français  murmuraient.  —  4°  Plût  à  Dieu.  — 5° Tels 
étaient  les  discours.  —  6°  C'est  ce.  —  7"  Il  avait  juré.  —  8°  Le 
cœur  lui  manqua.  —  9°  (II)  dit.  —  10°  Le  bourreau  vint 
aussi  le  jour  même. 
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65. 


Le    Clairon 


(Explication  orale) 


Un  soldat  qui  sonne  du  clairon.  —  Charge  :  attaque  vigou- 
reuse. —  Décharge:  coup  de  feu  simultané  de  toute  une 
armée.  —  Mêlée  :  Lutte  corps  à  corps.  —  Fusillade  :  Echange 
de  coups  de  feu  constant  entre  deux  armées.  —  Lutte  âpre  et 
décisive.  —  Gompag-non  foug'ueux,  irrésistible.  —  Trompette 
qui  n'a  jamais  sonné  que  la  charg-e  impétueuse  et  la  victoire. 
—  Trompette  qui  ne  se  lasse  point  de  jeter  sa  note  encoura- 
g-eante.  —  Dernier  effort,  qui  épuise.  —  Note  jetée  sous  le 
coup  d'une  émotion  troublante.  —  Blessé  qui  n'avoue  point  sa 
blessure.  —  Souffle  qui  communique  l'ardeur.  —  Donner  le 
sig-nai  de  l'attaque  en  excitant  la  passion  des  combattants.  — 
L'attaque  ou  plutôt  la  mêlée  devenue  ardente  et  passionnée.  — 
Suivre  et  soutenir  les  combattants  dans  toutes  les  péripéties  de 
la  lutte.  —  C'est  lui  qui  entraîne  à  l'assaut  les  zouaves,  pour  qui 
c'est  une  fêle  de  repousser  et  d'écraser  l'ennemi.  —  (Mettez- 
vous)  en  marche!  —  (Gharg-ez)  à  la  baïonnette  !  —  Grimper: 
g-ravir  péniblement,  le  plus  souvent  en  s'aidant  des  mains. — 
Courir  :  aller  avec  une  g-rande  vitesse.  —  Bondir  :  se  préci- 
piter en  sautant. 


2o  Indicatif  prés. 

Je  hais 

Tu  hais 

11  hait 

Nous  haïssons 

Vous  haïssez 

Ils  haïssent 


Indicatif  imparf. 
Je  haïssais 
Tu  haïssais 
Il  haïssait 
Nous  haïssions 
Vous  haïssiez 
Ils  haïssaient 


Impératif  présent 

Hais 

Haïssons 
Haïssez 


Indic.  pas.  s. 
Je  haïs 
Tu  haïs 
Il  haït 

Nous  haïmes 
Vous  haïtes 
Ils  haïrent 

Conditionnel  présent 
Je  haïrais 
Tu  haïrais 
Il  haïrait 
Nous  haïrions 
Vous  haïriez 
Ils  haïraient 


Futur  simp. 
Je  haïrai 
Tu  haïras 
Il  haïra 
Nous   haïrons 
Vous  haïrez 
Ils  haïront 
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Subjonctif  présent 
Que  je  haïsse 
Que  tu  haïsse 
Qu'il  haïsse 
Que  nous  haïssions 
Que  vous  haïssiez 
Qu'ils  haïssent 


Subjonctif  imparfait 

Que  je  haïsse 
Que  tu  haïsse 
Qu'il  haït    • 
Que  nous  haïssions 
Que  vous  haïssiez 
Qu'ils  haïssent 


Participe  présent 
Haïssant 


30  Indicatif  présent 
Je  vois 
Tu  vois 
Il  voit 

Nous  voyons 
Vous  voyez 
Ils  voient 

Subjonctif  présent 
Que  je  voie 
Que  tu  voies 
Qu'il  voit 
Que  nous  voyions 
Que  vous  voyiez 
Qu'ils  voient 

40  Indicatif  présent 
Je  perds 
Tu  perds 
Il  perd 

Nous  perdons 
Vous  perdez 
Ils  perdent 

Indicatif  passé  simple 
Je  perdis 
Tu  perdis 
Il  perdit 
Nous  perdîmes 
Vous  perdîtes 
Ils  perdirent 


Indicatif  imparfait 
Je  voyais 
Tu  voyais 
Il  vovait 
Nous  voyions 
Vous  voyiez 
Ils  voyaient 

Subjonctif    imparfait 
Que  je  visse 
Que  tu  visse 
Qu'il  vît 

Que  nous  vissions 
Que  vous  vissiez 
Qu'ils  vissent 

Indicatif    imparfait 
Je  perdais 
Tu  perdais 
Il  perdait 
Nous  perdions 
Vous  perdiez 
Ils  perdaient 

Futur  simple 
Je  perdrai 
Tu  perdras 
Il   perdra 
Nous  perdrons 
Vous  perdrez 
Ils  perdront 
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Impératif  présent 

Perds 

Perdons 
Perdez 


Subjonctif  présent 

Que  je  perde 
Que  tu  perdes 
Qu'il  perde 
Que  nous  perdions 
Que  vous  perdiez 
Qu'ils  perdent 


Conditionnel  présent 

Je  perdrais 
Tu  perdrais 
Il  perdrait 
Nous   perdrions 
Vous  perdriez 
Ils  perdraient 

Subjonctif   imparfait 

Que  je  perdisse 
Que  tu  perdisses 
Q'il  perdît 
,    Que  nous  perdissions 
Que  vous  perdissiez 
Qu'ils  perdissent 


Participe  présent 
Perdant 

1*^  Le  verbe  arrwer  rég^ulier  conjug-ué  aux  temps  composés  à 
l'aide  de  l'auxiliaire  être  (comme  entrer). 

'^^  Le  verbe  bondir  régulier  se  conjugue  comme  finir. 

3°  Le  vevhe  attendre  se  conjugue  comme  le  verbe  rompre  : 
il  n'en  diffère  qu'à  l'indicatif  présent,  3^  personne  du  singulier 
attend  (sans  autre  désinence  que  le  d  du  radical). 

4<^  Conjuguer  à  la  voix  passive  les  verbes  refouler ^  voir, 
attendre,  c'est  conjuguer  le  verbe  être  lui-même  eo  ajoutant  à 
chaque  temps  et  à  chaque  personne  le  participe  passé  de  ces 
verbes  (refoulé,  vu,  attendu). 

Ind.  prés.  Ind.  imp.  Ind.  pas.  simp.  Ind.  fut.  sirap. 

Je  suis  refoulé     J'étais  refoulé     Je  fus  refoulé     Je  serais  refoulé 
etc.  etc.  etc.  etc. 


Vocabulaire. 

rt)  1°  Pureté.  —  Largesse,  largeur.  —  Bravoure.  —  Gravité. 
—  Rudesse.  —  Fierté.  —  Vivacité.  —  Adresse.  — Affolement. 
— .    Vieillesse.    —  Dédain.   —  Ardeur. 

2°  Son,    sonnerie,    sonnette,   sonneur,   sonnaille.   —   Chant, 
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chanson,  chansonnette,    chansonnier,  cantique.  —  Domination. 

—  Guide,  g-uidon.  — Venue.  —  Mont,  montée,  montant,  mon- 
tag-ne.  —  Course,  coureur,  courrier,  courre.  —  Arrivée,  arri- 
vage. —  Jet,  jetée,  jeton.  —  Entrée.  —  Coulée,  coulage,  couloir, 
coulure,  coulis.  —  Refoulement^  refouloir.  —  Mort,  mourant, 
moribond.  —  Couche,  couchag-e,  couchée,  couchette,  coucheur, 
couchis.  —  Presse,  pressée,  pression,  pressis,  pressoir.  —  Vue, 
voyant,  vis,  visée,  —  Lancement.  —  Bond,  bondissement.  — 
Arrêt,   arrestation. 

b)  Trompe,  cor,  cornet,  buccin.  —  Conflit,  combat,  guerre, 
bataille,  engag-ement,  mêlée.  —  Chemin,  voie,  itinéraire.  — 
Mont,  montag-ne,  éminence,  hauteur,  coteau.  —  Forêt,  breuil, 
bocag'e,  bosquet. 

Invention. 

Du  haut  de  la  colline  les  Prussiens  les  attendent.  —  Nos 
zouaçes  frémissent  et  trépig^nent  en  les  apercevant.  — Enfin  le 
Clairon  sonne  la  charg-e. —  Le  vieux  brave  a  vu  mainte  bataille. 

—  De  sa  fière  trompette  il  enflamme  les  courages.  —  Pleins 
d'espérance  nos  soldats  bondissent.  —  Dédaigneux  du  danger 
ils  s'élancent  à  V assaut.  —  A  la  baïonnette  ils  vont  charger 
l'ennemi.  —  A  leurs  oreillessifflent  les  balles.  —  Bientôt  hélas  ! 
le  Clairon  tombe  couvert  de  sang.  —  Mortellement  atteint,  il 
mourra  du  moins  comme  un  héros.  —  Du  regard  il  suit  encore 
quelques  instants  la  mêlée.  —  Dans  un  suprême  efFort,  il 
seconde  encore  le  courage  et  l'â'/'^few/' de  ses  compagnons. — 
Au  milieu  des  cris  de  victoire  il  rend  le  àevmQY  soupir. 


Analyse. 

a)  1°  Pur 

Colline 

Forêt 

Les 
2°  Vieux 

Bfaç'e 

Rude 

Compagnon 

Bataille 


attribut  de  air. 

complément  de  lieu  (où  l'on  est)  de  attend. 

complément  de  lieu  (où  l'on  est)  de  attend. 

complément  dir.  d'objet  de  attend. 

épithète  de  brave. 

attribut  de  Clairon. 

épithète  de  compagnon. 

attribut  de  ce  mis  pour  il. 

complément  direct  d'objet  de  a  vu. 
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b)  I.  Les  propositions  indépendantes   sont  :  1°  L'air  est  pur. 

—  2°  La  route  est  larg-e.  —  3»  Le  Clairon  sonne  la  charg-e.  — 
ÂP  Le  Clairon  est  un  vieux  brave.  —  5^  Il  a  vu  mainte  bataille. 

—  ^^  Et  (il)  porte  plus  d'une  entaille  depuis  les  pieds  jusqu'au 
front.  —  7°  C'est  lui  qui  g-uide  la  fête.  —  8^  Jamais  sa  fière 
trompette  n'eut  un  accent  plus  vainqueur.  —  9°  Et  de  son  souffle 
de  flamme  l'espérance  vient  à  l'âme.  —  10^  Le  courag-e  monte 
au  cœur.  —  11°  On  g*rimpe.  —  12^  On  court.  —  13°  On  arrive. 

—  14°  Et  la  fusillade  est  vive.  —  15°  En  marche  !  —  16°  A  la 
baïonnette  !  —  17°  Et  l'on  entre  sous  le  bois. 

II.  Les  ^vo^os,\i\ons  principales  sont  :  1°  Les   zouaves  vont. 

—  2°  Et  là-haut  sur  la  colline,  dans  la  forêt...,  le  Prussien  les 
attend.  —  3°  Et  c'est  un  rude  compag-non.  —  4°  Et  les  Prussiens 
sont  adroits. 


MARS 
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67.  —  Les  animaux 


(Conversation  morale) 


Parce  que  :  1**  ils  sont  des  créatures  de  Dieu;  2"  ils  contribuent 
à  la  splendeur  de  l'univers;  3*^  la  plupart  nous  rendent  des  ser- 
vices ;  4°  quelques-uns  sont  nos  amis.  —  On  ne  peut  être  bon 
pour  les  hommes,  si  l'on  est  cruel  pour  les  animaux.  On  devient 
inévitablement  plus  insensible  et  plus  dur  à  l'ég'ard  de  ses  sem- 
blables. 


68.  —  Le  corbeau  et  le  renard 


(Ejcei-cice  oral} 


Posé  sur  une  branche.  Attiré.  —  Par  flatterie,  sachant  le  cor- 
beau assez  sot  pour  en  être  ravi.  —  Ramage  :  chant  des  oiseaux 
perchés  sur  la  ramée.  —  Phénix  :  oiseau  fabuleux,  et  unique 
en  son  espèce,  qui  après  avoir  vécu  plusieurs  siècles,  se  dressait 
un  bûcher  et  renaissait  de  ses  cendres.  Ici,  oiseau  unique  et 
incomparable.  —  HôteSy  habitants.  —  Pour  l'étourdir  et  l'obli- 
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ger  à  se  faire  entendre.  —  Ce  que  les  animaux  carnassiers 
ravissent  pour  leur  nourriture.  —  Aux  frais,  au  détriment  de. 
—  Honteux,  embarrassé. 

Grammaire. 

1°  Maître  corbeau  sur  un  arbre  perché  (1er  groupe) 

Tenait  (3^  g-roupe)  dans  son  bec  un  fromage. 

Maîti-e  renard,  par  l'odeur  alléché  (i^^  gr.) 

Lui  tint  (3^  g*r.)  à  peu  près  ce  langage  : 

«  Hé  !  bonjour,  monsieur  du  corbeau  ! 

Que  vous  êtes  joli  !  que  vous  me  semblez  (l^'"  gr.)  beau  ! 

Sans  meutir  (3®  gr.),  si  votre  ramage 

Se  rapporte  {\^^  gr.)  à  votre  plumag-e, 

Vous  êtes  le  phénix  des  hôtes  de  ces  bois.  » 

A  ces  mots,  le  corbeau  ne  se  sent  (3«  g-r.)  pas  de  joie  ; 

Et,  pour  montrer  (l^'"  gr.)  sa  belle  voix. 

Il  ouvre  (3«  g-r.  )  un  larg-e  bec,  laisse  tomber  (l^"*  g-r.)  sa  proie. 

Le  renard  s'en  saisit  (2^  g-r.)  et  dit  (3®  gr.)  :  «  Mon  bon  monsieur, 

Apprenez  (3^  g-r.)  que  tout  flatteur 

Vit  (3*^  gr.)  aux  dépens  de  celui  qui  l'écoute  (l^'"g-r.)  : 

Cette  leçon  vaut  (3^  g-r.)  bien  un  fromag-e,  sans  doute.  » 

Le  corbeau  honteux  et  confus, 

Jura  (1'^'  g-r.)  mais  un  peu  tard,  qu'on  ne  l'y  prendrait  (3^  gr.) 

plus. 


20  Indicatif  présent 

Je  tiens 
Tu  tiens 
Il  tient 
Nous  tenons 
Vous  tenez 
Ils  tiennent 

Je  mens 
Tu  mens 
Il  ment 
Nous  mentons 


Indicat.  passé  simple 

Je  tins 
Tu  tins 
Il  tint 

Nous  tînmes 
Vous  tîntes 
Ils  tinrent 

Je  mentis 
Tu  mentis 
Il  mentit 
Nous  mentîmes 


Indicatif  futur 

Je  tiendrai 
Tu  tiendras 
Il  tiendra 
Nous  tiendrons 
Vous  tiendrez 
Ils  tiendront 

Je  mentirai 
Tu  mentiras 
Il  mentira 
Nous  mentirons 
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Vous  mentez 
Ils  mentent 

Je  vaux 
Tu  vaux 
Il  vaut 
Nous  valons 
Vous  valez 
Ils  valent 

Je  prends 
Tu  prends 
Il  prend 
Nous  prenons 
Vous  prenez 
Ils  prennent 


Vous  mentîtes 
Ils  mentirent 

Je  valus 
Tu  valus 
Il  valut 
Nous  valûmes 
Vous  valûtes 
Ils  valurent 

Je  pris 
Tu  pris 
Ilprit 

Nous  prîmes 
Vous  prîtes 
Ils  prirent 


Le  verbe. 

Vous  mentirez 
Ils  mentiront 

Je  vaudrai 
Tu  vaudras 
Il  vaudra 
Nous  vaudrons 
Vous  vaudrez 
Ils  vaudront 

Je  prendrai 
Tu  prendras 
Il  prendra 
Nous  prendrons 
Vous  prendrez 
Ils  prendront 


Vocabulaire  : 

1°  Dans  le  voisinag-e  du  renard,  le  loup,  la  ?nai'le,  la  belette  ; 
dans  le  voisinag-e  du  corbeau,  \q  faucon,  \e  grand-duc ,  la  buse. 

Le  loup  vit  dans  les  lieux  solitaires  et  tranquilles  (forêts, 
ravins,  marais)  ;  il  mang*e  de  préférence  le  gros  gibier  ou  le  g"ros 
bétail,  mais  ne  dédaig-ne  aucune  petite  bête;  il  aime  particuliè- 
ment  la  chair  du  chien.  —  La  marte  habite  de  préférence  les 
forêts  désertes,  log^e  dans  le  creux  des  troncs  d'arbres,  dans  les 
nids  abandonnés.  Elle  vit  surtout  d'oiseaux,  cause  de  grands 
ravagées  dans  les  poulailliers  et  les  colombiers.  —  La  belette 
trouve  partout  un  logis  convenable,  habite  des  terriers,  des  cre- 
vasses de  rochers,  des  tas  de  bois  ou  de  pierres,  s'établit  même 
près  de  l'homme  dans  le  creux  des  arbres,  dans  \^s  vieilles  ma- 
sures, dans  les  ^-rang-es,  dans  les  greniers.  Ellcég^orge  et  dévore 
les  souris,  les  rats,  les  taupes,  les  lièvres,  les  lapins,  les  nids  sur 
les  arbres,  mang-e  les  g-renouilles,  les  poissons.  —  Le  faucon 
habite  les  g-randes  forêts,  de  préférence  celles  où  sont  des  rochers 
escarpés,  niche  dans  les  parois  rocheuses  les  plus  impraticables, 
paraît  ne  se  nourrir  que  d'oiseaux  (perdreaux,  pigeons,  cor- 
neilles, etc.).  —  Le  grand-duc  établit  son  nid  tantôt  dans  une 
crevasse  de  rocher,  dans  un  terrier  ou  une  vieille  habitation, 
tantôt  sur  un   arbre,  sur  le   sol  nu,   au   milieu   des  roseaux.  Il 
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mang-e  les  lièvres,  les  lapins,  les  oies,  les  canards,  les  perdrix, 
les  corbeaux,  etc.  —  La  buse  se  fixe  de  préférence  dans  les  forêts 
entrecoupées  de  champs  ou  de  prairies.  Pour  construire  son  nid, 
elle  choisit  un  arbre  convenable  dans  les  forêts,  y  porte  des 
branches  sèches,  dispose  les  plus  g'rosses  en  dessous,  les  plus 
petites  pardessus.  Elle  se  nourrit  principalement  de  petits  ron- 
geurs (mulots  ou  campag-nols)  qui  causent  de  g-rands  dég'âts 
dans  les  champs. 

2°  Arbrisseau,  arborer,  arborisation,  arboriste,  arboriculteur, 
arboriculture,  arbuste.  —  Tenable,  intenable,  tenace,  ténacité, 
tenaille,  tenant,  tenue;  abstenir,  attenir,  contenir,  maintenir, 
détenir,  etc.,  entretenir,  obtenir,  etc.,  retenir,  etc.  —  Lang-ue, 
lang-uette,  lingual,  linguiste,  sublingual,  etc.  —  Bellâtre,  belle- 
Icment,  bellot,  embellir,  embellie,  embellissement.  —  Menterie, 
menteur,  mensonge,  mensonger,  démentir.  —  Boisement,  boi- 
serie, bocage,  bocager,  bosquet,  bouquet,  bûche,  bûcher,  bûche- 
ron ;  déboiser  ;  reboiser  ;  etc. —  Flatter,  flatterie,  flatteusement. 

3°  Becqueter  ou  béqueter;  embecquer.  —  Enjoliver.  —  Em- 
bellir.—  Déboiser,  emboiser,  reboiser.  —  Vocaliser,  vociférer, 
convoquer,  évoquer,  invoquer,  provoquer,  révoquer.  — Flatter, 
s'entreflatter.  —  Dépenser.  —  Tarder,  attarder,  retarder. 

Invention. 

1°  Le  fermier  est  allé  au  bois.  —  Le  corbeau  en  profite  pour 
aller  à  la  ferme.  —  Le  renard  y  serait  allé  aussi.  —  Mais  le 
fermier  qui  était  allé  du.  côté  de  sa  tanière  l'avait  mis  en  fuite.  — 
En  allantk  la  ferme  le  corbeau  comptait  trouver  du  choix.  — 
Un  fromage  de  belle  apparence  ça  le  dédommager  de  ses  abs- 
tinences. —  Pour  le  dévorer  il  ira  se  percher  sur  un  arbre.  — 
Déjà  il  allait  \e  manger,  lorsque  survint  le  renard.  —  Dupé  par 
le  renard,  il  alla  se  cacher  de  honte  au  fond  de  la  forêt. 

2°  Maître  corbeau  était  perché  sur  un  arbre.  Il  tenait  un 
fromage  dans  son  bec.  Maître  renard  fut  attiré  par  l'odeur  du 
fromage.  Il  lui  parla  à  peu  près  en  ces  termes.  «  Bonjour, 
monsieur  du  corbeau  !  Combien  vous  êtes  joli  !  Combien  vous 
me  paraissez  beau  !  A  la  vérité,  si  votre  chant  est  en  rapport  avec 
votre  plumage,  vous  êtes  doué  comme  pas  un  des  habitants 
de  ces  bois.  »  A  ces  mots,  le  corbeau  est  hors  de  lui  ;  pour  faire 
entendre  sa  belle  voix,  il  ouvre  large  son  bec,  et   laisse  tomber 
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sa  proie.  Le  renard  s'en  empare,  et  dit  :  «  Mon  bon  monsieur, 
apprenez  que  les  flatteurs  vivent  au  détriment  de  ceux  qui  les 
écoutent.  La  leçon  que  je  vous  donne  vaut  bien  sans  aucun  doute 
le  fromag"e  dont  vous  la  payez.  »  Honteux  et  embarrassé  le  cor- 
beau jura,  mais  c'était  un  peu  tard,  qu'on  ne  l'y  prendrait 
plus. 

Analyse  grammaticale. 
Le  article  défini  détermine  coj'beau 

Corbeau  nom  commun  sujet  Aliénait 

Tenait  indicatif   imparfait   actif,   3*^   pers.du   sin^.    du 

verbe   transitif  direct  tenir 
Un  article  indéfini  détermine  bec 

Fromage  nom  commun, complémentdirectd'objetde^e«a/^ 

Dans  préposition,  fait  rapporter   bec  à  tenait 

Son  adjectif  possessif  détermine  bec 

Bec  nom  commun,  complément  circonstanciel  de  lieu 

(où   l'on    est)  de  tenait 
Le  article    défini,    détermine  renard 

Renard  nom  commum,  sujet  de  dit 

Lui  pronom  personnel,  complément  indirect    de  dit 

Dit  parf.  simple,    indicatif  actif  du    verbe  transitif 

direct  dire 
Vous  pronom  personnel,  2e  personne  pluriel,  sujet  de 

êtes 
Etes  indicatif  présent,  2^  personne   pluriel  du   verbe 

être 
Le   plus  adjectif  qualificatif  au  superlatif  relatif,   attribut 

beau      (\.e.vous. 
De  préposition  fait  rapporter  oiseaux  à  le  plus  beau 

Tous  adjectif  indéfini,   détermine  oiseaux 

Les'  article    défini,  détermine  oiseaux 

Oiseaux  complément  indirect  ({\\  su[yQv\^i\î  le  plus  beau 

Analyse  logique. 

di)  Propositions  principales.  1°  La  sottise  nous  doit  servir  de 
leçon.  —  2°  Elle  nous  apprend . 

b)  Proposition  indépendante.  N'oublions  jamais  la  leçon  du 
fromasre. 

12 
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c)  Propositions  subordonnées.  —  1*^  Que  montra  le  corbeau 
dans  cette  circonstance.  —  2*^  Que  l'org-ueil  aveug-le.  —  3^  Et 
que  la  flatterie  fait  perdre  tout  bon  sens.  —  4"  Si  peu  qu'on 
s'v  arrête. 


69.  —  Les  nids  des  oiseaux 


(Explication  orale) 


Parce  qu'au  printemps  tous  travaillent  à  construire  leurs 
nids.  —  Au  mois  d'avril,  quand  les  arbres  se  couvrent  de 
feuilles.  —  Les  uns  se  contentent  de  branches  sèches  ;  d'autres 
font  une  excavation  qu'ils  tapissent  d'herbes,  de  fins  rameaux, 
de  racines,  de  poils,  de  plumes,  de  duvet  ;  quelques-uns 
(les  sittelles),  architectes  plus  parfaits,  maçonnent  leur  nid 
avec  de  l'arg-ile  délayée  dans  leur  salive.  —  A  proprement  par- 
ler ces  derniers  seuls  sont  des  maçons,  parce  que  seuls  ils 
font  usag'e  du  mortier  comme  les  maçons.  Mais  dans  un  sens 
plus  larg"e  tous  sont  des  maçons  parce  que  tous  construisent 
leur  maison,  leur  palais.  — Duvet:  plumes  à  barbes  plus  lâches, 
plus  flexibles,  et  à  fibrilles  moins  serrées.  —  D'abord  des  mou- 
vements de  préhension  par  le  bec  avec  ag-itation  des  ailes  nais- 
santes ;  puis  des  mouvements  de  locomotion  (se  soulever,  se 
percher  sur  le  bord  du  nid,  préluder  au  vol).  —  Effrayé,  à 
cause  de  la  hauteur  du  nid.  —  Ra\>i  à  cause  des  merveilles  de 
la  nature  (le  soleil,  la  verdure,  les  arbres,  les  plantes)  —  Parce 
que  les  airs  sont  véritablementson  domaine,  —  Cime  :  le  haut 
pointu  d'un  arbre.  —  Ondoyante  parce  qu'elle  est  constam- 
ment bercée  par  la  brise  ou  ag-itée  par  les  vents.  —  Abîmes  de 
verdure  :  cavités  profondes  dont  le  fond  est  tapissé  de  ver- 
dure. —  Mère,  frères,  parents,  paternel. 

Grammaire. 

l°Aussitôt  que  les  arbres  ont  développé  leurs  fleurs,  mille  ou- 
vriers commencent  leurs  travaux.    Ceux-ci    portent  de  longues 
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pailles  dans    le   trou    d'un   vieux  mur,  ceux-là  maçonnent  des 
bâtiments  aux  fenêtres  d'une  ég-lise  ;  d'autres  dérobent  un  crin 
à  une  cavale,  ou  le  brin  de  laine  que  la  brebis  a  laissé  suspendu 
à  la  ronce.  Mille  palais   s'élèvent,  et  chaque  palais  est  un  nid  : 
chaque  nid  voit  des    métamorphoses  charmantes,  un  œuf  bril- 
lant, ensuite  un  petit  couvert  de  duvet.  Ce  nourrisson  prend  des 
plumes  :  sa  mère  lui  apprend  à  se  soulever  sur  sa  couche.  Bien- 
tôt il  va  jusqu'à  se  percher  sur  le  bord   de  son  berceau,  d^où  il 
jette    un   premier  coup  d'œil    sur  la  nature.   Effrayé  et  ravi,  il 
se   précipite    parmi  ses    frères   qui    n'ont  point  encore    vu    ce 
spectacle  ;  mais   rappelé  par  la  voix  de  ses   parents,  il  sort  une 
seconde    fois  de   sa  couche,   et  ce    jeune  roi    des  airs   ose  déjà 
contempler  le  vaste    ciel,    la  cime    ondoyante  des  pins   et    les 
abîmes  de  verdure  au-dessous  du  chêne  paternel. 

2°  Indicat.  présent  Indicat.  passé  simple 

Je  vois  Je  vis 

Tu  vois  Tu  vis 

Il  voit  II  vit 

Nous  voyons  Nous  vîmes 

Vous  voyez  Vous  vîtes 

Ils  voient  Ils  virent 

Je  prends  Je  pris 

Tu  prends  Tu  pris 

Il  prend  II  prit 

Nous  prenons  Nous  prîmes 

Vous  prenez  Vous  prîtes 

Ils  prennent  Ils  prirent 

Je  vais  J'allai 

Tu  vas  Tu  allas 

Il  va  II  alla 

Nous  allons  Nous  allâmes 

Vous  allez  Vous  allâtes 

Ils  vont  Ils  allèrent 
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Je  mets 
Tu  mets 
Il  met 

Nous  mettons 
Vous  mettez 
Ils  mettent 

Futur  simple 

Je  verrai 
Tu  verras 
Il  verra 
Nous  verrons 
Vous  verrez 
Ils  verront 

Je  prendrai 
Tu  prendras 
11  prendra 
Nous  prendrons 
Vous  prendrez 
Ils  prendront 

J'irai 
Tu  iras 
Il  ira 

Nous  irons 
Vous  irez 
Ils  iront 

Je  mettrai 
Tu  mettras 
Il  mettra 
Nous  mettrons 
Vous  mettrez 
Ils  mettront 


Je  mis 
Tu  mis 
Il  mit 

Nous  mîmes 
Vous  mîtes 
Ils  mirent 

Subjonctif  imparfait 

Que  je  visse 
Que  tu  visses 
Qu'il  vît 

Que  nous  vissions 
Que  vous  vissiez 
Qu'ils  vissent 

Que  je  prisse 
Que  tu  prisses 
Qu'il  prît 
Que  nous  prissions 
Que  vous  prissiez 
Qu'ils  prissent 

Que  j'allasse 

Que  tu  allasses 

Qu'il  allât 

Que  nous  allassions 

Que  vous  allassiez 

Qu'ils  allassent 

Que  je  misse 
Que  tu  misses 
Qu'il  mît 

Que  nous  missions 
Que  vous  missiez 
Qu'ils  missent 


Vocabulaire. 

1**  Grive,  merle,  fauvette,  rossig-nol,  roitelet,  mésange, 
roug'e-g'org'e,  pinson,  alouette.  La  grive  niclie  tantôt  sur 
un     pin  ou    un   chêne,  tantôt   sur   un    petit   arbre    ou  dans   un 
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buisson  ;  le  merle^  dans  les  fourrés  de  conifères  ;  \a  fauçelte^ 
tantôt  dans  un  buisson,  tantôt  sur  un  arbre  nain  ;  le  rossignol^ 
sur  le  sol,  bu  à  une  très  faible  bauteur,  dans  un  trou,  dans  un 
buisson,  dans  une  touffe  d'herbes  ;  le  roitelet^  à  l'extrémité 
d'une  long'ue  branche  de  pin  ou  de  sapin,  au  milieu  des 
rameaux  et  des  aig"uilles  ;  la  mésange,  dans  un  tronc  d'arbre 
creux  ;  le  rouge-gorge,  sur  le  sol,  au  rebord  d'un  fossé,  dans 
un  trou,  sous  une  souche  d'arbre,  au  milieu  des  racines,  dans 
une  touffe  d'herbes  ;  le  pinson,  sur  un  arbre  ;  Valouette,  dans 
une  petite  dépression  du  sol,  au  milieu  d'un  champ  de  blé  ou 
d'une  prairie. 

2°  Vieux  :  ancien,  antique  (â»-é,  suranné,  passé,  lointain, 
caduc).  —  Maçonner  :  bâtir,  construire,  édifier.  —  Bâtiment  : 
construction,  édifice,  établissement,  maison.  —  Dérober  : 
voler,  soustraire,  extorquer,  dévaliser,  détrousser,  escroquer, 
dépouiller.  —  Palais  :  château,  hôtel,  castel.  —  Métamor- 
phoses :  chang-ement,  transformation,  modification.  —  Char- 
mant :  ag-réabie,  ravissant,  beau,  gracieux.  —  Brillant  :  beau, 
éclatant,  poli,  lumineux.  — ■  Effrayé  :  épouvanté,  terrifié.  — 
/?«ç^i;  charmé,  enthousiasmé,  transporté,  captivé. 

8°  Fleurir,  ouvrag-er,  opérer,  murer,  bâtir,  nicher,  coucher, 
bercer,  rég'ner,  aérer. 

Invention. 

1*^  Ce  n'est  que  reconnaissance  d'être  bons  pour  les  animaux, 
quelques-uns  parent  la  nature  et  réjouissent  nos  existences.  — 
La  plupart  nous  sont  utiles,  —  Par  leur  joli  plumag'e  les  oiseaux 
sont  des  fleurs  vivantes.  —  Par  leur  joyeux  ramag-e  ils  char- 
ment notre  exil.  —  L'eider,  le  cygne,  l'oie,  le  canard  nous 
donnent  leur  moelleux  duvet;  la  brebis  se  dépouille  pour  nous 
de  sa  laine  ;  la  poule  nous  prodig-ue  ses  œufs  ;  la  vache  nous 
fournit  le  lait  ;  le  chien  se  dévoue  pour  notre  sécurité,  etc..  (La 
laine  sert  à  faire  le  drap,  les  étoffes.) 

2°  Le  nid  du  pinson  est  un  des  plus  jolis,  des  plus  artistement 
travaillés  parmi  ceux  de  nos  contrées.  Il  a  la  forme  d'une  sphère 
tronquée  par  en  haut.  Les  parois  en  sont  épaisses.  Elles  sont 
formées  de  mousses,  de  radicelles,  de  chaumes  que  recouvrent 
en  dehors  des  lichens  de  l'arbre  sur  lequel  le  nid  est  placé.  Tous 
ces  matériaux  sont  reliés  les  uns  aux  autres  par  des  toiles  d'arai^ 
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g-nées  et  d'autres  insectes  ;  et  le  nid,  dans  son  ensemble,  simule 
à  s'v  méprendre  un  nœud  de  la  branche  sur  laquelle  il  repose. 
L'intérieur  est  creusé  profondément  et  mollement  tapissé  de 
poils,  de  plumes,  de  laine,  du  duvet  de  diverses  plantes.  —  Au 
printemps  la  femelle  pond  cinq  ou  six  œufs,  petits,  à  coquille 
mince,  d'un  bleu  verdâtre,  ondulée  de  brun  roug^e  pâle  et  ponc- 
tuée de  brun  noir.  L'incubation  est  de  quinze  jours.  — Dans  les 
premiers  jours  du  printemps  le  mâle  recherche  son  ancienne 
demeure,  et  il  y  attend  sa  compagne  pour  choisir  l'emplacement 
d'un  nouveau  nid. 

Analyse  grammaticale. 


Les 

A  fibres 
Ont     déve- 
loppé 
Leurs 
Fleurs 

Mille 

Ouvriers 
C  o  m  m  eii- 

cent 
Leurs 
Travaux 

Ceux-ci 
Portent 

Longues 
Pailles 

Le 

Trou 

Un 

Vieux 

Mur 


article  défini,  masc.   plur.  détermine  arbres 
nom  commun,  masc.  plur.,  sujet  de  ontdéveloppé 
verbe  développer,  transitif  direct,   forme  active, 

indicatif  passé  composé,  Supers,  pluriel 
adjectif  possessif,  fém.  plur.  détermine  fleurs 
nom  commun  fém.  plur.,  complément  d'objet  de 

ont  développé 
adjectif  numéral    cardinal    masc.  plur,,     déter- 
mine ouvriers 
nom  commun  masc.  plur.,  ^w\Qi  àecommencefit 
verbe  commencer,    transitif  direct  forme  active, 

indicatif  présent,  3^  pers.  plur. 
adjectifpossessif  masc.  plur.,  détermine  travaux 
nom    commun    masc.    plur.,    complément    dir. 

d'objet   de  commencent 
pronom  démonstratif  masc.  plur.  sujet  de/?o/"^e/î^ 
verbe  porter,  transitif  direct,  forme  active,  indi- 
catif présent  3*^  pers.  plur. 
adjectif  qualificatif  fém.  plur.  épithète  de  pailles 
nom  commun  fém.  plur.,  complément  dir.  d'ob- 
jet de  portent 
article   défini    détermine  trou 
non  commun,  masc.  sing".,   complément  de  lieu 

(où  l'on  va)  àe  portent. 
article    indéfini,   détermine  mur 
adjectif  qualificatif,  épithète  de  ?nur 
nom  commun,  masc.   sing*.  complément    déter- 
minatif  de  trou 
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Ceux-là  pronom     démonstratif   masc.    plur.,    sujet     de 

maçonnent 
Maçonnent       verbe    maçonner,    transitif  direct   forme  active, 

indicatif  présent,  Supers,  plur. 
Des  art.  indéfini,  détermine  bâtiments 

Bâtiments         nom   commun    masc.    plur.,    complément    dir. 

d'objet  de  maçonnent 
Aux  article     défini    forme     contractée,     fém.    plur., 

détermine  fenêtres 
Fenêtres  nom  commun  fém.  plur.,   complément   de  lieu 

(où  Ton  est)   de  maçonnent 
Une  article    indéfini  détermine  église 

Eglise  nom  commun  fém.  sing-.   complément   détermi- 

natif  de  fenêtre 
Autres  pronom  indéfini    masc.  plur.,  sujet  de  dérobent 

Dérobent  verbe   dérober    forme    active,    indicatif  présent 

3*^  pers.  plur. 
Un  article   indéfini   masc.   sing".,  détermine  cj^in 

Crin  nom    commun    masc.    sing-.,    complément    dir. 

d'objet  de  dérobent 
Une  article  indéfini  fém.  sing^.,  détermine  6Vï(^<2/e 

Cabale  nom  commun  fém.   sing.,  complément  indirect 

attribution    de   dérobent 
Le  article  défini  masc.  sing.,    se  rapporte  à    brin 

Brin  nom    commun    masc.    sing.    complément    dir. 

d'objet  de  dérobent 
Laisse  nom  commun  fém.  sing.,  complément  détermi- 

natif  de  brin 
Que  pronom   relatif   masc.    sing.,   complément    dir. 

d'objet  de  a  laissé 
La  article   fém.  sing.,  détermine  brebis 

Brebis  nom  commun,  fém.  sing.,    sujet  de  a   laissé 

A  laissé  verbe  laisser  transitif  direct,  forme  active,   indi- 

catif passé  composé,  3*^  pers     sing 
Suspendu  participe  passé  passif  du    verbe    transitif  direct 

suspendre,  attribut  au  complément  d'objet  ^we 
La  article  défini  fém.  sing.  se  rapporte  à  ronce 

Bonce  nom  commun   fém.  sing.,  complément  indirect 

d'instrument  de  suspendu 
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Analyse  logique. 

Les  propositions  principales  sont: 

1°  Mille  ouvriers  commencent  leurs  travaux.  —  2°  D'autres 
dérobent  le  brin  de  laine.  —  3°  Sa  mère  luiapprend.  —  4°  Bien- 
tôt il  va.  —  5°  Il  se  précipite  parmi  ses  frères.  —  6°  Il  sort  une 
seconde  fois  de  sa  couche. 


70.  —  Une  famille  de  bûcherons 

Dans  une  forêt. —  Sept.  —  Deux  sont  en  train  de  le  scier  ; 
le  troisième  examine  les  mouvements  de  l'arbre.  —  Autour  du 
feu,  les  enfants  causent  et  rient.  —  Unepetite  fille  aux  pieds  nus, 
aux  long'scheveux  non  démêlés,  à  la  mine  souriante,  est  étendue 
sur  le  ventre,  captivée  par  la  conversation  avec  son  frère.  — 
Celui-ci,  assis,  les  jambes  écartées^  devant  le  feu,  répond  aux 
questions  et  aux  préoccupations  de  sa  sœur.  —  Le  troisième 
personnag-e  assis,  est  appu  jé  contre  la  log-e  ;  son  attention  est 
partag-ée  entre  la  conversation  du  groupe  précédent  et  les  soins 
donnés  par  la  mère  au  feu  et  aux  vivres  qui  cuisent.  —  La  hutte 
des  bûcherons  est  à  g-auche  :  la  porte  en  est  ouverte:  des  bois 
recouverts  de  chaume  en  forment  le  toit  et  les  murs:  deux  mon- 
tants de  bois  surmontés  d'une  traverse  forment  l'encadrement 
delà  porte.  —  Les  bûcheronsdébarrassent  l'arbrede  ses  branches, 
Téquarrissent,  le  scient,  le  fendent,  le  débitent  en  planches,  en 
madriers,  en  rondins,  en  quartiers.  A  droite,  au  premier  plan, 
trois  tronçons,  déjà  élag'ués,  attendent  d'être  débités  ou   livrés^ 


70  bis,  —  Les  bûcherons 

Les  bûcherons  respectent  les  arbres  désig-nés  par  les  inspec- 
teurs ?  Les  arbres  ainsi  éparg'nés  sont  de  beaux  arbres,  des 
arbres  sans  défauts,  réservés  pour  parcourir  une  ou  plusieurs 
révolutions.  Les  jeunes  réserves  se  nomment  des  baliveaux  ;  les 
plus  âg"ées,  des  modernes  ou  des  anciens.  —  L'écorce  sert  ordi- 
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nairement  pour  le  tanna^^e  dos  cuirs.  —  Le  bois  prépar(;  par  les 
bûcherons  a  une  double  destination:  une  partie  servira  de  bois 
de  chauffag-e  (composée  de  rondins,  de  bois  de  quartier,  de 
fag'ots,  de  bourrées,  de  bois  à  charbon)  ;  le  reste  sera  employé 
comme  bois  d'œuvre  (bois  de  service  employés  aux  construc- 
tions, bois  de  travail  utilisé  après  la  fente  ou  le  sciage  pour 
l'ameublement). 


71.  —  Le  rouge-gorge 

a)  Quatre  moments  distincts  :  1°  l'arrivée  par  un  temps  de 
neig-e  ;  2°  le  séjour  pendant  un  mois  de  mauvais  temps; 
3'^  Le  départ  au  beau  temps  ;  4°  Le  retour  à  deux,  au 
mois   des    fleurs. 

b)  1°  Pic  !  pic  !  pic  !  qui  donc  frappe  à  la  vitre  ?  Ecoutez  !... 
On  ouvrit...  Un  oiseau  vola  devant  le  feu.  —  Eh!  mais  je  et 
connais  !  C'est  donc  toi,  roug'e-g-org-e  ?  —  2°  Pendant  plus  d'un 
mois,  tant  qu'il  fit  mauvais  temps,  mang"eant,  buvant  près 
d'eux,  il  demeura  leur  hôte.  —  3^  Pic!  pic!  pic!  —  u  Oui  donc 
frappe  ?..  Ah  !  du  bec  et  de  l'aile,  c'est  toi  qui  du  dedans  heur- 
tes la  vitre,  ingrat  !  Tu  veux  partir  !»  —  4^  Il  ouvrit  la  fenêtre 
et  hors  de  la  chaumière  l'oiseau,  poussant  un  cri,  vola  dans  la 
lumière;  5^  on  était  au  mois  des  fleurs,  lorsqu'un  soii'...  s'élève 
un  chant    que  l'on   connaît  !    6°  Ils    sont   deux,  dit  la    femme. 

—  7^  Le  chant  fini,  tous  deux  volèrent  sur  la  table...  C'était  si 
joli  d'en  voir  deux  à  la  fois.  — 

c)  Le  bruit  que  fait  le  roug-e-g^org-e  en  frappant  de  son  bec  à  la 
vitre.  — 

d)  A  la  fin  de  l'hiver.  —  Le  plus  jeune  des  enfants.  — 
Pétillant  à  la  manière  du  g^résil  qui  frappe  les  vitres.  —  Parce 
que  le  roug^e-g'org-e  l'a  encourag-é  dans  son  travail  et  lui  a  tenu 
compag-nie.  —  Parce  que  c'est  un  vieil  ami. 

Se  morfondre  :  prendre  froid.  — Frileux  :  sensible  au  froid. 

—  Lustré  :  rendu  brillant.  —  Picorer  :  chercher  sa  nourriture. 

—  Il  examine  bien  la  chaumière  et  les  gens,  se  pose  sur  la  table, 
se  met  à  boire,  à  picorer.  —  Farouche:  sRuva^e.  — Appri- 
voisé: rendu   privé,    familier.  — Hôte:    celui  qu'on  reçoit  et 
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qu'on  traite  bien.  —  Huche:  grand  coffre  de  bois  pour  pétrir 
ou  garder  le  pain.  — Etinceler  :  devenir  brillant,  jeter  des  étin- 
celles de  lumière.  —  Se  blotti?'  :  se  ramasser  en  un  moindre 
volume.  — Parce  qu'ils  abusent  de  sa  faiblesse  ;  parce  qu'il  est 
venu  de  lui-même  ;  et  parce  que  c^est  un  ami.  —  Gamme  : 
suite  de  sons  mélodieux.  —  Pétiller  :  être  plein  d'une  vivacité 
expressive. 

Grammaire 
l^Pic!  pic  !  pic  !  —  «  Qui  donc    frappe  à  la  vitre  ?  Ecoutez  !  » 

Les  coups  vibraient  toujours,  fins  et  précipités; 

Pic  !  pic!  pic  !  —  Un  g^rand  feu  dans  la  pauvre  chaumière, 

Par  intervalles  jette  une  vive  lumière 

Sur  la  tHl»le  où,   devant  de  bons   plats  réchauffants, 

Un  bûchei'on,  sa  femme  et  ses  petits  enfants. 

Arrêtant  leur  dîner,  reg-ardent  la  fenêtre. 

A  travers  les  carreaux  on  ne  voit  rien  paraître  ; 

On  peut  seulement  voir  qu'il  neig^e  et  tout  est    blanc. 

Pic!  pic  !  Le  plus  petit,  qui  reg-arde  en  tremblant, 

S'écrie  :  «  Oh  ?  moi,  j'ai  vu,  c'est  un  oiseau  qui  frappe  ! 

—  Ouvrons,  dit  le  plus  g-rand  ;  qu'il   entre  et  je  l'attrape  !  » 

On  ouvrit  la  fenêtre  à  l'oiseau  du  bon  Dieu. 


On  ouvrit.  Un  oiseau  vola  devant  le  feu. 

Oui  flambait,  grésillant  comme  un  brasier  de  forg-e. 

2e  Indicat.  présent  Futur    simple 

Je  peux  Je  pourrai 

Tu  peux  Tu  pourras 

Il  peut  II  pourra 

Nous  pouvons  Nous  pourrons 

Vous  pouvez  Vous  pourrez 

Ils  peuvent  Ils  pourront 

Je  dis  Je  dirai 

Tu  dis  Tu  diras 

Il  dit  II  dira 
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Nous  disons 
Vous  dites 
Ils  disent 
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Nous  dirons 
Vous  direz 
Ils  diront 


Je  viens 
Tu  viens 
Il  vient 
Nous  venons 
Vous  venez 
Ils  viennent 


Je  viendrai 
Tu  viendras 
Il  viendra 
Nous  viendrons 
Vous  viendrez 
Ils  viendront 


Je  suis 
Tu  suis 
Il  suit 

Nous  suivons 
Vous  suivez 
Ils  suivent 


Je  suivrai 
Tu  suivras 
Il  suivra 
Nous  suivrons 
Vous  suivrez 
Ils  suivront. 


Je  bois 
Tu  bois 
Il  boit 

Nous  buvons 
Vous  buvez 
Ils  boivent 


Je  boirai 
Tu  boiras 
Il  boira 
Nous  boirons 
Vous  boirez 
Ils  boiront 


Je  veux 
Tu  veux 
Il  veut 

Nous  voulons 
Vous  voulez 
Ils  veulent 


Je  voudrai 

Tu  voudras 

Il  voudra 

Nous  voudrons    . 

Vous  voudrez 

Ils  voudront. 


Je  pars 
Tu  pars 
Il  part 

Nous  partons 
Vous  partez 
Ils  partent 


Je  partirai 
Tu  partiras 
Il  partira 
Nous  partirons 
Vous  partirez 
Ils  partiront 
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Subjonctif  présent 
Que  je  puisse 
Que  tu  puisses 
Qu'il  puisse 
Que  nous  puissions 
Que  vous  puissiez 
Qu'ils  puissent 

Que  je  dise 
Que  tu  dises 
Qu'il  dise 
Que  nous  disions 
Que  vous  disiez 
Qu'ils  disent 

Que  je  vienne 
Que  tu  viennes 
Qu'il  vienne 
Que  nous  venions 
Que  vous  veniez 
Qu'ils  viennent 

Que  je  suive 
Que  tu   suives 
Qu'il  suive 
Que  nous  suivions 
Que  vous  suiviez 
Qu'ils  suivent 

Que  je  boive 
Que  tu  boives 
Qu'il  boive 
Que  nous  buvions 
Que  vous  buviez 
Qu'ils  boivent 

Que  je  veuille 
Que  tu  veuilles 
Qu'il  veuille 
Que  nous  voulions 
Que  vous  vouliez 
Qu'ils  veuillent 


Participe  présent 
Pouvant 


Disant 


Venant 


î 


Suivant 


Buvant 


Voulant 
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Que  je  parte  Partant 

Que  tu  partes 

Qu'il  parte 

Que  nous  partions 

Que  vous  partiez 

Qu'ils  partent 

Vocabulaire. 

<2^  :  Chêne,  hêtre,  charme,  frêne,  sapin,  pin,  orme,  érable, 
noisetier,  alisier,  sorbier. 

b)  Cuisine  :  table,  buffet  avec  quelques  assiettes,  plats, 
verres,  évier  et  seau,  âtre   et  marmites,  quelques  slèg-es  en  bois. 

—  Chambre  :  horlog^e,  lit,  chaises,  table  de  nuit.  —  Grange: 
ustensiles,  cabanes  à  lapins,  poulailler. 

c)  1°  Jeter:  jet,  jetée,  objet,  sujet.  —  Voir  :  vue,  visée,  visi- 
ble, vision,  visite.  —  2°  Arbre  :  arbrisseau,  arborer,  arborisa- 
tion, arboriste,  arboriculteur,  etc.  —  3"  Oiseau:  oiseleur, 
oisillon,  oie,  oiselet,  oiseler.  — 4*^  Tendues  :  tendre,  tendance, 
tendon,  tension,  lente,  tenture,  etc.  —  5»  Libre  :  librement, 
libéral,    libéralité,     libérer,    libérateur,    liberté,    libertin,    etc. 

—  6°  Cri:  crier,  criard,  criée,  crieur,  criailler,  criaillerie, 
décrier,  etc.  —  7"  Mois:  mensuel,  mensualité,  mensuellement, 
bimensuel,  semestre,  trimestre,  etc.  —  8°  Chant  :  cantique, 
chanson,  chansonner,  chansonnette,  chansonnier,  chanter,  chan- 
teur, chanterelle,  chantre,  etc. 

d)  Les  homonymes  de  fin  (adjectif)  sont:  \ a  faim  (besoin  de 
mander),  la  fin  (le  but  qu'on  se  propose,  le  terme),  le  fin  (per- 
fection), feins  (je,  tu).  —  Pour  feu,  l'adjectif  feu  (défunt).  — 
Pour  le  mot  {^oix-  :  la  çoie  (chemin),  i^ois  (je,  tu).  —  Pour 
près  :  le  /;/t'^ (Faction de  prêter),  un  pré  (prairie),  Tadjectif  prêt 
(préparé;  —  Pour  coup  :  le  cou  (qui  joint  la  tête  aux  épaules), 
le  coût  (prix  d'une  chose),  et  couds  (je,  tu),  coud  (il).  —  Pour 
tant:  le  lan  (écorce  du  chêne  servant  au  tannag-e  des  cuirs),  le 
temps  (durée,  température),  tends  (je,  tu).  —  Pour  air  :  une 
aire  (place  unie,  nid  d'oiseau  de  proie),  Fère  (date  à  partir 
de  laquelle  on  compte  les  années,  l'ère  chrétienne),  erres  (tu), 
er7-e  (je,  il),  errent  (ils),  la  haire  (chemise  de  crin,  pour 
faire  pénitence),  un  hère  (homme    sans    mérite,  sans    fortune). 

—  Pour   pain  :    un  pin    (arbre),   peint   (part,   passé  du   v.  tr. 
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peindre).  —  Pour  saut  :  un  sceau:  (g-rand  cachet),  un  seau  vase 
pour  puiser  ou  porter  de  l'eau),  un  50^  (homme  sans  esprit), 
Sceaux  (ville  près  de  Paris).  —  Pour  main:  l'adjectif  ma/zi^ 
(plusieurs),  le  Mein  (rivière  d'Allemag-ne).  —  Pour  chant:  un 
champ  (une  terre). 

e)  Forger,  tronquer,  couper,  hiverner  et  hiberner,  ébruiter. 

Invention. 

Depuis  quelques  jours  il  neigeait.  —  Des  coups  fins  et  préci- 
pités se  firent  entendre  à  la  fenêtre.  —  Autour  de  la  table  la 
famille  du  bûcheron  était  réunie.  — Tous  reg-ardèrent  et  aper- 
çurent un  rouge-gorge.  —  Vite  on  ouvrit  pour  accueillir  le 
nouvel  Ao^e.  —  Jusqu'au  beau  temps  le  roug'e-g'orge  vécut  dans 
la  chaumière.  —  Mais  au  printemps  revint  la  lumière,  la 
chaleur,  la  joie.  —  Y^n  avril,  \\  réclama  le  g-rand  air,  l'espace 
libre,  la  mousse  et  le  feuillag-e  de  la  forêt.  — Accompag'né  de  sa 
femelle,  il  revint  un  mois  plus  tard  à^x^merci  à  son  bienfaiteur, 
le  bûcheron. 

Analyse  grammaticale 


Le 

Rouge- gorge 

Vola 

La 

Table 

Enfants 

Lui 

Donnèrent 

Miette 

Pain 

Que 

II 
Mangea 

.  l  vidité 


art.  déf.  masc.  sing".,  détermine  rouge-gorge. 

nom  com.  masc.  sing-.,  sujet  de  vola. 

verbe   voler   intransitif,    forme    active,  indicatif 
passé  simple,  3®  pers.  sing". 

art.  déf.  fém.  sing".,  détermine  à  table. 

nom  com.  fém.   sing-.,   complément  de   lieu  où 
l'on  va  de  vola. 

sujet  de  donnèrent. 

pron.  pers.  compl.  d'attribution  de  donnèrent. 

verbe  donner   transitif,    forme   active,    indicatif 
passé  simple  3''  pers.  plur. 

complém.  dir.  d'obj.  de  donnèrent. 

complément  déterminatif  de  miette. 

pron.  relatif,  antécédent  miette,  complément  dir. 
d'obj.  de  mangea. 

pr.  pers.  masc.  sing-.,  sujet  de  mangea. 

verbe  manger,  transitif  dir.,  forme  active,  indi- 
catif passé  simple,  3®  pers.  sing-. 

complément  de  manière  de  mang-er. 
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72.  —  Le  Chat 

Explication. 

Les  souris  et  les  rats.  —  On  les  g-arde  aussi    par   ag-rément. 

—  On  est  heureux  de  les  voir,  de  les  caresser;  on  aime  leurs 
g-entillesses.  —  Malice  innée  :  Malice  que  l'on  apporte  en  nais- 
sant.—  Ca /a  ctèf-e  faux  :  caracière  fait  de  dissimulation,  d'hypo- 
crisie. —  Nafurel  perçers:  dispositions  naturelles  à  la  méchan- 
ceté. —  Masquer  :  cacher,  dég-uiser.  —  Voleur  déterminé  : 
résolu  à  pratiquer  le  vol.  —  Fripon  :  escroc  ou  voleur  habile.  — 
Subtilité:  finesse  dans  la  ruse.  —  Rapine  :  vol,  larcin.  —  Cou- 
vrir sa  marche  :  cacher  ses  démarches.  —  Dissimuler  :  cacher 
sous  des  apparences  trompeuses  ses  véritables  desseins.  — 
Obliques  :  qui  ne  vont  pas  droit  au  but.  —  Equivoques  :  h 
double  expression  (trahissant  une  double  intention).  —  Le 
chien  est  sincère,  désintéressé  ;  le  chat  est  dissimulé,  égoïste.  — 
6o/2^/'<2//z/e  ;  violence  exercée  sur  quelqu'un  pour  l'obliger  à 
faire  quelque  chose.  —  Infestée  :  ravag-ée.  —  Ces  défauts  sont  : 
la  malice,  la  dissimulation,  la  perversité,  la  flatterie,  l'égoïsme. 

—  Ces  qualités  sont:  l'intelligence,  la  prudence,  la  patience,  1m 
vigilance,  la  reconnaissance  et  l'attachement. 

Grammaire. 

1°  Le  chat  est  un  domestique  infidèle,  qu'on  ne  garde  que  par 
nécessité  pour  l'opposer  à  un  autre  ennemi  domestique  encore 
plus  incommode  et  qu'on  ne  peut  chasser. 

Quoique  les  chats,  surtout  quand  ils  sont  jeunes,  aient  de 
la  g-entillesse,  ils  ont  en  même  temps  une  malice  innée,  un 
caractère  faux,  un  naturel  pervers,  que  l'âge  aug-mente  encore, 
et  que  l'éducation  ne  fait  que  masquer.  De  voleurs  déterminés, 
ils  deviennent  seulement,  lorsqu'ils  sont  bien  élevés,  souples  et 
flatteurs  comme  les  fripons  ;  ils  ont  la  même  adresse,  la  même 
subtilité,  le  même  goût  pour  faire  le  mal,  le  même  penchant  à  la 
petite  rapine;  comme  eux,  ils  savent  couvrir  leur  marche, 
dissimuler  leur  dessein,  épier  les  occasions,  attendre,  choisir, 
saisir  l'instant  de  faire  leurcoup  se  dérober  ensuite  au  châtiment, 
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f u i r  et  demeurer  éloig-nés  jusqu'à  ce  qu'on  les  rappelle.  Ils  n'ont 
quel'apparence  de  l'attachement  ;on  le  voit  à  leurs  mouvements 
obliques,  à    leurs  jeux  équivoques  ;  ils  ne  reg-ardent  jamais  en 

face  la  personne  aimée.  Bien  différent  de  cet  animal  fidèle  dont 
tous  les  sentiments  se  rapportent  à  la  personne  de  son  maître,  le 
chat  paraît  ne  sentir  que  pour  soi,  n'aimer  que  sous  condition, 
et  parcelle  convenance  de  naturel,  il  est  moins  incompatible  avec 
l'hommequ'avec  le  chien,  dans  lequel  tout  est  sincère. 

N.  B.  Les  verbes  sentir  et  aimer    sont   transitifs  de  leur  na- 
ture, mais  sont  employés  ici  dans  un  sens  intransitif. 


2-1  Ind.  prés. 

Je  fais 
Tu  fais 
Il  fait 

Nous  faisons 
Vous  faites 
Ils  font 

Je  sais 
Tu  sais 
11  sait 

Nous  savons 
Vous  savez 
Ils  savent 

J'ouvre 
Tu  ouvres 
Il  ouvre 
Nous  ouvrons 
Vous  ouvrez 
Ils  ouvrent 

Je  fuis 
Tu  fuis 
Il  fuit 

Nous  fuyons 
Vous  fuyez 
Ils  fuient 


Ind.  pas.  simple 
Je  fis 
Tu  fis 
Il    fit 

Nous  fîmes 
Vous  fîtes 
Ils  firent 

Je  sus 
Tu  sus 
Il  sut 

Nous  sûmes 
Vous  sûtes 
Ils  surent 

J'ouvris 
Tu  ouvris 
Il  ouvrit 
Nous  ouvrîmes 
Vous  ouvrîtes 
Ils  ouvrirent 

Je  fuis 
Tu  fuis 
Il  fuit 

Nous  fuîmes 
Vous  fuîtes 
Ils  fuirent 


Subj.  imparfait 

Que  je  fisse 
Que  tu  fisses 
Qu'il  fît 

Que  nous  fissions 
Que  vous  fissiez 
Qu'ils  fissent 

Que  je  susse 
Que  tu  susses 
Qu'il  sût 

Que  nous  sussions 
Que  vous  sussiez 
Qu'ils  sussent 

Que  j'ouvrisse 
Que  tu  ouvrisses 
Qu'il  ouvrît 
Que  nous  ouvrissions 
Que  vous  ouvrissiez 
Qu'ils  ouvrissent 

Que  je  fuisse 
(inusité) 
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Je  parais  Je  parus 

Tu  parais  Tu  parus 

ïl  paraît  II  parut 

Nous  paraissons  Nous  parûmes 

Vous  paraissez  Vous  parûtes 

lis  paraissent  Ils  parurent 


Je  crains 
Tu  crains 
Il  craint 
Nous  craig-nons 
Vous  crai^'nez 
Ils  craiirnent 


Je  craig'nis 
Tu  craig'nis 
Il  craig-nit 


Le  verbe. 

Que  je  parusse 
Que  tu  parusses 
Qu'il  parût 
Que  nous  parussions 
Que  vous  parussiez 
Qu'ils  parussent 

Que  je  craig-nisse 
Quetu  craignisses 
Q'il  craig-nît 


Nous  craig-nîmes     Que  nous  craig-nissions 
Vous  craig-nîtes       Que  vous  craig-nissiez 
Ils  craig-nirent  Qu'ils  craig-nissent 

N.  B.  Les  Formes  que  nous  craignissions,  que  cous  craignis- 
siez, sont  inusitées. 

Vocabulaire. 

1°  Pour  exprimer  sa  couleur:  blanc,  noir,  gris,  fauve,  tig-ré, 
cendré,  zébré,  etc.  Pour  exprimer  ses  mouvements  :  ag"ile, 
leste,  vif,  souple,  léger,  etc.  Pourexprimerson  ca/ric/ère  :  iaux, 
dissimulé,  hypocrite,  perfide,  rusé,  prudent,  patient,  etc. 

2»  Garder  :  garde,  garderie,  g-ardeur,  gardien,  g-arde-bar- 
rière,  g-arde-bois,  g-arde- chasse,  g-arde-maiade.  etc.  Még-arde, 
Picg-arder.  —  I/fcom/)wder  :  commode,  commodément,  commo- 
dité, accommoder,  etc.,  raccommoder,  etc.,  incommode,  incom- 
modité. Mode,  modérer,  modeste,  etc.  — Malice:  malicieux, 
malicieusement,  mal,  etc.  — Naturel:  natui-e.  naturellement, 
naturaliste,  dénaturer,  surnaturel,  naturaliser  ;  naître,  etc.  — 
(joût:  goûter,  gustatif,  gustation.  Dégoût,  dégoûter,  etc;  dégus- 
ter, dégustateur.  Ragoût,  etc.  Eng-ouer,  etc.  —  Marche:  mar- 
cher, maicheur,  contremarche,  démarche,  marchepied. —  Atta- 
chement: attacher,  attachant,  attache,  détachei-,  etc.,  rattacher. 
—  Craindre  :  crainte,  craintif.  —  Habituelle  :  habitude,  habi- 
tuer, habitué,  déshabituer,  réhabituer.  —  Incapable  :  capable, 
capacité,  incapacité. 

30  Domestique:  valet,  serviteur,  laquais.  —  Incommode  : 
désagréable,  ennuyeux,  mauvais^  nuisible,  etc.  —  Gentil- 
lesse :  g'râce,  charme,  ag-rément.  —  Malice  :  malig-nité,  mé- 
chanceté, espièglerie.  —  Pervers:   méchant,  vicieux,  mauvais, 
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perfide,  etc.  —  Masque/ .'  masque,  mascarade,  mascaron,  dé- 
masquer. —  Fripons  :  friponneau,  friponner,  IViponnerie, 
archifripon.  —  Penchant  :  pencher,  penchement.  —  Dessein  : 
dessin,  dessiner,  dessinateur,  désig-ner,  désig-nation,  etc.  — 
Sincère  ;  sincérité,  sincèrement.  —  Craindre  :  ciainle,  craintif, 
craintivement. 

Invention. 

1^  La  cuisinière  avait  oublié  le  chat.  —  Pour  dîner,  le  chat 
dut  aller  à  la  chasse.  —  Oril  surprit  un  rat,  un  vieux  routier 
pourtant.  — D'un  coup  Ae.  patte  il  Tétourdit.  —  Le  tuer  ei  le 
mang^er  fut  ensuite  l'affaire  d'un  instant. 

2°  Une  fourrure  d'angora,  soyeuse,  propre,  chaude,  sentant 
bon...  Sur  les  oreilles,  un  bonnet  bien  noir,  posé  droit  et  formant 
bandeau  au-dessus  des  yeux  vifs;  une  courte  pèlerine  noiro 
jetée  sur  les  épaules...  La  poitrine,  le  ventre,  les  pattes  blancs 
comme  le  duvet  d'un  cvg-ne.  —  Des  yeux  verts  à  lentille  noire 
tout  flambants,  jeunes,  piesque  enfantins. —  Une  queue  noire, 
en  panache  superbe,  agitée  d'un  perpétuel  mouvement  de 
chasse-mouches.  —  L'ensemble  donnant  l'impression  d'une 
g^rosse  houppe  de  poils,  légère,  presque  sans  poids,  mue  par  un 
capricieux  petit  mécanisme  de  nerfstoujours  tendus.  —  Sensible 
et  démonstratif  :  excellant  à  exprimer  ses  émotions,  ses  besoins, 
son  mécontentement  et  sa  satisfaction  par  ses  frôlements,  ses 
caresses,  son  ronron,  ses  miaulements.  Indiflerent  ou  défiant 
avec  les  étrang-ers,  confiant  avec  ceux  de  la  maison  ;  abandonné 
avec  la  maîtresse  de  maison,  sur  les  g^enoux  de  laquelle  il  saute 
et  s'endoi't.  —  Visites  régulières  à  l'office,  au  salon, à  la  chambre 
de  la  maîtresse  de  maison. 

Analyse  grammaticale. 

(En  laissant  de  côté  les  articles)  Chat,  nom  commun,  sujet  de 
est.  —  Est,  verbe  être  intransitif,  indicatif  prés.,  3*^  pers.  sing-. 

—  Domestique,  nom  commun  masc.  sing.,  attribut  de  chat.  — 
Infidèle,  adj.  qualif.,  épithète  de  domestique.  —  Que,  pron. 
relatif,  compl.  dir.  objet,  de  garde.  —  Garde,  verbe  g-arder 
transitif  dir.,  forme  active,  indic.  prés.,  3*-  pers.  sing". — Néces- 
sité, nom  commun  fém.  sing.,  compl.  circonst.  cause  de  «v?/'^^. 

—  L'   (le),  pron.  personnel,   compl.  dir.   objet   de  opposer.  — 
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Autre,  adj.  indéf.  àèiermine ennemi.  — Ennemi,  nom  commun 
compl.  indir.  d'objet  de  opposer.  — Domestique,  adject.  éplth. 
de  ennemi.  —  Plus  inco7nmode,i\à].(\\\d^\\L  au  comparatif,  appo- 
sition à  ennemi.  —  Qu  (que),  pron.  relat.,  compl.  dir.  d'objet 
de  chasser.  —  Peut,  verbe  pouvoir,  semi-auxiliaire  du  verbe 
chasser,  indic.  prés.  3'^  pers.  sin^. 

Analyse  logique. 

40 2" 

Le  chat  est  un  domestique  infidèle,  qu'on    ne  i^arde  que  par 

30 


nécessité,    pour  l'opposer   à   un   auti-e  domestique  encore  plus 

4o 

incommode,  et  qu'on  ne  peut  chasser. 

10  2°  \^ 


Quoique  les  chats,  surtout  quand  ils  sont  jeunes,   aient  de  la 
3û 


^etitillesse,   ils  ont  en  même  temps  une  malice  innée,   un  carac- 

^_ .      40 5e 

tère  faux,  un  naturel  pervers,  que  l'âe^e  augmente  encore,  et  que 

]  '^_^ 

l'éducation  ne  fait  que  masquer.  De  voleurs  déterminés,  ils  de- 

2^ 1 0 

viennent  seulement,   lorsqu'ils  sont   bien  élevés,  souples  et  flat- 

____     30 4o 

teurs    comme  les  fripons  (sont  souples  et  flatteurs);  ils  ont  la 

. 5'> . 

même  adresse,   la   même  subtilité,   le  même  ^oùt  pour  faire  le 
40 (;o 

mal,    le  même  penchant  à  la  petite  rapine;  comme  eux  (savent 

f    , 70 ^ 80 

couvrir  leur  marche),  ils  savent  couvrir  leur  marche,  dissimuler 

9^'^ lOo ,  llo 12o 

1    leur  dessein,  épier  les  occasions,  attendre,  choisir,  saisir    l'ins- 

1    ^ , 13" . J4f__ 

'    tant  de  faire  leur  coup,    se  dérober  ensuite  au  châtiment,    fuir, 

1 5" 1 60 J  " 

cl  demeurer  éloig-nés  jusqu'à  ce  qu'on  les  rappelle.  Ils  n'ont  que 

l'apparence    de   l'attachement;    on  le   voit  à   leurs  mouvements 

3" 

obliques,  à  leurs  yeux  équivoques  ;    ils   ne  regardent  jamais  en 

*"  \o 2(^ 

face  la  personne  aimée.  Bien  difterent  de  cet  animal  fidèle   dont 
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tous  les  sentiments  se  rapportent  à  la  personne  de  son  maître, 

1') 3o 

le  chat  paraît  ne  sentir  que  pour  soi.   n'aimer  que  sous  condition, 

40  ^ 

et     par  cette  convenance  de  naturel,  il  est  moins  incompatible 

'  S" 60 

avec  l'homme  qu'(il  ne  l'est)  avec  le  chien,  dans  lequel  tout  est 

sincère. 

\o 2o 


Les  jeunes  chats   sont  g"ais,  vifs,  jolis,   et  seraient  aussi  très 

30 40 


propres  à  amuser  les  enfants  si  les  coups  de  patte  n'étaient  pas 

40 5o_ 

à  craindre;    mais    leur    badinag-e,    quoique    (il    soit)    t.oujouis 

4" 60 

ai^réable  et  léger,    n'est  jamais  innocent,  et  bientôt  il  se  tourne 

en  malice  habituelle. 

lo . . 

Leur  naturel,  ennemi  de  toute  contrainte,  les  rend  incapables 


d'une  éducation  suivie.   On  raconte  néanmoins  que  des  moines 

S*' 

^recs  de   l'île   de  Chypre  avaient   dressé   des   chats  à   chasseï-, 

4'» 50 "_ .     6'^ 7o__ 

|)rendre  et  tuer  les  serpents  dont  cette  île  était  infestée  ;  mais 

__^.     S« 

c'était  plutôt  par  le  goût  g-énéral  qu'ils  ont  pour  la  destruction 

90 7" 10"     ll*^ 

que  par  obéissance  qu'ils  chassaient;  car  ils  se  plaisent  à  épier, 

i2^ 13". ^ 

attaquer    et  détruire    assez    indifféremment   tous   les    animaux 

14» . . 

faibles,  comme  (sont)  les  oiseaux,  les  jeunes  lapins,  les  levrauts, 

les  rats,  les  souris,   les  mulots,   les  chauves-souris,  les  taupes, 

les  crapauds,  les  g-renouilles,  les  lézards  et  les  serpents. 
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73.  —  L'abeille  et    le  papillon 


{Explicatiojï) 


Le  papillon  et  Tabeille.  —  Où  elle  s'endort  le  soir.  —  Buti- 
7ieuse :  (\\x\  va  au  butin,  à  la  récolte  du  suc  des  fleurs.  — Pico- 
tant: piliant.  —  Aube:  lumière  blanche  qui  paraît  le  matin  àl'ho- 
rizon.  —  Dans  le  creux  d'un  vieux  chêne.  — Hâter:  rendre  plus 
rapide.  —  Couple  ;  en  g-énéral  deux  êtres  de  même  espèce  ;  ici, 
le  mâle  et  la  femelle.  —  Ramier  :  ^v os  ^\^e,on  sauvage  qui  niche 
sur  les  branches  ou  rameaux  des  arbres.  —  Ruche  :  panier  ou 
caisse  disposés  pour  log-er  une  colonie  d'abeilles. —  Gâteaux  de 
miel  :  rayons,  formés  parles  cellules  ou  alvéoles  remplies  de 
miel.  —  Corolle  :  partie  de  la  fleur  qui  enveloppe  les  étamines  et 
le  pistil.  — Sans  ménag-ement  pour  ton  corps,  pour  ta  personne. 
Tâche  :  ouvrage  à  faire  en  un  certain  espace  de  temps.  — 
S'honore:  est  fière.  —  A  bon  droit  :  légitimement.  —  L'unique 
femelle  que  renferme  la  ruche  au  début  du  printemps.  — 
Pourquoi  il  vole  capricieusement  en  zigzag?  —  Zi^za^':  dente- 
lure ou  suite  de  ligiies  formant  alternativement  des  angles  sail- 
lants et  rentrants.  —  Caprice:  changement  subit  de  résolution 
sans  raison  suffisante.  —  Afin  de  se  dérober  par  ces  détours  aux 
poursuites  des  oiseaux.  —  Jaseur  :  qui  cause.  Les  jaseurs 
constituent  un  genre  d'oiseaux.  Ce  sont  des  passereaux  denti- 
rostres,  dont  le  bec  est  échancré  à  l'extrémité  en  forme  de 
(lents.  —  Découdre  :  séparer  ou  déchirer  (à  l'aide  du  bec)  ce 
qui  est  cousu,  ou  assemblé,  c'est-à-dire  les  différentes  pièces  de 
l'organisme  du  papillon.  —  Martinet  :  espèce  d'hirondelle  à 
très  longues  ailes.  —  Le  moindre  froid  engourdit  les  abeilles, 
et  elles  périssent  toutes  en  hiver,  si  elles  ne  demeurent  dans  la 
ruche  pressées  les  unes  contre  les  autres.  Quant  au  papillon,  il 
ne  vit  que  quelques  semaines  ;  la  femelle  place  ses  œufs  en  lieu 
sûr  avant  de  mourir.  C'est  sous  la  forme  de  larves  ou  de  chrysa- 
lides que  se  présentent  en  hiver  les  insectes  qui  daivent  devenir 
les  papillons.  —  Grappe  :  groupe  d'abeilles  rappelant  par  leur 
juxtaposition    l'assemblage  des  fleurs  ou  des  fruits  portés  par 
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une  même  tise.  —  Léthargiques  :  eng-ourdies  et  torpides, 
inertes.  —  Magiques  :  qui  enchantent  comme  les  protlif»cs 
opérés  par  la  bag-uette  des  mag-iciens.  —  Close  :  fermée  au 
froid  et  du  même  coup  à  la  lumière.   — Fortunée  :  heureuse. 

Grammaire. 

LE    PAPILLON 

Où  t'endors-tu  le  soir^  pauvre  petite  abeille, 


Butineuse  des  fleurs,  gui  t'en   vas  picorant 

Dès  la  pointe  du  jour,  quand  l'aube  se  réveille. 


Jusqu'au  dernier    rayon  du  soleil  expirant  ? 

l'abeille 
Sans   trop  hâter  mon  voî,  c'est  à  moins  d'un  quai't  d'heure, 

Dans  le  creux  d'un  vieux  chêne  à  ma  ruche  des  bois. 
Juste  au  pied  du  grand  arbre  où,  tous  les  ans,  demeure 

Un  couple  de  ramiers  dans  son  ind  d'autrefois. 

LE   PAPILI  ON 

Pour  tes  g-âteaux  de  miel  rapidement  tu  voles... 
Je  te  vois  disparaître  au  bord  des  grands  Ivs  blancs, 
Rouler  à  corps  perdu  dans  le  fond  des  corolles 
Qui  doivent  t'enivrer  de  leurs  parfumstroublants  ; 
Mais  j'admire  toujours  l'active  travailleuse 
Dont  le  travail  est  pur,  dont  le  travail  est  saint, 
Faite  pour  accomplir  sa  tâche  merveilleuse,    . 
Dont  slionore  à  bon  droit  la  reine  de  l'essaim. 


2*    Indicatif  présent 
Je  m'en  vais 
Tu  t'en  vas 
11  s'en  va 

Nous  nous  en  allons 
Vous  vous  en  allez 
Ils  s'en  vont 


Indicatif  passé  simple 
Je  m'en  allai 
Tu  t'en    allas 
Il  s'en  alla 

Nous  nous  en  allâmes 
Vous  vous  en  allâtes 
Ils  s'en  allèrent 
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Je  dois 
Tu  dois 
Il  doit 

Nous  devons 
Vous  devez 
Us  doivent 

Je  fais 

Tu  fais 

Il  fait 

Nous  faisons 

Vous  faites 

Us  font 

Je  peux- 
Tu  peux 
Il  peut 

Nous  pouvons 
Vous  pouvez 
Ils  peuvent 

Je  découds 
Tu  découds 
Il    découd 
Nous  décousons 
Vous  décousez 
Ils  décousent 

Je  ris 
Tu  ris 
Il  rit 

Nous  rions 
Vous  riez 
Ils  rient 

Je  meurs 
Tu  meurs 
Il  meurt 
Nous  mourons 
Vous  mourez 
Ils  meurent 


Je  dus 
Tu  dus 
Il  dut 

Nous  dûmes 
Vous  dûtes 
Us  durent 

Je  fis 
Tu  fis 
Il  fît 

Nous  fîmes 
Vous  fîtes 
Ils  firent 

Je  pus 
Tu  pus 
Il  put 

Nous  pûmes 
Vous  pûtes 
Us  purent 

Je  décousis 
Tu  décousis 
Il  décousit 
Nous  décousîmes 
Vous  décousîtes 
Us  décousirent 

Je  ris 
Tu  ris 
Il  rit 

Nous  rîmes 
Vous  rîtes 
Us  rirent 

Je  mourus 
Tu  mourus 
Il  mourut 
Nous  m.ourûmes 
Vous  mourûtes 
Us  moururent 
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Le  verbe. 


Futur  simple 

Je  m'en  irai 

Tu  t'en  iras 

Il  s'en  ira 

Nous  nous  en  irons 

Vous  vous  en  irez 

Ils  s'en  iront 

Je  devrai 
Tu  devras 
Il  devra 
Nous  devrons 
Vous  devrez 
Ils  devront 

Je  ferai 
Tu  feras 
Il  fera 
Nous  ferons 
Vous  ferez 
Ils  feront 

Je  pourrai 
Tu  pourras 
Il  pourra 
Nous  pourrons 
Vous  pourrez 
Ils  pourront 

Je  découdrai 
Tu  découdras 
Il  découdra 
Nous  découdrons 
Vous  découdrez 
Ils  découdront 

Je  rirai 
Tu  riras 
Il  rira 


Subjonctif  présent 

Queje  m'en  aille 

Que  tu  t'en  ailles 

Qu'il  s'en  aille 

Que  nous  nous  en  allions 

Que  vous  vous  en  alliez 

Qu'ils  s'en  aillent 

Que  je  doive 
Que  tu  doives 
Qu'il  doive 
Que  nous  devions 
Que  vous  deviez 
Qu'ils  doivent 

Que  je  fisse 
Que  tu  fisses 
Qu'il  fît 

Que  nous  lissions 
Que  vous  fissiez 
Qu'ils  fissent 

Que  je  pusse 
Que  tu  pusses 
Qu'il  pût 

Que  nous  pussions 
Que  vous  pussiez 
Qu'ils  pussent 

Queje  décousisse 
Que  tu   décousisses 
Qu'il  décousît 
Que  nous  décousissions 
Que  vous  décousissiez 
Qu'ils  décousissent 

Que  je  risse 
Que  tu  risses 
Ou'il  rît 


I 


à 
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Nous  rirons 
Vous  rirez 
Ils  riront 

Je  mourrai 
Tu  mourras 
Il  mourra 
Nous  mourrons 
Vous  mourez 
Ils  mourront 


Le  verbe. 

Que  nous  rissions 
Que  vous  rissiez 
Qu'ils  rissent 

Que  je  mourusse 
Qu  tu  mourusses 
Qu'il  mourût 
Que  nous  mourussions 
Que  vous  mourussiez 
Qu'ils  mourussent 


Vocabulaire. 

i''  Fleurs  :  réséda,  tilleul,  violette,  lavande,  romarin,  thym, 
sarriette,  pavot,  fève,  aster,  verg"e  d'or,  centaurée,  oignon, 
ronce,  g^roseillier,  framboisier,  g^enêt,  ajonc,  etc..  —  Objets: 
parfois  une  sorte  de  corbeille  en  osier,  en  bois  ou  en  lièg-e, 
reposant  par  sa  base  sur  un  plateau  de  bois  ;  le  plus  souvent 
une  caisse  surmontée  d'un  couvercle  en  forme  de  toit,  et  pré- 
sentant de  distance  en  distance  des  cadres  mobiles.  —  Usage  : 
comme  dessert  ;  comme  remède  ;  comme  sucre  avec  certaines 
tisanes  ;  dans  la  confiserie  ;  dans  la  pâtisserie  ;  dans  la  fabrica- 
tion du  pain  d'épice,  et  de  Thydromel.  —  Insectes  :  bourdon, 
guêpe,  frelon  ;  à  plus  d  un  point  de  vue,  la  fourmi  ressemble 
ég-alement  à  l'abeille. 

2°  Butineuse  :  butin,  butiner.  —  Picorer  :  picorée,  picoreur. 
—  Jour:  journée,  journal,  journalier,  journalisme,  journaliste, 
journellement,  diurne,  diurnal  ;  ajourner,  etc..  aujourd'hui  ; 
bonjour  ;  contre-jour,  etc.  —  Rayon  :  ravotmer,  rayonnant, 
rayonnement,  rayure,  rayer,  raie,  rais,  radier,  etc.  —  Bois: 
boisag-e,  boisement,  boiserie  ;  bocage,  etc..  bosquet  ;  bouquet, 
etc.,  déboisement,  déboiser,  reboisement,  reboiser  ;  hautbois, 
etc.  —  Parfums  :  parfumer,  parfumerie,  parfumeur.  —  Pu/, 
purement,  pureté,  puritain,  impur  purifier,  purification,  puri- 
ficatoire. —  Rêver:  rêve,  rêverie,  rêveur,  rêvasser,  etc. 

3°  S'éveiller,  s'aveugler,  riche,  g-rand,  nuit,  brune,  premier, 
retarde  ou  ralentir,  jeune,  lentement,  apparaître,  noirs,  ouver- 
ture, inerte,  impur,  souillé  ou  coupable,  brièvement  ou  rapide- 
ment, ouverte,  chaude,  clair,  infortunée,  longue. 
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Le  verbe. 

Invention. 

l'*  Corps:  couvert  de  poils  assez  clairserncs,  plus  nombreux  et 
plus  denses  sur  le  thorax.  Le  corselet  à  peu  près  carré  donne 
attache  aux  ailes  et  aux  six  pattes.  L'abdomen  est  composé  de 
six  anneaux  qui  se  recouvrent  les  uns  les  autres,  et  muni  à  son 
extrémité  d'un  dard  ou  ai'^uillon.  Lesjambes postérieures  offrent 
à  l'extrémité  une  palette  ou  cavité  en  cuiller  pour  la  récolte  du 
pollen.  —  La  tête,  munie  de  trois  ocelles  ou  veux  lisses,  disposés 
en  triang-le,  porte  deux  cornes  noires  ou  antennes  coudées, 
vibratiles,  filiformes,  et  composées  chacune  de  douze  articles.  — 
Les  lèvres  et  les  mâchoires  sont  long-ues  et  constituent  une 
sorte  de  trompe  destinée  à  pomper  le  suc  des  vég"étaux.  —  Les 
ailes  supérieures  sont  à  nervures  fortes.  Pendant  le  repos  les 
ailes  demeurent  étendues  surle  corps. 

2o  Dès  le  matin  l'abeille  va  butiner  sur  les  fleurs,  se  roule 
dans  la  corolle  des  plantes  et,  à  l'aide  de  la  brosse  ou  g-arnituie 
de  poils  qui  recouvre  chacun  des  deux  tarses  postérieurs,  enlève 
la  poussière  des  étamines  et  la  dépose  sur  la  palette.  En  même 
temps  elle  développe  sa  trompe  et  aspire  le  suc  des  véî^étaux. 

Lorsque  l'ouvrière  a  fini  sa  récolte,  elle  retourne  à  la  ruche  et 
là  prenant  place  à  la  suite  des  autres  abeilles  elle  reste  immobile 
jusqu'à  ce  que  le  suc  qu'elle  a  recueilli  soit  changé  en  cire  dans 
son  estomac. 

Cette  cire,  de  couleur  roiigeâtre,  est  employée  sur  l'heure  à 
boucher  les  fentes  ou  à  fermer  les  crevasses  de  leur  habitation. 
C'est  le  propolis. 

D'autres  abeilles,  demeurées  à  l'intérieur,  viennent  déchar^^er 
les  ouvrières  de  leur  butin  pour  distribuer  aux  larves  le  miel, 
l'eau  et  le  pollen  nécessaires  à  leur  nourriture. 

Infatig-ables  elles  retournent  bientôt  et  souvent  au  loin  faire 
une  nouvelle  récolte  dans  les  jolis  parterres,  au  bord  des  ruis- 
seaux^ à  la  lisière  des  forêts,  dans  les  champs,  les  buissons,  etc. 

Analyse  grammaticale. 

T'  (te)  donne  au  verbe  la  forme  pronominale. 

Tu  sujet  de  endors. 

Soir  complément  direct  de  temps  de  endors. 

Abeille  mot  mis  en  apostrophe. 

Fleurs  complément  d'objet  de  butineuse. 
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2oa 


Qui 

7'(te) 

En, 

Pointe 

Jour 

Aube 

Se 

Rayon 

Soleil 

Vol 

Ce 

Quart 

Heure 

Creux 

Chêne 

Ruche 

Bois 

Pied 

Arbre 

Couple 

Ramiers 

Nid 


Le  verbe. 

sujet  de  cas. 

donne  au  verbe  la  forme  pronominale. 

fait  partie  de  l'expression  verbale  s'en  aller. 

complément  de  temps  de  cas. 

complément  déterminatif  de  pointe. 

sujet  de  se  réveille. 

donne  au  verbe  la  forme  pronominale. 

complément  de  temps  de  va  picorant. 

complément  déterminatif  de  rayon. 

complément  dir.  d'objet  de  hâter. 

sujet  de  est. 

complément   de  temps  de  (distance)  franchie 

sous-entendu, 
complément  déterminatif  de  quart. 
complément  de  lieu  de  est. 
compl.  déterm.  de  creux. 
compl.  de  lieu  (où  l'on  est)  de  est. 
compl.  déterm,  de  ruche. 
compl.  de  lieu  (où  l'on  est)  de  est. 
compl.  déterm.  àapied. 
sujet  de  demeure. 
compl.  déterm.  de  couple. 
compl.  de  lieu  où  l'on  est  de  demeure. 


Analyse  logique. 

Où  t'endors-tu  le  soir?  —  C'est  à  moins  d'un  quart  d'heure. 

-Je  te  vois.  —  Mais  j'admire  toujours  l'active  travailleuse. 


74. 


Le  Moulin 


(Explication  orale) 


Un  moulin.  —  Par  l'eau.  —  Un  cultivateur  qui  amène  sur  le 
dos  de  son  cheval  un  sac  de  blé  au  moulin.  —  Des  saules,  des 
roseaux,  des  glaïeuls,  des  nénuphars. 


204 


EXERCICES 


Le  verbe. 


75.    —   Le  Loup 


(Explication  orale) 


Carnassier.  —  Véhément  :  très  vif.  —  Ces  sens  sont  plus 
développés  chez  lui,  mais  n'excluent  pas  les  autres  sens:  c'est 
ainsi  que,  d'après  BufFon,  il  préfère  la  chair  vivante  à  la  chair 
morte,  et  la  chair  humaine  à  toute  autre  chair.^  et  que,  d'après 
d'autres  naturalistes,  il  préfère  la  charogne  à  la  viande  fraîche 
et  la  chair  du  chien  à  toute  autre.  Le  toucher  semble  ég'alement 
plus  délicat  que  celui  du  chien,  si  l'on  en  jug-e  par  la  démarche 
qui  est  plus  ag-ile  et  plus  prompte.  —  Poltron  :  sans  courag-e. 

—  Maraude  :  pillag-e  illég-itime.  —  Se  receler  :  se  tenir 
caché.  —  Fort  du  loup  :  le  plus  épais  du  bois  et  des  buissons 
où  les  bêtes  sauvag^es  se  retirent.  —  Carnage  :  cadavre  d'ani- 
maux.—  Prendre  le  cent:  chercher  à  sentir  l'odeur  du  g-ibier. 

—  Lisière  :  bordure  d'un  bois.  —  Eçenter  :  découvrir  par  le 
flair  une  voie  fraîche.  —  Emanatio/i  :  Odeur.  —  Insatiable  : 
que  rien  ne  peut  assouvir. 

Grammaire. 

l*^  Le  loup  est  l'un  de  ces  animaux  dont  l'appétit  pour  la  chair 

est  le  plus  véhément.  Il  est  naturellement  g-rossier  et  poltron, 
mais  il  devient  ingénieux  par  besoin,  et  hardi  par  nécessité  ; 
pressé  par  la  famine,  il  brave  le  danger,  vient  attaquer  les  ani- 


maux qui   sont  sous  la  garde  de  l'homme,  ceux  surtout  qu'il 

peut  emporter  aisément,  comme  les  agneaux,  les  petits  chiens, 
les  chevreaux. 


20  Indicatif  présent 

Je  deviens 
Tu  deviens 
Il  devient 
Nous  devenons 
Vous  devenez 
Ils  deviennent 


Indicatif  imparfait 

Je  devenais 
Tu  devenais 
Il  devenait 
Nous  devenions 
Vous  deveniez 
Ils  devenaient 
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Le  verbe. 


Je  sors 
Tu  sors 
Il  sort 

Nous  sortons 
Vous  sortez 
Ils  sortent 

Je  parcours 
Tu  parcours 
Il  parcourt 
Nous  parcourons 
Vous  parcourez 
Ils  paicourent 

Je  suis 
Tu  suis 
Il  suit 

Nous  suivons 
Vous  suivez 
Ils  suivent 

Je  découvre 
Tu  découvres 
Il  découvre 
Nous  découvrons 
Vous  découvrez 
Ils  découvrent 

Indicatif  passé  simple 
Je  devins 
Tu  devins 
Il  devint 
Nous  devînmes 
Vous  devîntes 
Ils  devinrent 

Je  sortis 
Tu  sortis 
Il  sortit 
Nous  sortîmes 
Vous  sortîtes 
Ils  sortirent 


Je  sortais 
Tu  sortais 
Il  sortait 
Nous  sortions 
Vous  sortiez 
Ils  sortaient 

Je  parcourais 
Tu  parcourais 
Il  parcourait 
Nous  parcourions 
Vous  parcouriez 
Ils  parcouraient 

Je  suivais 
Tu  suivais 
Il  suivait 
Nous  suivions 
Vous  suiviez 
Ils  suivaient 

Je  découvrais 
Tu  découvrais 
Il  découvrait 
Nous  découvrions 
Vous  découvriez 
Ils  découvraient 

Subjonctif  imparfait 
Que  je  devinsse 
Que  tu  devinsses 
Uu'il  devînt 
(Jue  nous  devinssions 
Que  vous  devinssiez 
Ou'ils  devinssent 

Que  je  sortisse 
Que  tu  sortisses 
Qu'il  sortît 
Que  nous  sortissions 
Que  vous  sortissiez 
Ou'ils  sortissent 
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Le  verbe. 

Je  parcourus 
Tu  parcourus 
11  parcourut 
Nous  parcourûmes 
Vous  parcourûtes 
Ils  parcoururent 

Je  suivis 
Tu  suivis 
Il  suivit 
Nous  suivîmes 
Vous  suivîtes 
Us  suivirent 

Je  découvris 
Tu  découvris 
11  découvrit 
Nous  découvrîmes 
Vous  découvrîtes 
Ils  découvrirent 


Que  je  parcourusse 
Que  tu  parcourusses 
Qu'il  parcourût 
Que  nous  parcourussions 
Que  vous  parcourussiez 
Qu'ils  parcourussent 

Que  je  suivisse 
Que  lu  suivisses 
Qu'il  suivît 
Que  nous  suivissions 
Que  vous  suivissiez 
Qu'ils  suivissent 

Que  je  découvrisse 
Que  tu  découvrisses 
Qu'il  découvrît 
Que  nous  découvrissions 
Que  vous  découvrissiez 
Qu'ils  découvrissent 


Vocabulaire. 

1^  Le  f'<)/-t  du  loup.  —  Le  j-epai/e  du  lion.  —  La  bauge  du 
sang-lier.  —  Le  terrier  du  renard,  composé  de  trois  parties  :  le 
niaire,  ou  antichambre;  la  fosse  ou  charnier;  Vaccul  ou  le 
(lonjon,  ou  habitation  proprement  dite.  —  Le  terrier  du  lapin. 
—  Le  gite  du  lièvre. —  La  tanière  de  l'ours.  —  \Jaire  de  l'aig-le. 

2o  Couleur  :  fauve  g-risonnant,  mêlé  de  brun-noirâtre.  Le 
proverbe  dit  «  jeune  loup  g^ris  :  vieux  loup  blanc  ».  —  Moui'i;- 
inents  :  plus  fort  et  moins  souple  (que  le  chien);  plus  égal  et 
plus  uniforme  dans  sa  démarche.  —  C<iractère  :  timide,  pol- 
tron, et  pourtant  féroce^  pervers.  —  Actions  :  grossier  et 
pourtant  ingénieux  par  besoin,  rusé;  avide  cl  insatiable  ;  vorace, 
cruel  ;   infatigable. 

3'^  Faible,  fin,  hardi,  inepte,  timide,  défendre,  péniblement, 
échouer,  choyer,  recueillir,  calme,  mauvais,  rarement,  près, 
repousser,  entrer,  faible,  précéder,  partir,  soigneusement,  dé- 
terrer, recouvrir,  agréable,  haut,  civilisé,  rassurant,  bon,  doux, 
utile. 
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Le  verbe. 

Invention. 

Un  loup  était  pressé  par  la  faim.  —  Le  berger  eut  beau 
redoubler  de  vii^ilance.  —  Le  farouche  maraudeur  vint  attaquer 
les  brebis  aupâturag-e.  — Les  chiens  malgré  leur  zèle  ne  purent 
sauver  tout  le  troupeau.  —  Un  agneau  téméraire  se  laissa  sur- 
prendre. —  Sous  les  veux  du  berger  le  loup  V emporta.  —  Le 
lirig^and  ne  s'arrêta  qu'au  fond  des  hois.  — Là  tranquille,  à  son 
aise,  il  le  dés>ora. 

Analyse  grammaticale. 


Loup 

Animaux 

Appétit 

Chair 

Devient 

Besoin 

Nécessité 

Famine 

Danger 

Animaux 

Etre  sous  ta  garde 

Homme 

Agneaux 

Chiens  Q\  cJie^'iea  ux 


sujet  de  est. 

complément  d'objet  de  appétit. 

verbe    devenir  intransitif,    indicatif 

3*-'  pers.  sing". 
complément  de  cause  de  devient. 
complément  de  cause  de  devient, 
complément  d'agent  de  pressé. 
complément  d'objet  dir.  de  brave. 
complément  d'objet  dir.  de  attaquer, 
expression  verbale  à  l'infinitif  prés, 
complément  dét.  de  garde, 
sujet  de  .so/z/ sous-entendu, 
sujet  de  sont  sous-entendii. 
sujet  de  est. 
complément  du  partitif  1///?. 


prc: 


76,  —  Le  perroquet  confiant 


Explication 


Ag-ir  en  aveugle  sans  tenir  compte  d'aucune  indication  ou 
d'aucun  avertissement,  c'est  souvent  s'exposer  aux  malheurs  1  ^s 
plus  irréparables:  telle  est  la  leçon  que  nous  donne  Florian  da:is 
cette  fable.  —  Parce  que  lèvent  soulève  les  fïots  et  produit  les 
tempêtes.  —  Avoir  de  belles  et   bonnes  raisons  de  parler,  mais 
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Le  verbe. 

le  faire  inutilement.  —  Pilote:  celui  qui  dirig-e  la  marche  d'un 
navire.  —  Equipage  :  le  personnel  attaché  à  la  manœuvre  et  au 
service  d'un  vaisseau.  —  Voguer  :  ndiWÏguGr. —  Au  gré  de: 
suivant  la  volonté  ou  le  caprice  de.  —  Calme  plat:  cessation 
de  vent  qui  laisse  la  mer  plate.  —  Tirer  à:  toucher  à.  —  Pas- 
,sager s  :  les  personnes  embarquées  pour  se  rendre  d'un  lieu  à 
un  autre.  —  Vaille  que  vaille:  tant  bien  que  mal.  —  Bel  et 
bien:  avec  une  perfection  qui  n'a  rendu  le  mal  que  plus  irré- 
inédialjle. 

Grammaire. 

1**     Cela   ne  sera  rien,  disent  certaines  g-ens, 

Lorsque  la  tempête  est  prochaine  ; 

Pourquoi  nous  affliger,  avant   que  le  mal  vienne  ? 
Pourquoi  ?  Pour  l'éviter,  s'il  en  est  encore  mal. 

Un  capitaine  de  navire, 
Fort  brave  homme,  mais  peu  prudent, 
Se  mit  en  mer  malgré  le  vent. 

Le  pilote  avait  beau  lui   dire 
Qu'il  risquait  sa  vie  et  son  bien. 

Notre  homme  ne  faisait  qu'en  rire. 

Et  répétait  toujours:  «  Gela  ne  sera  rien.  )> 

Un  perroquet  de  Téquipage, 
A  force  d'entendre  ces  mots, 

L.es  retint  et  les  dit  pendant  tout  le  voyag-e. 
Le  navire  égaré  voguait  au  g-ré  des  flots. 
Quand  un  calme  plat  vous  l'arrête. 

Point  de  terre  voisine,  et  bientôt  plus  de  pain. 
Chacun  des  passagers  s'attriste,  s'inquiète. 
Notre  capitaine  se  tait. 

2°     Iri'i.  j)résent  Indic.  passé  simple  Conditionnel  présent 

Je  mets  Je  mis  Je  m.ettrais 

Tu  mets  Tu  mis  Tu  mettrais 

Il  met  II  mit  II  mettrait 

Nous  mettons  Nous  mimes  Nous  mettrions 

Vous  mettez  Vous  mîtes  Vous  mettriez 

Ils  mettent  Ils  mii'cnt  Ils  mettraient 
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Je  ris 

I  II  ris 

II  rit 

Nous  rions 
Vous  riez 
Ils  rirent 

Je  fuis 
Tu  fuis 
Il  fuit 

Nous  fuyons 
Vous  fuyez 
Ils  fuient 

Je  meurs 
Tu  meurs 
Il  meurt 
Nous  mourons 
Vous  mourez 
Ils  meurent 

Je  retiens 
Tu  retiens 
11  retient 
Nous  retenons 
Vous  retenez 
Ils  retiennent 


Je  ris 
Tu  ris 
Il  rit 

Nous  rîmes 
Vous  rîtes 
Ils  rirent 

Je  fuis 
Tu  fuis 
Il   fuit 

Nous  fuîmes 
Vous  fuîtes 
Ils  fuirent 

Je  mourus 
Tu  mourus 
Il  mourut 
Nous  mourûmes 
Vous  mourûtes 
Ils  moururent 

Je  retins 
Tu  retins 
Il  retint 
Nous  retînmes 
Vous  retîntes 
Ils  retinrent 


Je  me  tais  Je  me  tus 

Tu  te  tais  Pu  te  tus 

Il  se  lait  II  se  tut 

Nous  nous  taisons  Nous  nous  tûmes 

Vous  vous  taisez  Vous  vous  tûtes 


Ils  se  taisent 


Us  se  turent 
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Je  rirais 
Tu  rirais 
Il  rirait 
Nous  ririons 
Vous  ririez. 
Ils  rii'aient 

Je  fuirais 
Tu  fuirais 
Il  fuirait 
Nous  fuirions 
Vous  fuiriez 
Ils  fuiraient 

Je  mourrais 
Tu  mourrais 
Il  mourrait 
Nous  mourrions 
Vous  mourriez 
Us  mourraient 

Je  retiendrais 
Tu  retiendrais 
Il  retiendrait 
Nous  retiendrions 
Vous  retiendriez 
Us  retiendraient 

Je  me  tairais 

Tu  te  tairais 

Il  se  tairait 

Nous    nous   tairions 

Vous  vous  tairiez 

Us  se  tairaient 


Vocabulaire. 

I.  a)  Pour  un  NAvn\E  a  voiles  :  1"  la  quille,  long-ue  pièce  de 
bois  qui  va  de  la  proue  à  la  poupe  d'un  navire^  et  qui  sert  de 
base  à  toute  la  carcasse  du  bâtiment  ;  2°  la  coque  ou  la    carène, 
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€ompi^enant  les  flancs  du  navire  et  la  (|Liilie;  o°  la  ca/Cy  ou  le 
fond  du  navire  ;  4»  le  po/U,  ou  le  plancher  du  navire;  o^  Ventre- 
pont  y  ou  étage  entre  deux  ponts;  (i*^  les  Z><7.v///?^-<7^^.ç^  ou  mu- 
railles de  bois  prolég-eant  le  pont;  7'^  les  mâts  (au  milieu  le 
grand  mât,  en  avant  le  mât  de  misaine,  plus  en  avant  encore 
le  beaupré,  presque  couché  sur  la  proue,  et  en  arrière  le  mât 
d artimon)  ;  8°  les  vergues,  ou  pièces  de  bois  placées  en  travers 
des  mâts  pour  supporter  les  i'oiies  ;  ^'^  les  hunes  (ou  plates- 
formes  élevées  faisant  saillie  autour  des  mâts,  et  servant  à 
porter  les  hommes  char^^-és  des  manœuvres  dans  la  mâture)  ; 
dO°  les  étais,  ou  g-roscordag-es  servant  au  gréement  des  navires  ; 
41''  les  co/"<i(7  0Y?5  servant  à  la  manœuvre;  12*^  les  voiles,  pièces 
de  toile  destinées  à  recevoir  le  vent  qui  doit  faire  avancer  le 
navire  ;  13°  le  ^ozf('e/72<7z7^  placé  à  l'arrière  du  navire  et  entiè- 
rement submerg-é  pour  ofi^rir  plus  ou  moins  de  résistance  à 
l'eau,  et  imprimer  une  direclion  différente  au  navire;  14'  les 
sabords,  ouvertures  pratiquées  dans  les  flancs  d'un  navire 
au-dessus  delà  ligne  de  flottaison  pour  laisser  passer  la  bouche 
des  canons  ;  15°  Vancie,  servant  à  fixer  le  navire. 

b)  Pour  un  mavire  a  vapeuh  :  \^  une  soute  à  charbon  ;  2'^  des 
chaudières,  produisant  la  vapeur;  3^^  une  niachine  à  vapeur; 
l'aune  hélice  actionnée  par  la  machine  ;  ^^' un  sej'vo-n2oteur, 
servant  à  diriger  et  à  retenir  le  moteur  ;  6°  des  manches  à  vent, 
faisant  l'office  de  ventilateurs;  7*^  une  roue,  commandant  la 
barre  du  gouvernail  ;  8^  un  Wato'-bnllast,  ou  lest  deau  per- 
mettant de  régler  l'assiette  du  navire. 

Il  V  a  deux  types  de  vaisseaux  à  vapeur  :  les  transatlantiques 
et  les  vaisseaux  de  guerre. 

1^  Les  transatlantiques  sont  des  villes  ambulantes:  on  y 
trouve  une  boucherie,  une  glacière,  un  four  à  pain,  une  bou- 
langerie, une  pâtisserie,  des  cuisines^  des  salles  à  manger,  des 
buvettes,  un  fumoir,  des  caves  à  vins  fins  et  à  vins  ordinaires, 
un  salon  de  musique,  un  salon  de  lecture,  des  salles  de  conver- 
sation, un  salon  de  dames,  des  cabinets  de  photographie,  des 
soutes  à  marchandises,  une  soute  aux  cafés  ;  une  soute  aux 
farines,  une  soute  aux  bagages,  une  soute  aux  barriques,  un 
cabinet  de  docteur,  un  hôpital,  une  étuve  de  désinfection,  des 
pompes  de  cale  et  à  incendie,  des  salles  de  bains,  une  souillarde, 
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une  soute  au  linge  sale,  une   ling-erie,   un  séchoir,  une  impri- 
merie, des  soutes  aux  dépêches,  etc. 

2**  Les  vaisseaux  de  guerre  présentent  comme  particularités  : 
une  lourelle  blindée  servant  à  abriter  les  pièces  de  canon  ;  une 
batterie  ou  double  rangée  de  canons  sur  le  pont  (sur  la  gauche 
et  sur  la  droite  du  navire)  ;  une  soute  à  poudre  ;  une  soute  à 
gargousses  ;  une  soute  à  obus;  un  magasin  de  torpilles;  un 
lance-torpille  ;  un  éperon,  à  l'avant  du. navire  ;  un  projecteur 
pour  éclairer  la  marche  du  navire. 

Remarque. 

L'avant  d'un  navire  s'appelle  la  proue  ;  Y  arrière  du  navire, 
Va  poupe  ;  la  droite  du  navire  en  regardant  la  proue,  tribord  ; 
la  gauche  du  navire,  bâbord;  chacune  des  deux  extrémités  du 
1er  pont,  gaillard:  gaillard  d'avant,  Textrémité  qui  va  de  la 
proue  au  mât  de  misaine;  gaillard  d'arrière,  l'extrémité  qui  va 
de  la  poupe  au  mât  d'artimon. 

On  nomme  sabords  \es  ouvertures  ou  embrasures  pratiquées 
dans  les  flancs  des  navires  pour  laisser  passer  la  bouche  des 
canons. 

Les  hublots  sont  de  petits  sabords  servant  à  éclairer  et  à 
aérer  l'entrepont  et  les  cabines. 

IL  Les  synonymes  de  navire  sont  bateau,  bâtiment,  vaisseau 
(et  toutes  les  espèces  de  vaisseaux).  Ceux  de  ^(?/H/;e^e  sont  orage, 
ouragan,  bourrasque,  cyclone,  etc.  Ceux  de  f'Oz/^T^'c  :  excursion, 
tournée,  course. 

III.  Familles  de  mots:  1°  Tempête:  tempêter,  tempêteur, 
tempétueux;  et  tous  les  mots  dérivés  du  ^xw^àixi  temps  :  tem- 
poraire, temporel,  temporiser,  etc.  —  2"'  Prudent:  prudence, 
prudemment,  imprudence,  imprudent,  imprudemment,  prude,, 
pruderie,  etc.  —  ^°  Retenir  :  rênes,  rétention,  rétentionnaire, 
retenu,  retenue,  et  tous  les  dérivés  de  tenir.  —  4°  Fin  :  finage, 
final,  finalement,  finir,  afin,  confins,  confiner,  définir,  enfin, 
infini,  infiniment,  infinité,  infinitif.  —  5°  Passagers:  passage, 
passagèrement,  passant,  passe,  passé,  passerelle,  passeur,  pas- 
soire et  tous  les  dérivés  du  \woi pas,  passer,  etc.,  dépasser,  im- 
passe, outrepasser,  repasser,  etc.,  surpasser,  trépasser,  etc. 
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Invention. 

L'imprudent  capitaine  s'était  embarqué.  —  Les  sag-es  avis 
du  pilote  n'avaient  pu  le  retenir.  —  Bientôt  la  me/-  devint 
houleuse.  —  Une  violente  tempête  s'acharna  contre  le  navire. 
—  Devenu  le  jouet  des  vag^ues,  il  s'égara.  —  Bientôt  les  vivres 
manquèrent.  —  Pour  ne  pas  mourir  de  faim,  les  passagers 
durent  mang-er  les  oiseaux.  —  Quand  il  ne  resta  plus  que  le 
perroquet,  on  l'étrangla  bel  et  bien. 

Analyse  logique. 

Nous  mettrons  en  italique  les  principales  :  celles  qui  ne 
seront  pas  en  italique  seront  des  subordonnées  de  différentes 
natures  : 

1°  Un  perroquet  qui  avait  fait  la  traversée  d'Amérique  en 
France,  avait  appris  à  dire  à  force  d'entendre  les  matelots  qui 
se  jouaient  de  lui  :  S''  «  Je  suis  été  un  peu  malade.  »  Quand  il 
fut  arrivé  à  Marseille,  3^  //  s  échappa  du  navire,  4°  et  s  alla 
percher  sur  un  arbre.  5°  Un  paysan,  qui  fut  frappé  de  ses  vives 
couleurs,  alla  chercher  son  fusil,  6°  et  tira  sur  ce  qu'il  croyait 
être  un  gibier  de  choix.  7°  Le  perroquet  tombe,  8^  le  paysan 
le  ramasse,  9°  et  dit  entre  ses  dents  :  «  Dieu  !  iO°  quil  est 
maigre!  ».  11°  Le  perroquet,  qui  n'était  pas  encore  tout  à  fait 
mort,  lui  répondit  :  «  Je  suis  été  un  peu  malade  ».  13°  Le 
paysan,  tout  étonné,  pose  l'oiseau  par  terre  avec  précaution, 
\^^  et  lui  dit  après  avoir  ôté  son  bonnet:  «  15°  Pardon  Mon- 
sieur, \^^  je  vous  avais  pris  pour  un  oiseau.  » 
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77.  —  Mon  chien 

Comme  on  ne  devraitjamais  douter  de  la  parole  d'un  oncle  !... 
Pour  m'encourager  au  travail,  mon  oncle  François  m'avait,  il  y 
a  six  semaines,  promis  une  récompense.  Le  lendemain,  le  sur- 
lendemain et  les  jours  suivants  se  passèrent  pour  moi  dans  une 
attente  impatiente,  presque  fébrile...  Or,  plus  d\in  mois  s'était 
écoulé.  Pour  un  enfant  curieux  et  avide,  un  mois  c'est  un 
siècle!  Aussi  avais-je  fini  par  perdre  tout  espoir,  par  renoncer 
même  à  toute  récompense  de  mon  oncle. 
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Et  voilà  qu'hier  un  superbe  épag-neul  était  amené  de  sa  part 
à  mes  pieds!  Un  chien  !  c'était  depuis  un  an  le  plus  cher  de 
mes  rêves  !  j'étais  donc  au  comble  de  mes  vœux,  et  cela,  de  la 
manière  la  plus  imprévue  et  la  plus  inespérée. 

Il  n'avait  donc  pas  oublié  sa  promesse,  mon  excellent  oncle, 
et  j'avais  été  bien  indélicat^  même  après  six  semaines  d'attente, 
de  douter  un  seul  instant  de  sa  sincérité. 

Comment  le  remercier  maintenant  de  sa  générosité?  Il  est  si 
joli,  mon  jeune  épag-neul,  avec  sa  tête  fine  et  intellig-ente,  ses 
yeux  doux,  et  son  reg-ard  franc  et  confiant  !  Il  a  si  bon  air  avec 
ses  long-ues  et  larg-es  oreilles  gracieusement  pendantes  !  son 
noir  pelag-e  où  se  dessinent  quelques  boucles  et  d'où  se 
détachent  coquettement  un  museau  fauve  et  ses  pieds  de  feu 
est  si  soyeux,  si  riche,  si  élég-ant  !...  Enfin  sa  bonne  humeur  de 
jeune  chien  toujours  disposé  à  jouer  m'enchante  et  me  ravit. 

Mon  oncle  possédait,  il  y  a  quelques  années,  un  chien  que 
lui  enviaient  tous  les  chasseurs:  il  l'appelait  Perdreau.  Par 
reconnaissance  pour  mon  oncle  et  en  souvenir  de  son  chien, 
mon  épag-neul  s'appellera  Perdreau. 

Et  en  attendant  que  je  le  conduise  à  la  chasse,  je  serai  heu- 
reux de  faire  moi-même  son  éducation.  Pour  ne  m'exposer  ni  à 
le  priver,  ni  à  le  g-âter,  je  prierai  mon  cher  oncle  de  me  dicter 
lui-même  le  rég^ime  que  je  devrai  lui  faire  suivre.  De  plus  en 
plus  Perdreau  sera  ainsi  le  bel  épag-neul  que  j'admire,  vif, 
ag-ile,  alerte  et  vig-oureux.  Et  j'exig-erai  de  lui  une  prompte  et 
entière  obéissance,  ne  manquant  ni  à  châtier  ses  écarts,  ni  sur- 
tout à  récompenser  sa  docilité. 

C'est  d'ailleurs  ainsi  que  je  compte  lui  apprendre  maintes 
g-entillesses.  J'ai  voulu  ce  matin  lui  faire  prendre  et  porter  un 
journal  entre  ses  dents:  il  en  a  paru  bien  humilié  ;  il  était  loin 
de  l'ardeur  qu'il  montrera  un  jour  à  la  poursuite  du  g-ibier. 
Quelques  caresses  ont  récompensé  sa  bonne  volonté  qui  était 
g-rande,  pour  ne  pas  dire  héroïque.  Bientôt  familiarisé  avec  ce* 
premier  exercice,  il  me  rapportera  joyeux  mon  journal  laissé  à 
dessein  dans  le  jardin.  Ce  jour-là  il  n'aura  pas  perdu  sa  peine 
Ma  récompense  lui  fera  comprendre  que  dans  son  maître  il  a 
son  meilleur  ami. 
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79.    —   Les  humbles 


(Conçersaiion  morale) 


Les  hommes  vertueux.  La  vertu  a  partout  le  même  droit 
à  notre  estime  :  chez  les  humbles  aussi  bien  que  chez 
les  g-rands.  —  Le  monde  n'a  g-énéralement  pour  les  humbles 
que  de  rindifférence  ou  du  mépris  ;  ses  attentions  et  ses 
ég'ards  sont  pour  les  puissants  et  les  riches.  Rien  de  plus 
injuste  que  cette  partialité  basée  sur  la  fortune  et  non  sur 
le  mérite.  Rien  de  moins  charitable  que  ce  dédain  à  l'ég-ard  de 
ceux  qui  souffrent  etqni  travaillent.  Et  rien  enfin  de  moins  con- 
forme à  la  volonté  de  Celui  qui  a  dit  :  «  Aimez-vous  les  uns 
les  autres  ».  Nous  devons  considérer  les  humbles,  quelque 
pauvres  qu'ils  soient,  comme  nos  frères;  et  les  soutenir  de  notre 
dévouement,  les  récompenser  de  notre  sympathie  dans  leurs 
épreuves  ;  les  secourir  dans  leur  détresse. 
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80.  —  Entrée  de  Jésus  à  Jérusalem 


(  Ejcp  lie  a  tio  /?    orale) 


Rameau,  petite  branche  d'arbre.  —  Palme,  branche  de  pal- 
mier. —  Parce  qu'en  ce  jour  le  clerg-é  et  les  fidèles  porlent  des 
rameaux  en  mémoire  de  l'entrée  de  Jésus  à  Jérusalem. —  Le  vrai 
fils  de  David:  celui  des  fils  de  David  qui  est  le  vrai  roi,  l'unique 
roi  des  hommes  et  de  l'univers.  —  Le  Messie  :  le  Christ,  ou 
l'Oint  du  seir»neur.  —  Le  Sauveur  :  celui  qui  vient  délivrer  les 
hommes  de  l'enfer  et  de  la  mort  éternelle.  —  Le  Seigneur  :  le 
maître  de  l'univers.  —  Le  Fils  de  Dieu.  :  eng-endré  de  toute 
éternité  :  la  seconde  personne  de  la  sainte  Trinité. —  Cet  âge 
innocent  :  les  enfants  auxquels  le  mal  est  encore  étrang-er.  — 
Témoignage  sincère  ;  affirmation  ou  démonstration  franche.  — 
Transports  véritables:  explosion  de  joie  spontanée  sans  feinte 
ni   contrainte.   —  Soectacle   ravissant  :    scène     dont    la    vue 
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charme  et  transporte.  —  Tapisseries  :  les  tentures  dont  se 
couvrent  les  rues  des  villes  au  passag-edes  princes.  —  Appareil 
des  triomphes  :  préparatifs  de  toute  nature  servant  à  rehausser 
la  gloire  d'un  vainqueur. —  Chevaux  fougueux  :  respirant  la 
fierté,  comme  s'ils  avaient  conscience  de  la  valeur  de  celui  dont 
ils  traînent  le  char.  —  Dépouilles  :  armes  et  butin  enlevés  à 
l'ennemi.  —  Ui/nage  des  villes  vaincues  défilait  avec  les  autres 
trophées  devant  le  char  du  g-énéral  vainqueur.  —  A  la  suite  des 
trophées  venaient  les  rois  captifs  parfois  accompag^nés  de  leurs 
femmes  et  de  leurs  enfants.  —  Deux  sortes  de  personnes  s'étu- 
dient à  rehausser  la  g-loire  des  conquérants,  les  artistes  par 
leurs  procédés  savants  et  les  flatteurs  par  leurs  exagférations 
hypocrites.  —  Satellite  :  homme  armé  aux  gag-es  d'un  autre. 
—  Garde:  soldat  charg^é  de  protég'er  un  roi,  de  veiller  sur  sa 
personne.  — Pontife:  ministre  du  culte  d'une  relig-ion.  —  Con- 
quérant :  un  prince  ou  un  g-énéral  qui  a  fait  de  g-randes  con- 
quêtes, c'est-à-dire  quia  soumis  par  les  armes  des  nations  puis- 
santes. 
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Grammaire. 

1'^  a)  Adverbes  de  manière: 

Hautement     modifie  criant. 

Ainsi  modifie  dire. 

A  Vetwi  modifie  coupaient. 

h)  Adverbes  de  quantité  : 

Combien         modifie  çéritables. 
Tant  modifie  avaient  fait. 

c)  Adverbes  de  temps  : 

Jamais  modifie  avaient  fait. 

Jamais  modifie  ait  tendues. 

d)  Adverbe  de  nég^ation  : 

Ne...  pas        \noà'\)^Q  égalent. 

2°  La  préposition  a  se  trouve  employée  successivement  : 

Pour  marquer  l'objet  :  il  plut  à  Jésus  ;  elle  fait  rapporter  ici 
Jésus  k  il  plut. 

Pour  marquer  le  lieu:  des  palmes  //  la  main;  elle  fait  rap- 
porter ici  main  à  ayant  sous-entendu. 

Pour  marquer  l'attribution  :  se  joignaient  à  ces  cris  ;  elle  fait 
rapporter  cris  à  joignaient. 

Pour  marquer  l'attribution  :  avaient  fait  à  aucun  roi  ;  elle 
fait  rapporter  roi  à  avaient  fait. 

Pour  marquer  la  manière  :  à  l'envi  (locution  adverbiale)  elle 
fait  rapporter  Vemn  à  coupaient. 

Pour  marquer  le  temps  :  ait  tendues  à  l'entrée  :  elle  fait  rap- 
porter ici  entrée  à  ait  tendues. 

Vocabulaire. 

1^  Rameau  :  rame,  ramée,  ramag-e,  ramier,  rameux,  rami- 
fier, ramification.  —  Roi:  reine,  roitelet,  royal,  royalement, 
royalisme,  royaliste,  royaume,  royauté,  régale,  régalien,  régi- 
cide, régner.  —  Conduire  :  conduite,  conducteur,  conductible, 
conductibilité,  conduction,  éconduire,  inconduite,  reconduire, 
reconduite,  condottiere  et  tous  les  mots  venus  de  duire.  Ductile, 
etc..  enduire,  introduire,  etc. 
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2°  Palmeraie,  cerisaie,  chênaie,  noiseraie,  pinède  ou  pinière. 
Pommeraie,  prune-laie,  roseraie,  sapinière,  saulaie. 

Invention. 

Tous  étaient  accourus  au-devant  de  Lui.  —  Tous  acclamaient 
le  vrai  fils  de  Daçid.  —  Dans  toutes  les  mains  des  palmes  rap- 
pelaient ses  victoires.  —  Souriant,  il  passait  monté  sur  imanon. 

—  Les  enfants  présentaient  leurs  têtes  à  ses  mains  prodig"ues 
de  caresses.  —  Les  vieillards  s'approchaient,  avides  de  pro- 
messes. —  Les  femmes  touchaient  son  vêtement  d'où  s'échap- 
paient des  vertus.  —  Les  infirmes  Timploraient,  Lui  montrant 
leurs  plaies. —  Point  de  satellites  autour  de  ce  prinee  de  la 
paix.  — Pointde  chariots  couverts  de  butin,  devantce  triompha- 
teur. —  Les  petits,  les  pauvres,  les  malades  formaient  tout  son 
cortège.  —  Touché  de  ces  démonstrations.  Il  regardait  pensif: 

—  Emu  de  tant  de  confiance.  Il  guérissait.  —  Avant  de  mourir, 
Il  était  une  dernière  fois  heureux  de  bénir. 


Analyse. 
I.  Rien., 
Au  dehors, 
Yeux  y 
Ccy 

Pauvre, 
A  non, 

Humble, 

Monture, 

Chariot, 

Dont, 

Regards, 

On, 

Satellites, 


pronom  indéfini  neutre,  sujet  àa  frappait. 

locution  adverbiale  de  lieu,  modiUe  fiappait. 

nom  commun,  complément  objet  de  frappait. 

adjectif  démonstratif,  détermine  roi. 

adjectif  qualificatif,  épithète  de  l'oi. 

nom  commun,  complément  de  lieu  (ubi)  de 
monté. 

adjectif  qualificatif,  épithète  de  monture. 

nom  commun,  apposition  à  ânon. 

nom  commun  complément  d'attribution  de 
attelés. 

pronom  relatif,  antécédent  chevaux,  complé- 
ment déterminatif  de  fierté. 

nom   commun,  complément  direct   de  attirait. 

pronom  indéfini,  sujet  de  voyait. 

nom  commun  complément  objet  direct  de  voyait. 


IL  A)  Propositions  indépendantes .  —  1°  Rien  au  dehors  ne 
frappait  les  yeux.  —  2"  Ce  roi  pauvre  et  doux  était  monté  sur 
un  ânon,  humble  et  paisible  monture.  —  3°  On  ne  voyait  ni 
satellites,  ni  g-ardes,  ni   l'imag-e   des   vijles  vaincues,  ni    leurs 
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dépouilles  ou  leurs  rois  captifs.  —  4"  Tout  Tappareil  des 
triomphes  ordinaires  était  banni  de  celui-ci.  —  5*^  La  personne 
du  Roi  et  le  souvenir  de  ses  miracles  faisaient  toute  la  recom- 
mandation de  cette  fête.  — 6^  On  conduit  le  Sauveur  avec  cette 
pompe  sacrée  par  le  milieu  de  Jérusalem  jusqu'à  la  montagne 
du  temple. 

b)  Propositions  principales.  1°  Ce  n'était  point  ces  chevaux 
foug-ueux  attelés  à  un  chariot.  —  2°  Les  palmes  marquaient 
d'autres  victoires.  —  3°  Mais  on  voyait  à  la  place  les  malades... 
et  les  morts.  —  4°  Tout  ce...  cède  à  la  simplicité  et  à  la  vérité. 
—  5°  Il  y  paraît  comme  le  Seigneur  et  le  Maître,  comme  le  fils 
de  la  maison,  le  Fils  de  Dieu.  —  6'^  Ni  SalomOn...  ni  les  pon- 
tifes... n'avaient  jamais  reçu  de  pareils  honneurs. 

c)  Propositions  subordonnées  :  toutes  les  autres. 


81.  —  Sortie  de  la  messe  le  jour  des  Rameaux 


(Composition  d'après  l'image) 


Une  église.  — Une  mendiante.  — -  Des  branches  de  buis.  — 
Un  de  ces  rameaux.  —  La  bénédiction  des  rameaux,  le  di- 
manche des  Rameaux.  Ces  rameaux  rappellent  les  palmes  que 
tous  avaient  dans  les  mains  le  jour  où  Jésus  fit  son  entrée  dans 
Jérusalem,  quelques  jours  avant  sa  mort.  —  La  bénédiction  des 
rameaux,  la  distribution  des  rameaux,  puis  la  procession  au 
cours  de  laquelle  la  porte  principale  de  l'église  est  fermée, 
laissant  dehors  l'officiant  et  ses  ministres.  L'officiant  qui  la 
fait  ouvrir  en  la  heurtant  du  pied  de  la  croix  rappelle  Jésus- 
Christ  dont  la  croix  nous  a  ouvert  la  Jérusalem  céleste. 
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82.  — Pour  les  pauvres 


(Explication  orale) 


Une  aumône  est  un  don  fait  à  un  pauvre.  —  Une  prière  est 
une  demande  humblement  adressée  à  Dieu.  —  Parce  que  Dieu 
bénit  celui  qui  donne  comme  celui  qui  prie.  —  En  vain  tombe 
à  i>enoiix  :  demande  sans  l'obtenir  le  morceau  de  pain  néces- 
saire à  sa  subsistance.  — Ramassant  sous  vos  pieds  les  miettes 
(les  orgies  :  sont  réduits  à  disputer  aux  chiens  les  miettes  ou 
débris  foulés  par  vos  pieds.  —  Dieu  dote  les  familles  en  donnant 
aux  «arconsla  force,  et  la  beauté  aimableaux filles.  —  La  o/-dce 
que  Dieu  donne  aux  filles  est  un  mélang-e  de  beauté  et  d'amabi- 
lité. —  Le  jour  de  notre  mort  :  où  tout  le  monde  nous  aban- 
donne. —  Eixent  un  œil  moins  Jaloux  :  voient  avec  moins  de 
peine  et  d'aigreur  votre  abondance  et  votre  luxe.  —  En  s^ incli- 
nant vous  nomme  :  prononce  votre  nom  avec  le  respect  qu'ins- 
pire la  reconnaissance.  —  Les  «  pauvres  d'esprit  ;)  n'ont  pas  seu- 
lement le  royaume  des  cicux  en  partage  ;  ils  sont  puissants  sur 
le  cœur  de  Dieu. 

Grammaire. 

a)  i°  Adverbes  renfermés  dans  les  12  premiers  vers. 
Tout  modifie  raidi. 
En  vain  modifie  tombe. 
Toujours  modifie  ait. 
Plus  modifie  mûr  avec  lequel  il  forme  un  comparatif. 

2"  Prépositions  renfermées  dans  les  12  premiers  vers  : 

De  fait  vdi\)^oviQY  prière  k  sœur. 

Sur  —            seuil  à  tombe. 

Par  —            hiver  à  raidi. 

A  —            genoux  à  tombe. 

De  —            froid  à  rougies. 

Sous  —            pieds  à  ramassent. 

De  —            vous  k  détournent. 

A  —            fils  à  donne. 
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A         fait  rapporter   filles  à  donne. 

Afin  de  —  la  proposition  «  être  meilleurs  »  à  la  pro- 

position ((  Donnez  », 

Afin  de  —  la  proposition  «  voir  les  anges  »  à  la  pro- 

position «  Donnez  ». 

Dans  —  rê{>es  à  passer. 

b)  Dans  les  18  premiers  vers  la  préposition  de  se  trouve  em- 
ployée. 

1^  Cinq  fois  seule  et  introduit. 

Un  complément  cléterminatif  :  sœur  de  la  prière; 
Un  complément  d'ag-ent  :  roug-ies  de  froid  ; 
Un  complément  d'éloig-nement  :  se  détourne  de  vous; 
Un  complément  d'objet  :  il  a  pitié  de  nous  ; 
Un  complément  détermi natif  :  au  seuil  de  vos  palais. 
2°  Trois  fois  en  locution  prépositive  introduisant  : 

Un  complément    de   lieu  :    à  côté   de  vos   fêtes,  complétant 

souffre. 
Une   proposition  subordonnée  (finale)  :   donnez  afin   J'être 

meilleurs  ; 
Une  proposition  subordonnée  (finale)  ;  donnez  afin  de  voir. 

Vocabulaire. 

I.  Amélioration.  —  Douceur.  —  Maturité,  maturation.  — Ja- 
lousie. —  Indig-ence.  —  Pauvreté.  — Méchanceté.  —  Fraternité, 
fraternisation.  —  Puissance.  —  Richesse.  — Raideur  ou  roideur, 
rig-idité. 

II.  Enrichir.  —  Appauvrir.  —  Vieillir.  —  Hiverner,  hiberner. 
—  Pétrifier;  épierrer;  empierrer.  —  Agenouiller. —  Manier, 
manipuler.  —  Refroidir.  —  Piétiner.  —  Fructifier;  effruiter.  — 
Rêver.  —  (Se)  terrer;  enterrer;  déterrer;  attenir;  atterrer.  — 
Apitoyer.  —  Tempêter.  —  Fêter  ;  festoyer.  —  Fraterniser. 

Invention. 

Riches,  Y  abondance  est  votre  partag"e.  —  La  richesse  vous 
procure  l'aisance  et  la  jouissance.  —  Le  luxe  règne  dans  vos 
demeures  somptueuses.  —  \Jor  et  les  diamants  scintillent  par- 
tout sur  les  facettes  de  cristal.  —  De  nombreux  serviteurs  s'em- 
pressent, complaisants  pour  tous  vos  caprices.  —  Cependant 
chez  le  pauvre,  c'est  le  dénuement  di^Qc  son  cortège  de  misères 
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—  Souvent  malade  de  privations,  le  père  est  parfois  sans  travail. 
AtTolée,  impuissante,  la  mè/'e  s'épuise  dans  une  détresse  irri- 
tante. —  Le  pain  est  à  peine  suffisant  pour  les  enfants.  —  Pour 
travailler,  pour  mendier,  les  malheureux  n'ont  pas  toujours  de 
vêtements.  —  Contre  les  intempéries  des  saisons,  point  d'abri. 

—  Contre  les  rig-ueurs  de  Vhiçery  jamais  un  feu   réconfortant. 

—  Aux  orphelins  qui  pleurent,  ne  refusons  jamais  Vaumône.  — 
Procurons-leur  avec  \e  pain  du  jour  le  travail  du  lendemain.  — 
Rien  n'est  plus  ag-réable  à  Dieu  que  la  charité.  —  C'est  une  fer- 
vente prière^  qu'une  aumône  faite  pour  Dieu  à  un  frère. 


Analyse 

Riches  y 

Sœur  y 

Prière^ 

Vieillard, 

Seuil, 

Pierre, 

Tout, 

Hiver, 

En  vain. 

Miettes, 

Orgies, 

Pieds, 


mot  en  apostrophe. 

attribut  de  aumône. 

complément  déterminatif  de  sœur. 

sujet  de  tombe. 

complément  de  lieu  (ubi)  de  tombe. 

complément  de  matière  de  seuil. 

adverbe  modifie  raidi. 

complément  d'agent  de  raidi. 

locution  adverbiale,  modifie  tombe. 

complément  dir.  d'objet  de  ramassent. 

complément  déterminatif  de  miettes. 

complément  de  lieu  de  rafnassent. 


Exercice   complémentaire. 

Abondamment.  Affectueusement.  Annuellement.  Confu- 
sément. Décemment.  Effectivement.  Etourdiment.  Gentiment. 
Hardiment.  Héroïquement.  Horizontalement.  Ironiquement. 
Majestueusement.  Matériellement.  Méchamment.  Péniblement. 
Réellement.  Soig-neusement. 


222  EXERCICES 

La  préposition. 

83.  —   Oubli   des  pauvres 


{E.vercice  oral  sur  la  lecture) 


Parce  que  les  pauvres  sont  méconnus,  et  leur  misère  ig^norée. 
—  Les  riches  les  oublient,  ils  ne  cherchent  point  à  les  con- 
naître tous;  ils  ne  veulent  point  s'instruire  de  leurs  besoins.  — 
Pour  ne  point  roug-ir  et  n'avoir  point  de  remords.  —  Ils  éloi- 
g'nent  ceux  qui  se  présentent.  —  Ils  rebutent  ceux  qui  les  ap- 
pellent, demeurant  indifférents  à  ceux  qu'ils  ne  voient  ni  n'en- 
tendent ;  nég"ligent  ceux  mêmes  dont  ils  ne  veulent  point  ou- 
blier le  malheureux  état.  —  Nous  devons  chercher  à  les  con- 
naître, et  nous  emploiera  les  secourir  d'une  manière  sérieuse 
et  durable. 


84.  —   Charité  de  Fénelon 


Explica  tion  or  a  le , 


Métropole  :  ville  où  sièg^e  un  archevêque.  —  Archeçècfue : 
prélat  qui  a  plusieurs  évêques  sous  sa  juridiction.  —  Cambrai. 
Un  prélat  français  du  xvii^  siècle,  devenu  archevêque  de  Cambrai 
après  avoir  rempli  près  du  duc  de  Bourg-og-ne,  petit-fils  de 
Louis  XIV,  les  fonctions  de  précepteur.  Il  est  l'auteur  de  nom- 
breux ouvrag'es  dont  le  Télémaque,  le  Traité  de  l'éducation  des 
filles;  les  Dialogues  des  morts  ;  la  Lettre  à  l'Académie,  etc.  — 
Avant  d'être  appelé  à  la  cour  il  avait  été  supérieur  du  couvent 
des  Nouvelles  converties  ;  puis  chargé  d'une  mission  près  des 
calvinistes  de  Saintonge.  —  Affliction  profonde:  dont  le  sièg^e 
est  au  fond  du  cœur.  —  Distraire  quelqu'un  :  l'arrachera  ses 
préoccupations.  —  Une  indication  précise  doit  si  bien  faire 
connaître  la  chose  en  question   qu'on   ne    puisse   la  confondre 


PRANÇAIS  223 

La  préposition. 

avec  aucune  autre.  —  Sauf-conduit  :  permis  d'aller  en  quelque 
endroit,  d'y  séjourner  et  d'en  revenir  sans  être  arrêté  ni  inquiété. 

—  Sur-le-champ:   sans   quitter    l'endroit    où    l'on   se    trouve, 
c'est-à-dire  sans  délai.  — Donner  açis  :  aviser,  avertir,  prévenir. 

—  Goûter  un  doux  repos:  jouir  d'un  repos  plein   de  douceur. 

—  Trait:  acte  remarquable.  • 

Grammaire. 

1^  Prépositions  renfermées  dans   les  deux  premiers  paragra- 
phes du  texte. 

Z)'  (de)  fait  rapporter  partie  à  maîtresse. 

De  —  France  à  partie. 

Dans  —  métropole  à  se  retirèrent. 

Pour  —  la    proposition  «    recevoir  etc..    » 

à  «  ouvrit  son  palais  ». 
De  —  campagne  à  habitants. 

De  —  possessions  à  chassés. 

Parmi  —  eux  à  était. 

A  —  côtés  à  s'asseoir. 

Pour  —  la   proposition    «    le   distraire  )^    à 

«  vint  s'asseoir  ». 
Dans  —  village  à  retournerait. 

De  —  lait  à  beaucoup. 

De  —  la  proposition  «  lui  donner,  etc..  )> 

à  «  promit  ». 
De  —  la  sienne  à  s'emparaient. 

Après  —  la  proposition   «  avoir  fait  etc..  »  à 

«  il  voulut  avoir  ». 
Pour  —  la    proposition    «    le  consoler  »    à 

«  après  avoir  fait  effort  ». 
De  —  chaumière  à  indication. 

A  —  lieue  à  habitait. 

De  —  Cambrai  à  distant  sous-entendu. 

2°  A  se  trouve  employé  cinq  fois  dans  le  dernier  para^^raphe 
du  texte. 

Faisant  rapporter  heures  kpartit,  et  marquant  le  ^e/;^/?5  (date). 

—  pied  k  partit,  —  \d.  manière. 

—  village  à  se  rendit   —  le    lieuipii  Ton 

va). 
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Faisant  rapporter  Canib/rii  k  ramena —  le  lieu  (où  Ton 

va). 
—  homme  à  donner,     —  X attribution. 

Vocabulaire. 

I.  Charitable.  Mag-istral.  Partiel.  Villag-eois.  Métropolitain. 
Archiépiscopal.  Palatin.  Habitable.  Gampag-nard.  Possessif, 
possédable,  possessionnel,  possessoire.  Paysan,  paysanne, 
paysanesque.  —  Paternel.  Féminin.  Enfantin.  Vacher,  ère. 
Soldatesque.  Indicatif,  indicatoire.  —  Nocturne.  Champêtre. 
Labourable.   Actif.  Vif,  vivant,  vital,  viable. 

II.  Tirer,  tir,  tirade,  tirag-e,  tiroir,  tiret,  tirette,  tirailler, 
tiraillement,  tiraillerie,  tirailleur,  etc.  Attirer,  etc.  Etirer,  etc. 
Retirer,  retrait,  retraite,  rétracter,  etc.  Soutirer. 

Mettre:  mettable,  metteur,  mets,  mise,  admettre,  etc.,  dé- 
mettre, etc.  Entremettre,  etc.  Omettre,  etc.,  prémisses,  remettre, 
soumettre,  promettre,  prometteur,  promesse,  compromettre, 
compromis,   compromission. 

Invention. 

De  long-s  muf^issements  marquaient  la  sortie  de  l'étable.  — 
Le  chien  alors  se  multipliait,  docile  aux  ordres  de  son  jeune 
maître.  —  A  g-rands  pas  les  vaches  s'acheminaient  vers  la 
plaine.  —  Etourdis  et  g-auches,  les  çeaux  bondissaient  sur  les 
talus  g-lissants.  —  Serrés  les  uns  contre  les  autres,  les  jnoutons 
se  disputaient  l'herbe  des  berg-es.  —  Pour  la  g-rande  journée 
enfin  le  troupeau  se  répandait  dans  [qs prés.  —  A  la  lisière  du 
bois,  le  jeune  pâtre  s'installait  au  pied  d'un  hêtre.  —  La  rosée 
avait  rendu  la  vigfueur  aux  luzernes  alang^uies.  —  Les  foins 
coupés  la  veille  embaumaient  la  plaine.  —  Sur  les  buissons 
couverts  de  mûres  lenfant  aimait  à  surprendre  les  merles.  — 
Impatient  il  courait  aux  coudriers  qui  lui  promettaient  des 
noisettes.  — Au  pied  des  tilleuls  il  ramassait  parfois  des  fleurs 
depuis  long-temps  tombées  et  flétries.  — Dans  quelque  rameau 
en  sève,  chaque  jour  il  taillait  un  sifflet.  — Détournée  par  son 
soin,  \QiS0urce  inondait  un  sillon  où  s'abreuvait  le  troupeau.  — 
Dès  le  matin,  l'enfant  avait  plong-é  dans  l'eau  vive  sa  bouteille 
de  irrès.  —  Il  l'en  retirait  à  midi  au  moment  d'ouvrir  son  sac 
pour  le   déjeûner.  —    Avec  quel  appétit  il    dévorait  son  pain 
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^ 


raissé    de  lard,  ses  œufs,  son   fromag-e  !  —  Près  de  lui  vaches 


et  brebis  paissaient  à  l'ombre,  laissant  le  champ  libre  aux 
alouettes.  —  Parfois,  oubliant  la  consig^ne,  son  chien  donnait 
la  chasse  à  un  lièçre.  —  Mais  à  côté  de  ces  distractions,  que  de 
fatig"ues  pour  ramener  les  brebis  ég-arées  et  activer  les  vaches 
retardataires  jusqu'à  l'heure  où  pour  la  troisième  fois  retentira 
VA/ipelus  ! 


Analyse. 
I.  Eux, 
Paysan, 
Encore, 
Qui, 

Profondément, 
Côtés, 
Le, 
Lui, 
Que, 

Un, 

Tfoupes, 
Lendemain, 


complément  de  lieu  de  était. 

sujet  de  était. 

adverbe  de  temps,  moàWie  jeune. 

sujet  de  mangeait. 

adverbe  de  manière,  modifie  affligé. 

complément  de  lieu  (quo)  de  çint  s'asseoir. 

complément  d'objet  direct  de  distraire. 

complément  indirect  d'attribution  de  dit. 

conjonction  de   subordination   fait    dépendre 

«  on  attendait  »  de  «  il  lui  dit  ». 
sujet  de  attendait. 

complément  direct  d'objet  de  attendait. 
complément  de  temps  de  attendait. 


II.  a)  Propositions  indépendantes  :  1*^  Je  n'y  trouverai  plus 
ma  vache.  —  12"  Répondit  le  paysan.  —  3°  Ce  pauvre  animal  me 
donnait  beaucoup  de  lait.  ; — 4oEt(il)  nourrissait  mon  père,  ma 
femme  et  mes  enfants. 

b)  Propositions  principales  :  !«  Des  villag'es  entiers  se  reti- 
rèrent dans  la  métropole.  —  2"  Et  l'archevêque  lui-même  ou- 
vrit son  palais.  —  3*^  Parmi  eux  était  un  paysan  jeune  encore.  — 
4»  Fénelon  vint.  —  5  II  lui  dit.  —  6*^  Fénelon  promit  alors.  — 
7*^  11  voulut  avoir  une  indication  précise  de  la  chaumière. 

c)  Propositions  subordonnées  :  toutes  les  autres. 
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85.  —  Ma  maison 

Avoir  une  maison  à  soi  !  avoir  une  maison  à  son  g-ré  !  quelle 
satisfaction  et  quel  bonheur  !  Celui  auquel  échoit  une  telle  for- 
tune est  un  roi. 

Peut-être  un  jour  pourrai-je  prétendre  à  ce  genre  de 
royauté  ?  Mais  je  me  g-arderai  bien  de  me  fixer  au  milieu 
des  hommes.  Loin  de  la  ville,  je  choisirai  à  la  campag^ne  un 
site  élevé  et  pittoresque  m'offrant  avec  des  trésors  d'air  et  de 
lumière  les  ag-réments  d'un  vaste  et  riant  panorama. 

Une  propriété  masquée  d'un  côté  par  un  bois,  et  terminée 
des  trois  autres  par  des  pentes  abruptes  serait  tout  mon 
rêve. 

Une  avenue  taillée  en  nef  dans  ce  bois  conduirait  à  mon 
habitation. 

A  droite  et  à  gauche  de  l'avenue  bordée  d'œillets,  plusieurs 
rang"ées  de  jeunes  arbres  fruitiers  couvriraient  de  leurs  frais 
ombrag-es  une  jolie  pelouse  verte,  et  dissimuleraient  les  plates- 
bandes  du  potager  alignées  par  derrière. 

Et  au  bout  du  verger,  sur  le  devant  et  sur  les  côtés  de  la  mai- 
son, quelques  touffes  de  lilas,  des  gerbes  de  lis  et  de  roses,  et  des 
massifs  de  fleurs  aux  parfums  délicats,  dessineraient  la  cour 
d'honneur. 

Derrière  la  maison  et  à  l'extrémité  de  ma  propriété,  une 
terrasse  plantée  de  quelques  arbustes  et  entourée  d'une  balus- 
trade dominerait  les  méandres  de  la  rivière  et  les  villages 
épars  dans  la  vallée. 

Dans  ce  cadre  ma  maison  ne  serait  élevée  que  de  quelques 
marches  au-dessus  du  sol  et  ne  présenterait  qu'un  étage  sur- 
monté d'un  grenier,  de  quelques  chambrettes  et  d'un  cabinet 
me  servant  d'observatoire. 

Au  rez-de-chaussée  une  pièce  centrale  s'ouvrirait  à  la  fois 
sur  la  cour  d'honneur  et  sur  la  terrasse,  et  donnerait  accès  d'un 
côté  au  silon  et  de  l'autre  à  la  salle  à  manger.  Cette  pièce,  où 
seraient  introduits  tous  ceux  qui  se  présenteraient,  serait  pour 
cette  raison  mieux  aménagée  qu'un  simple  vestibule.  Le  princi- 
pal ornement  de  mon  salon  serait  une  élégante  simplicité  ; 
celui  de  ma  salle  à  manger  une  luxueuse  propreté. 
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Au-dessus  du  vestibule,  ma  chambre  donnant  sur  la  terrasse 
et  sur  la  vallée.  A  Texceplion  d'un  crucifix  en  ivoire  suspendu  à 
la  cheminée,  tout  l'ameublement,  le  lit,  le  bureau,  la  bibliothè- 
que, les  fauteuils  et  les  chaises,  seraient  de  vieux  chêne.  Les  ou- 
vra«"es  choisis  dont  se  composerait  ma  bil)liothèque  me  tien- 
draient lieu  decompag-nie,  et  quelle  douce  et  bienfaisante  com- 
pagnie !  un  bon  livre  n'est-ii  pas  un  bon  ami  ? 

D'un  ameublement  moins  sévère,  les  deux  chambres  voisines 
de  la  mienne  feraient  le  bonheur  des  amis  assez  aimables 
pour  me  visiter. 

Au  sous-sol  enfin  seraient  installées  l'office  et  la  cuisine,  très 
spacieuses  et  très  ^aies,  s'étendant  à  la  fois  sous  la  maison 
et  sous  la  terrasse,  et  inondées  de  lumière  par  de  larg-es  baies 
pratiquées  dans  le  roc  du  côté  de  la  vallée. 

Quant  à  l'esprit  de  la  maison  il  serait  nettement  indiqué  à 
mes  hôtes  par  une  statue  de  la  Vierg'e  placée  à  l'entrée  de  la 
cour  d'honneur.  G'estsous  le  reçi^ard  deDieu  que  je  veux  vivre 
et  c'est  dans  sa  sainte  paix  que  j'entends  travailler  et  me  diver- 
tir. 


86.  —  Les  congés  de  Pâques 

Congés  :  Vacances,  jours  où  il  n'y  a  pas  de  classe,  et  où  les 
écoliers  disposent  librement  en  famille  de  leur  temps  et  de  leur 
personne.  —  La  Pdque  :  fête  solennelle  que  les  Juifs  célèbrent 
chaque  année  en  souvenir  du  passag-e  de  la  mer  Rouge.  — 
Pâques:  fête  solennelle  que  les  Chrétiens  célèbrent  chaque  an- 
née en  mémoire  de  la  résurrection  de  Jésus-Christ.  —  Compo- 
sition: devoir  fait  par  les  élèves    d'une  classe  en   vue  d'établir 

;  entre  eux  un  classement  par  ordre  de  mérite  dans  la  matière  pro- 
posée. —  A  Vélude  du  malin:  à  l'heure  où  les  élèves  étudient 
les  leçons  indiquées  par  leur  professeur  pour  les  classes  du 
matin.  —  Parce  que  plusieurs  émotions  le  bouleversent:  le  bon- 

I  heur  de  revoir  sa  famille  ;  la  joie  de  se  sentir  libre  ;  enfin  la 
préférence  dont  il  lui  semble  qu'il  est  l'objet  parmi  ses  cama- 
rades. —  Parce  qu'il  s'imagine  qu'il  va  être  appelé.  —  Trébu- 
cher :  faire  un  faux  pas.  —  Parceque  l'émotion  à  laquelle  il  est 
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en  proie  rend  sa  démarche  mal  assurée,  hésitante.  —  Tu  rai- 
sonnes: tu  ne  veux  pas  convenir  de  les  torts  ;  tu  n'acceptes 
aucune  réprimande,  aucune  observation,  tu  tiens  à  te  justifier 
et  à  prouver  à  tes  maîtres  qu'ils  ont  tort.  —  Tu  veux  donc  me 
donner  du  chagrin  ?  Un  enfant  qui  raisonne  est  un  insolent  qui 
ne  peut  que  mécontenter  ses  maîtres  et  attirer  à  sa  famille  ainsi 
qu'à  lui-même  les  plus  grands  désag-réments:  veux-tu  donc  en 
raisonnant  me  causer  de  la  peine,  et  m'exposer  à  ces  désag'ré- 
ments? —  Vacances  (de  vacare:  être  inoccupé):  temps  pen- 
dant lequel  les  écoles  interrompent  leurs  travaux  (sont  vides 
de  travail). 


Grammaire. 

io     a)  Les  adverbes  sont  : 

Déjà  modifiant. 

De  temps  en  temps  — 

Tantôt,...  tantôt  — 

Tout  — 

Là  — 

Non  — 

Tout  à  coup  — 

Ne  pas  — 

Assez  — 


sont  partis. 

s'ouvre. 

appelle 

pâle. 

sont. 

est  sous-entendu. 

retentit. 

assez. 

travaillez. 


h)  Les  prépositions  sont: 

D' :  de        qui  subordonne     avril 


Après 

De 

De 

U  :  de 

A 

De  ...en 

Dans 

De 

En 

Dans 

De  chez 


fête 

Pâques 

côtés 

élèves 

étude 

temps 

cour 

Jean-Paul 

trébuchant 

bras 

principal 


commence- 
ment. 

-  sommes. 
~    temps. 

-  viennent. 
--  nombre. 

-  suis. 

-  s'ouvre. 

-  attendent. 

-  nom. 

-  sort. 

-  reçoit. 

-  arrive. 
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2*^     Les  verbes  se  répartissent  ainsi  : 

a)  Actifs  (b  Prono7ninaux 

Est  passé  Appelle  Retentit  As  S'ouvre 

Viennent  Ferme  Santé  Travaille  Se  lève 

Chercher  Sort  Sors  Raisonnes  S'ouvre 

Sont  partis  Attendent  Trébuchant  Veux  Me  lève 

A  écrit  Bat  Reçoit  Donner  S'essuie 

Arrivera  Va  Pleure  Se  plaint 

Prendre  Nommer  Arrive 

c)  Le  seul  verbe  passif  est:  sont  finies. 

Vocabulaire. 

a)  J'<?/«/?6f;  contemporains,  contretemps,  entre-temps,  intem- 
périe, intempestif. 

b)  Les  principales  divisions  du  temps  sont  :  1°  le  siècle,  espace 
de  cent  ans  ;  2^  le  lustre  (chez  les  Romains),  espace  de  cinq  ans  ; 
3°  Vannée,  espace  de  douze  mois,  comprenant  365  jours  et 
6  heures  ;  4*^  le  mois,  espace  de  trente  ou  trente  et  un  jours  ;  5°  la 
semaine,  période  de  sept  jours  ;  6o  le/oui',  espace  de  24  heures  ; 
l^Vheure,  espace  de  soixante  minutes  ;  8"  la  minute,  durée  de 
60  secondes  ;  9*^  la  seconde,  la  soixantième  partie  de  la  minute, 
temps  très  court. 

Invention. 

Depuis  plusieurs  jours  il  n'était  plus  question  que  des  ^rt- 
cances.  — Nous  n'avions  plus  de  composition  à  faire.  —  Nous 
n'avions  t^Xws aidasse  à  préparer.  —  Nos  livres  étaient  soio^neu- 
sement  rang-és  dans  nos  pupitres.  — Nous  avions  dit  adieu  à 
r\os  professeurs.  — Nous  avions  fait  au  dortoir  nos  derniers 
préparatifs.  — Nos(^«//6re6rétaientbouclées,  rempliescomme  pour 
un  long-  voyag-e.  —  L'étude  où  nous  étions  réunis  donnait  l'im- 
pression d'un  salon  de  lecture.  —  Dans  la  cour  c'était  le  joyeux 
va-et-vient  des  jours  de  sortie.  — Les  uns  après  les  autres  arri- 
vaient les  parents  des  élèves.  —  Grand  émoi,  quand  sur  le  seuil 
de  l'étude  apparaissait  le  concierge.  —  Vite  l'élève  désigné  par 
le  surveillant  bondissait  à  la  chaire.  —  Ému  de  joie,  il  adres- 
sait un  salut  collectif  à  ses  camarades.  —  Quelques  instants 
après  il  était  ç^w  famille .  —  Quel  délicieux  repos  que  ces  quinze 
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jours  passés  1 
l'alleluia  des  c 
souvenir  n'est 

Analyse. 
I.  Père, 
M'  (me), 

Veille, 

Qu  (que), 

Me, 

Etude, 

On, 

L'un, 

L'autre, 

Camarades, 

Tout, 

1^  (le). 

Cour, 

Qu  {({\.\q], 


oin  du  collèg-e  !  —  Au  mémo  moment  éclatait 
loches.  —  Pâques  libératrice,  à  quel  écolier  ton 
-il  point  cher? 


nom  commun  sujet  de  «  écrit. 

pronom  personnel  complément  d'attribution  de 
a  écrit. 

nom  commun,  complément  de  temps  (date)  de 
a  écrit. 

conj.  de  subordination  fait  dépendre  «qu'il  arri- 
vera )),  de  «  mon  père  m'a  écrit.  » 

complément  d'objet  direct  de  «  prendre  ». 

nom  commun,  complément  de  lieu  de  suis. 

pronom  indéf.  sujet  de  appelle. 

pron.  indéf.  complément  dir.  &'oh]QiàQ  appelle. 

pron.  indéf.  complément  dir.  d'objet  de  appelle. 

complément  des  partitifs  Vun,  Vautre. 

adverbe  de  quantité,  modifie /?«/<?. 

pron.  person,,  compl.  dir.  d'objet  de  attendent. 

complément  de  lieu  où  l'on  est  de  attendent. 

pron.  relatif,  compl.  direct  d'objet  de  nommer. 


II.  a)  Propositions  indépendantes.  1»  L'hiver  est  passé.  — 
2o  Les  compositions  sont  finies.  —  3°  Nous  sommes  au  commen- 
cement d'avril,  après  la  fête  des  Rameaux,  au  temps  de  Pâques. 

—  4°  Un  g-rand  nombre  d'élèves  sont  déjà  partis.  —  5"  Et  je  suis 
à  l'étude  du    matin.  —  6*^  De  temps  en  temps  la  porte  s'ouvre. 

—  7°G'cst  moiqu'on  vanommer.  — 8^  Non,  c'est  un  autre.  — 
Do  Tout  à  coup  le  nom  de  Jean-Paul  Nablot  retentit.  —  10°  Je  me 
lève.  —  Ho  Je  saute  par-dessus  la  table.  —  12°  Et  mon  père  me 
reçoit  dans  ses  bras. 

b)  Propositions  principales.  l^De  tous  les  côtés,  les  parents 
viennent.  —  2°  Mon  père  m'a  écrit  la  veille.  —  3^  On  appelle 
tantôt  l'un,  tantôt  l'autre  des  camarades.  —  4''  Les  parents  sont 
là.  —  50  Mon  cœur  bat.  —  6*^  Je  sors. 


6')  Les  autres  propositions  sont  subordonnées. 
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87.  —  Polichinelle 


[Explication  orale) 


Héros,  bouffon  de  comédie  enfantine  dont  les  personnages 
sont  des  marionnettes.  —  Parce  qu'il  s'annonce  par  son  rire 
son  babil,  ses  cris.  —  Un  rire  sonore  et  bruyant.  —  Siffler  : 
produire  un  son  aigu  avec  les  lèvres.  —  Bourdonner  :  produire 
en  causant  ou  en  murmurant  un  bruit  sourd  analogue  à  celui 
que  font  entendre  les  insectes,  —  Babiller  :  débiter  une  foule  de 
paroles  inutiles.  —  Crier  :  faire  entendre  des  cris.  —  Parler: 
exprimer  sa  pensée  par  des  mots  prononcés  distinctement  et  sans 
élever  la  voix.  —  Se  promener  :  marcher  pour  son  plaisir,  pour 
sa  santé.  — Gambader  :  bondir  vivement.  —  Sauter  :  s'élancer 
d'un  lieuà  un  autre  en  s'élcvantau-dessus  du  sol. — Se  débattre: 
lutter  énergiquement  et  en  s'agitant  vivement.  —  Gesticuler  : 
faire  beaucoup  de  gestes.  —  Démantibuler  :  au  propre,  rompre 
la  mâchoire;  au  figuré,  briser,  disloquer.  —  Tréteaux  :  pièces 
de  bois  longues  et  étroites  placées  horizontalement  sur  quatre 
pieds  et  supportant  les  planches  sur  lesquelles  se  meuvent  les 
acteurs.  —  Théâtre  :  lieu  où  l'on  donne  des  représentations 
dramatiques.  —  Acteur  :  celui  qui  joue  un  rôle  dans  une  pièce 
de  théâtre.  —  Bonnet  :  coiffure  de  gaze,  mousseline,  tulle  ou 
dentelle,  à  l'usage  des  femmes.  —  Chapeau  :  coiffure  d'homme 
avec  rebords.  —  Shako  :  sorte  de  coiffure  militaire.  —  Toque  : 
sorte  de  chapeau  à  petits  bords,  plat  par-dessus,  plissé  tout 
autour,  et  couvert  de  velours,  de  satin.  —  Casquette  :  coiffure 
d'étoffe  ou  de  peau,  avec  visière.  —  Dynastie  :  succession  de 
souverains  appartenant  à  une  même  famille.  — Royaume  :  Etat 
gouverné  par  un  roi.  —  Nation  :  réunion  d'hommes  habitant 
le  même  pays  et  ayant  le  plus  souvent  môme  origine,  mêmes 
mœurs,  mêmes  lois  et  même  gouvernement.  —  Fer  mer  boutique  : 
cesser  son  commerce,  renoncera  sa  profession,  à  son  genre  de 
vie.  — Commissaire  :  fonctionnaire  de  la  police. —  Gendarme  : 
soldat  appartenant  à  un  corps  chargé  de  maintenir  la  sûreté  et 
la    tranquillité  publique.  —  Coquin  :  homme    sans  honneur 
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ni  probité.  —  Bourreau  :  homme    cliarg'é    d'exécuter  les  con- 
damnés à  mort. 


Grammaire. 

1°  Les  adverbes  sont 


Ne  pas 

Encoj'e 

Déjà 

Ne  pas 

Encore 

Ne  pas 

Ne 

Alors 

Tout  à  coup 

Mieux 

Debout 

Pourquoi 


qui  modifie 


encore. 

paraît. 

voyez. 

encore. 

parait. 

est. 

est. 

s  émeuvent. 

s'agitent. 

voir. 

s'agiter. 

se  /«/^  (sous-entendu). 


2°  Les  prépositions  sont  : 

Voilà     qui  équivaut   à  vois  là  et  a    pour   complément 

Polichinelle. 
A  qui  subordonne  rire  ^reconnaissez. 


De 

D'  :  de 

De 

Par 

En 

Sur 

De 

Entre 

De 

Pour 

Sur 

Pour 

Pour 


voix  à  parle. 

homme  à  voix. 

supérieur  à  quelque  chose. 

exemple  à  annonce. 

riant  à  s'élance. 

tréteaux  à  retombe. 

chute  à  résonnent. 

bras  à  se  tenaient. 

bonnes  à  bras. 

mieux  voirk  agrandissent  leurs 

yeux, 
scène k  s'agiter, 
saisir  kse  fait  (sous  entendu). 
avoir  à  se  fait  (sous  entendu). 
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3°  Les  conjonctions  de  coordination  sont  : 

F^t  qui  unit  2   propositions  «  Il  ne  paraît  pas  encore  »  et 

((  vous  le  voyez  déjà  !  » 

Mais  —  «  Il  ne  paraît   pas  encore  »  et 

((  il  siffle  ». 

Mais  —  «  qui      n'est     pas    une    voix 

d'homme  »,  et  «qui annonce 
quelque  chose  de  supé- 
rieur etc.  » 

Et  —  «  Ilg-esticule  »  et  «  retombe». 

Et  —  «  C'est  Polichinelle  »  et  «  tout 

le  mondepousse  un  cri  ». 

Et  —  «  Les  petits  enfants   s'émeu- 

vent »  et  ((  s'ao;"itent  ». 

Et  —  «  qui  se  contrarient  »  et  «  se 

repoussent  ». 

Vocabulaire. 

a)  Dramaturge:  auteur  de  drame,  de  pièces  de  théâtre.  — 
Tragique  :  auteur  de  trag-édies.  —  Comique:  auteur  de  comé- 
dies. —  Vaudeçiliiste  :  auteur  de  vaudevilles.  —  Librettiste  : 
auteur  d'un    libretto,   ou  poème  destiné  à  être  mis  en  musique. 

b)  Tragédie  :  œuvre  dramatique  destinée  à  exciter  la  terreur 
et  la  pitié,  et  dont  le  dénouement  est  funeste. —  Comédie: 
œuvre  dramatique  qui  représente  d'une  manière  plaisante,  les 
travers,  vices  ou  mœurs  de  l'humanité.  —  Drame  :  œuvre  d'utt 
g-enre  intermédiaire  entre  la  tragédie  et  la  comédie  et  partici- 
pant au  caractère  de  l'une  et  de  l'autre.  —  Vaudeville  :  œuvre 
dramatique  où  le  dialoi;^ue  est  entremêlé  de  couplets  faits  sur 
des  airs  de  vaudeville  (  vieille  chanson).  —  Pantomime  :  œuvre 
dramatique  où  les  idées  et  les  sentiments  sont  exprimés  par  des 
g-estes  sans  paroles.  —  Opéra  :  œuvre  dramatique  et  musicale 
contenantdes  récitatifs  et  des  chants  soutenus  par  un  orchestre. 
—  Saynette.  Ballet,  etc.  Intrigue.  Nœud,  Dénouement.  Coup 
dethécître.,  etc. 

c)  Tragédien:  acteur  qui  joue  dans  les  trag-édies.  —  Comé- 
dien: acteur  qui  joue  dans  les  comédies. —  Acteur:  celui  qui 
joue  un  rôle.  —  Figurant  ou  comparse  :  personnag-e  muet.  — 


234 


EXERCICES 


La  conjonction. 

Choriste  :  celui  ou  celle  qui  chante  dans  un  chœur.  —  Termes 
particuliers  :  Père  noble.  Jeune  premier.  Jeune  première. 
Confident.  Duègne.  Dugazon  ou  Soubrette,  etc.  —  Arlequin. 
Colombine.  Pierrot,  etc. 

d)  Toile  ou  rideau.  —  Manteau  d'Arlequin.  —  Foyer  :  salle 
où  se  réunissent  lesacteursou  les  spectateurs  clans  un  théâtre.  — 
Rampe.    Trou  du  souffleur.  Cantonnade.  Décor. 

c)  Location.  Billet.  Guichet.  Bureau.  Contrôle.  Couloir. 
Vomitoire.  Vestiaire.  Gradin.  Fauteuil.  Stalle.  Strapontin. 
Amphithéâtre.  A{>ant-scène.  Loge.  Baignoire.  Balcon.  Gale- 
rie. Paradis.  Poulailler. 

d)  Spectateur.  Claqueur .  Claque.  Applaudissement-  Bravo. 
Bis.  Rappel.  Cabale.  Critique.  Censure,  sifflet. 

Invention. 

Sa  femme  s'était  mis  cela  dans  la  tôte.  —  Mais  l^olichinelle 
n'était  pas  homme  à  céder.  —  Aux  saillies  de  sa  femme  il 
riposte  d'abord  par  des  injures.  — Des  injures  j^^-rossières,  il 
passe  promptcment  aux  menaces  violentes. —  Enfin  ég^aré  par 
la  fureur  il  en  vient  aux  coups.  —  Le  sangcovAe.  —  Le  commis- 
5<2/7'eintervient  enfaveurdela  victime. — Mais  lui-même  est  roué 
de  coups.  —  L'affaire  est  alors  dénoncée  aux  gendarmes.  — 
Comme  s'il  y  allait  de  sa  tête,  Polichinelle  se  cache.  —  Redou- 
tant quelque  traître,  il  change  chaque  nuit  de  retraite.  — 
Un  coquin  qui  lui  en  voulait,  le  surprend  et  l'assassine.  —  On 
devine  de  quel  soulag-ement  est  suivie  la  nouvelle  de  sa.  mort. 

—  Sa  femme  même    ne  sait  pas  dég-uiser  sOi  joie.  —  Mais  voici 
bien  un  auivc  prodige  !  —  Celui  qu'on  croyait  mort  ressuscite. 

—  Sa  vengeance  alors  se  donne  libre  cours. 


Analyse. 
L  Polichinelle, 
Le, 
Rire, 
Eclatant, 
Voix, 
Voix, 
Quelque  chose, 


complément  direct  d'objet  de  voilà{yo\s-\k). 
complément  direct  d'objet  de  voyez. 
complément  de  moyen  de  reconnaissez. 
épithète  de  rire. 

complément  de  manière  de  parle. 
attribut  de  qui. 

pronom  indéfini  neutre,  complément  direct 
d'objet  de  annonce. 
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complément  d'objet  de  supérieur. 

attribut  de  il. 

complément  de  lieu  (où  l'on  est)  de  retombe. 

complément  de  cause  de  résonnent. 

détermine  monde. 

complément  direct  d'objet  àQ pousse. 


Homme  y 
Démantibulé j 
Tréteaux  y 
Chute, 
Tout, 
Cri  y 


II.  «).  Propositions  indépendantes .  i'^  Polichinelle  ne  vieillit 
pas.  — 2"  Les  dynasties  passent.  —  S'^  Lesrojaumes  tombent. — 
4°  Les  nations  s'effacent  de  la  terre.  —  5°  Pourtant  Polichinelle 
ne  ferme  pas  boutique.  —  6"  Polichinelle  corrige  encore  le 
même  enfant.  —  l''  Polichinelle  bat  toujours  la  même  femme. 

—  8'^  Car  tous  les  acteurs  du  théâtre  de  Polichelle  sont  en  bois. 

b)  Propositions  principales .  —  1°  Alors  les  petits  enfants  s'é- 
meuvent. —  .2°  Et  s'agitent  tout  à  coup.  —  3^  S'approchent.  — 
4"  Se  retirent.  —  5°  Se  rapprochent.  —  6^  Se  disputent  la  pre- 
mière place.  —  7°  On  voit.  —  8°  Savez-vous.  —  Q'^  On  se  perd. 

—  10°  Polichinelle  assommera  demain  soir  le  commissaire.  — 
11^  Il  n'y  a  que  Polichinelle. 

c)  Toutes  les  autres  propositions  sont  subordonnées. 


88.  —  Guignol 

Une  séance  dramatique  en  plein  air.  —  A  Guignol,  théâtre 
récréatif  dont  le  principal  personnage  est  Guignol  ou  Polichi- 
nelle.—  Ils  regardent  et  ils  écoutent. — Pour  mieux  voir  et 
pour  mieux  entendre.  —  Deux  personnages  en  scène.  —  Poli- 
chinelle armé  d'un  bâton  et  un  commissaire.  —  Plusieurs  fois 
et  avec  un  vif  plaisir.  —  Une  querelle  de  ménage.  —  L'arres- 
tation de  Polichinelle  par  le  commissaire.  —  L'exécution  de 
Polichinelle.  —  Nous  avons  ri  avec  Polichinelle  de  ses  tours  et 
de  ses  bravades,  mais  nous  avons  été  émus  de  ses  frayeurs, 
de  ses  périls  et  de  son  exécution.  —  Polichinelle  battant  sa 
femme^  rouant  de  coups  le  commissaire,  mais  pendu  à  son 
tour  par  le  bourreau.  —  A  Polichinelle,  à  cause  de  son  esprit 
et  de  sa  gaîté. 
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89.  —  Le  vieux  pauvre 


{Explication    orale) 


Donner  son  affection,  sa  bienveillance  et  sa  sympathie.  — 
Chantent  pour  obtenir  de  notre  charité  le  secours  dont  ils  ont 
besoin.  —  Un  homme  toujours  préoccupé  de,  lui-même,  qui  rap- 
porte tout  à  lui.  —  Ancienne  monnaie  valant  le  quart  d'un  sou. 
—  Que  la  faiblesse  (due  à  la  privation)  rend  hésitante,  chance- 
lante. —  Cordon  dénoué.  —  Parce  qu'il  a  fait  une  bonne  action 
qui  témoigne  de  son  bon  cœur.  —  En  rendant  au  vieillard 
un  service  dicté  parle  charité,  inspiré  par  une  g-énéreuse  sym- 
pathie. —  Le  pauvre  qui  a  besoin  qu'on  l'aide,  a  surtout  besoin 
qu'on  l'aime  :  se  dévouer  pour  lui,  c'est  lui  faire  un  don  plus 
précieux  que  l'or. 

Grammaire. 

4°  Les  prépositions  sont  : 

A         qui  subordonne  école  à  allant. 

En  —  chemin  à  rencontre. 

En  —  main  à  ayant  (sous-entendu). 

/)'  —  voix   à  chantant. 

Pour  —  nous  à  chantent. 

En  —  pleurant  à  chantent. 

Sur  —  eux  k  pleurant. 

D*  —  pain  Qi  pomme  k  ai  goûté. 

Avec  —  peine  à  marche. 

A  —  grand-père  à  ressemble. 

A  —  idée  à  essuie. 

Avec  —  manche  à  essuie. 

De  —  lustrine  à  manche. 

A  —  vitesse  à  part. 

A  —  genou  k  est. 

De  —  chaussure  k  cordon. 

Sur  —  cordon  k  avait  mis. 
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2^  Les  conjonctions  de  coordination  sont  : 

Car  qui  unit  2  propositions  :  «  qui  allait  chantant  » 
à  «  la  misère  fait  ». 

Or  —         2  propositions  :  «  petit  Jean  n'est  pas  un 

ég-oïste  »  à  «  Il  rencontre  en  chemin, 
etc.  ». 

Mais  —  2  propositions  :  «  petit  Jean  n'a  pas  un 
liard  »  à  «  Il  voudrait  bien  donner, 
etc..  » 

Et  —  2  noms:  «  d'un  pain  »  à  ((  d'une  pomme  ». 

Mais        —  2  propositions  :    «  qui  sait  s'il  a  déjeu- 

né »  à  «  j'ai  j^oûté  etc..  » 

Enfin  —  2  propositions  :  a  à  cette  idée  Jean  essuie 
ses  yeux  n  à  a  il  ressemble  à  grand- 
père  !  » 

Et  —         2  propositions:  «se  baisse  ))à  «  aborde  le 

vieux  ». 

Mais         —         2  propositions  :  «  Petit  Jean  est  à  genoux  » 
k  ((  Le  vieillard  tout  surpris  disait  ». 
En  effet     —         2  propositions  :    «  Le  vieux  eut  pu  tom- 
ber »  à  ((  Il  renoue  un  cordon,  etc..  » 

Vocabulaire. 

\.Pau<^>re,  indigent,  mendiant,  besogneux,  miséreux,  malheu- 
reux. —  II.  Cabane,  hutte,  baraque,  cahute,  chaumière,  réduit, 
taudis,  galetas.  —  Haillon,  guenille,  loque,  penaillon,  etc.  — 
Du  pain,  des  légumes,  des  restes  de  tables  mieux  servies,  par- 
fois quelques  sucreries  pour  les  enfants  ;  parfois  aussi  un  dîner 
substantiel  pour  un  malade,  don  de  la  charité.  —  III.  Confé- 
rence de  Saint-Vincent  de  Paul,  bureau  de  bienfaisance,  société 
philanthropique.  —  Orphelinats,  hospices,  hotels-Dieu,  hôpi- 
taux (léproserie,  malad reries).  —  Asiles. 

Invention  : 

Oubliant  l'école,  l'enfant  s'était  attaché  aux  pas  du  vieillard. 
—  Emu  par  la  tristesse  de  son  chant^  il  le  suivait  par  compas- 
sion.—  Compassion  bien  stérile  !  car  il  était  sans  argent. — 
Pour  le  secourir  il  n'avait  rien,  rien  que  son  bon  cœur  d'en- 
fant. 

Du  moins  pourrait-il  lui  rendre  quelque  service!  —  La   mi- 
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sère  est  en  proie  à  tant  de  besoins  !  —  La  chaussure  de  l'infor- 
tuné lui  en  fournit  bientôt  Y  occasion.  —  Un  cordon  qu'il 
n'avait  pas  remarqué  tout  d'abord,  était  dénoué.  —  Il  y  avait 
danger  pour  le  vieillard  de  mettre  le  pied  sur  ce  cordon  et  de 
tomber.  —  Vite  Jean  se  précipite  à  ses  genoux.  —  Il  renoue  le 
cordon  défait,  resserre  celui  de  Tautre  chaussure.  —  Le  vieil- 
lard, dont  les  pas  sont  mal  assurés,  sera  ainsi  moins  exposé  à 
trébucher.  —  Quelle  n'est  pas  l'émotion  et  la  reconnaissance 
de  l'infortuné  !  —  «  Bénie  soit  ta  mère  !  s'écrie-t-il.  C'est  elle 
qui  t'a  donné  ce  g-rand  cœur  !  —  Et  que  Dieu  te  bénisse  toi- 
même  de  ses  meilleures  bénédictions.  » 


Analyse. 

Exercice  écrit 
I.  Pauçres, 
Très  bien, 

Comment, 

Rien, 

Leur, 

Qu  (que), 

On, 

Les, 

Cœur, 

Ecole, 

Chemin, 

Bon, 

Vieux, 

Tout, 

Voix, 


complément  indirect  d'attribution  de  donner. 
adverbe  de    manière   au   superlatif,    modifie 

agir  sous-entendu, 
adverbe  interrog-atif  de  manière,  modifie/h//-e. 
pron.  indéf.  neutre,  compl.  dir.  d'objet  de  a. 
pronom   personne],   complément  indirect    de 

circonst.    de  montrer. 
conjonction  de  subordination,  fait  dépendre  la 

proposition  «  on  les  aime  »  de  montrer, 
pronom  indéfini,  sujet  de  aime. 
pron.  personnel,  compl.  dir.  d'objet  de  aime. 
complément  direct  d'objet  de  donner. 
compl.  indir.  de  lieu  (où  l'on  va)  de  allant. 
compl.  indir.  de  lieu  (où  l'on  est)  de  rencontre. 
épithète  de  vieux. 

complément  direct  d'objet  de  rencontre. 
adverbe  de  quantité,  modifie  tremblant, 
compl.  indir.  de  manière  de  chantant. 


IL  a)  Propositions  indépendantes  :  i°  Tout  à  coup  petit  Jean 
part  à  toute  vitesse.  —  2°  Aborde  le  vieux.  —  3°  Et  se  baisse.  — 
4°  Le  vieillard  tout  surpris  disait  :  5°  que  faites-vous? —  6^^  Mais 
petit  Jean  est  à  genoux.  —  7^  Il  renoue  un  cordon  de  la  pauvre 
chaussure  !  —  8^  Petit  Jean,  que  Dieu  te  bénisse  !  —  9°  Que  la 


FRANÇAIS  239 

La  conjonction. 

mère   se  réjouisse!   —  10»   Un  riche    peut    donner  de    Tor.  — 
11°  Toi,  tu  donnes  ton  cœur.  —  12°  C'est  le  plus  beau  trésor. 

b)  Proposition  principale  :  Le  vieux  eût  pu  tomber  en  effet. 

c)  Les  deux  autres  sont  des  propositions  subordonnées. 


90.  —  L'Aveugle  et  le  Paralytique 


(  Exp  lie  a  tio  n  or  a  le) 


Une  personne  aveugle  est  une  personne  privée  de  la  vue.  — 
Une  personne  paralytique  est  une  personne  privée  d'une  ma- 
nière totale  ou  partielle  du  sentiment  ou  du  mouvement.  —  Une 
personne  jO(?/'c//^6:c  est  une  personne  impotente,  privée  de  mou- 
vement. —  La  charg-e  des  malheurs  :  les  souffrances  dont  nous 
sommes  accablés.  —  Ils  demandaient  au  ciel  de  les  faire  mou- 
rir, c'est-à-dire  de  les  délivrer  de  leurs  maux  par  la  mort.  — 
Notre:  celui  dont  nous  parlons,  auquel  nous  nous  intéressons. 
—  Grabat:  lit  misérable.  —  Place  publique  :  lieu  découvert  au 
milieu  d'une  ville  et  où  tous  peuvent  librement  accéder.  —  A 
tâtons:  en  se  dirigeant  à  l'aide  des  mains.  —  Au  détour  d'une 
rue:  à  l'endroit  où  une  rue  détourne,  change  de  direction.  — 
Pour  se  plaindre  les  uns  les  autres  :  pour  se  témoigner  de  la 
pitié  et  de  la  compassion  les  uns  aux  autres.  —  Nous  possédons 
le  bien  à  chacun  nécessaire  :  chacun  de  nous  possède  le  bien 
qui  manque  à  l'autre.  —  Parce  que  Taveugle  se  laissera  diriger 
par  le  paralytique,  et  que  le  paralytique  se  fera  porter  par 
l'aveugle. 

Grammaire. 

1"  Les  conjonctions  de  coordination  sont  : 

Et       qui  unit   2  propositions  «  Vous   avez  les  vôtres  »   à 

«  j'ai  mes  maux  ». 
Et  —      2  propositions  «  Vous  (avez)  des  yeux   »  à 

((  j'ai  des  jambes  ». 


2i0  EXERCICES 

La  conjonction. 

Ainsi  qui  unit  2  plirases    «  Je  marcherai  pour  vous,  vous 

y  verrez  pour  inoi  »  à  «  Moi 
je  vais  vous  porter,  vous, 
vous  serez  mon  g"uide.  » 

2o  Les  conjonctions  de  subordination  sont  : 

Que  (l'aveug-le...  se  trouva)     dépendant  de // <3/v7Vrt. 
Que  (les  malheureux  sont)  —  il  est. 

Que  (je  ne  puis  faire  etc..)  —  Vous  ignorez. 

Sans  que  (jamais  notre  ami- 
tié décide)  —  «  Je  marcherai  pour 

cous,  vous  y  verrez  pour  moi  ». 

3"  La  seule  interjection  est:  hélas! 

Vocabulaire. 

a)  Malheureux :'\nïov\.\x\\é^  misérable,  afflig'é.  —  Malade: 
maladif,  indisposé,  fatig-ué,  infirme,  lano-uissant.  —  (juide: 
conducteur,  pilote,  cicérone  ;  (au  point  de  vue  moral)  :  direc- 
teur, mentor.  —  Soutien:  appui,  défense,  protection,  aide. 

h)  Aveugler,  paralyser,  appauvrir,  soulag-er,  vivre,  crier,  pla- 
cer, g-uidcr,  soutenir,  détourner,  passer,  utiliser,  employer. 

c)  Voir  y  vue,  vis  (vis-à-  vis),  viser,  visée,  visible,  visiblement, 
visibilité,  invisible,  invisiblement,  invisibilité,  vision,  visiter, 
Visitation,  visitandine,  visite,  visiteur,  avis,  etc..  Evident, etc.. 
Entrevoir,  etc..  Pourvoir,  improviser,  etc..  Prévoir,  etc.. 
Revoir,  etc..  Reviser.  Bévue.  Voici. 

Mouvoir,  mouvant,  mouvement,  mobile,  mobiliser,  mobilité, 
meuble,  meubler,  mobilier,  amovible,  inamovible,  amovibilité, 
inamovibilité.  Commotion.  Emouvoir,  etc..  Immobile,  etc.. 
Promouvoir,  etc..  Locomobile.  Moteur.  Motif. 

Invention. 

Un  aveugle  à  tâtons  cheminait  dans  les  rues  de  la  ville.  Il  se 
heurta  à  un  paralytique  dont  les  cris  l'avaient  attiré.  Ce  der- 
nier g"isait  sur  un  grabat  dans  la  place  publique.  —  Unissons- 
nous,  dit  l'aveug-le,  ce  sera  le  soulagement  et  le  salut  de  tous 
deux.  Sans  un  chien  pour  me  conduire,  que  puis-je  devenir? 
Et  vous,  malade  sans  consolation,  comment  jamais  g'uérir?Que 
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nos  deux  cœurs  ne  forment  plus  qu'un  seul  cœur.  Avec  nos 
maux.,  mettons  en  commun  nos  dernières  ressources.  Vous  avez 
le  remède  à  mon  mal  :  j'ai  le  remède  à  vos  souffrances.  Laissez- 
moi  profiter  de  vos  yeux.  Consentez  à  disposer  de  mes  jambes. 
Partout  où  vous  voudrez,  je  vous  transporterai.  Partout  où 
j'aurai  besoin  de  me  transporter,  vous  me  dirigerez. 


Analyse. 
I.  Charge  y 
Malheurs, 
Plus  légère  y 
Bien, 
Que, 
L'on, 
Frère, 

Soulagement, 
Ville, 
Asie, 

Malheureux, 
Vie, 
Grabat, 


sujet  de  sera. 

complément  déterminatif  de  charge. 

adjectif  au  comparatif,  attributde  charge. 

sujet  de  est. 

complément  direct  d'objet  de  fait. 

pronom  indéfini,  sujet  de  /ait. 

complément  d'attribution  de  fait. 

attribut  de  bien. 

compl.  indir.  de  lieu  (où  Ton  est)  de  e. listait. 

complément  déterminatif  de  i^ille. 

sujet  réel  de  existait. 

complément  direct  d'objet  de  termine]'. 

compl.  indir.  de  lieu  (où  l'on  est)  de  couché. 


II.  a)  Propositions  indépendantes  :  1°  H  en  souffrait  bien 
plus.  —  2o  II  entendit  ses  cris.  —  3''  Son  âme  en  fut  émue.  — 
4'  J'ai  mes  maux.  —  5°  Lui  dit-il.  —  6^  Et  vous  avez  les  vôtres. 

—  7'*  Unissons-les,  irion  fière.  —  S'' Ils  seront  moins  affreux.  — 
90  Dit  le  perclus.  —  10°  Vous-même,  vous  n'y  voyez  pas.  — 
Ho  A  quoi? —  lâ'^Pvépond  l'aveugle.  —  13^  Ecoutez.  —  li'^  A 
nous  deux  nous  possédons  le  bien  à  chacun  nécessaire.  — 
15°  J'ai  des  jambes.  —  16°  Et  vous  (avez)  des  veux.  —  17"  Moi, 
je  vais  vous  porter. —  18°  Vous,  vous  serez  mon  guide.  — 
19°  Vos  yeux  dirigeront  mes  pas  mal  assurés. 

b)  Propositions  principales:  1° Notre  paralytique...  souffrait. 

—  2°  L'aveugle  était  sans  guide,  sans  soutien.  —  3°  Un  certain 
jour  il  arriva.  — 4»  II  n'est  tels.  —  5°  Hélas!  vous  ignorez, 
mon  frère.  —  6°  A  quoi  nous  servirait?  — 7»  Mes  jambes,  à 
leur  tour,  iront.  —  8°  Ainsi  je  marcherai  pour  vous.  —  9^  Vous 
y  verrez  pour  moi. 
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c)   Les    autres    propositions    sont    des     propositions     subor- 
données. 


91.  —  La  Colombe  et  la  Fourmi 


( Explica lion   orale) 


Colombe  :  oiseau  communément  appelé  pig-eon.  —  Fourmi  : 
petit  insecte  vivant  en  société  sous  terre.  —  Fourmi^r  dans  Tan- 
oienne  lang-ue  était  masculin  et  prenait  conséquemment  une  s 
au  cas  sujet  du  singulier  :  de  là  Vs  que  nous  retrouvons  par 
archaïsme  dans  cette  fable  de  La  Fontaine.  La  nouvelle  langue 
en  donnant  à  ce  mot  le  genre  féminin  a  cessé  de  l'écrire  avec 
une  5.  —  User  de  charité  :  fie  comporter  charitablement,  se 
montrer  charitable  et  secourable.  —  Promontoire:  masse  de 
terre  élevée  au-dessus  des  eaux,  —  Croquant  :  terme  méprisant 
pour  désigner  un  paysan.  —  Vilain:  paysan. — Arbalète: 
arme  de  trait,  composée  d'un  arc  d'acier  bandé  avec  un  ressort 
et  monté  sur  un  fût  qui  reçoit  le  trait.  —  ]J oiseau  de  Vénus  : 
la  colombe,  consacrée  à  Vénus.  —  L'oiseau  de  Jupiter  :  l'aigle. 
—  Faire  fête  kV oiseau  :  témoigner  beaucoup  de  plaisir  à  en 
jouir.  —  Tirer  de  long  :  s'en  aller  droit  devant  soi  sans  s'ar- 
rêter. —  La  colombe  qu'il  comptait  manger  au  souper  lui 
échappe.  —  Obole  :  la  vingt-quatrième  partie  d'un  sou. 

Grammaire. 

10  Les  adverbes  sont  : 

Y  qui  modifie  tombe. 

En  \>ain  —  s'efforcer. 

Aussitôt  —  usa. 

Là- des  s  us  —  passe. 

Par  hasard  —  avait. 

Déjà  —  fait. 

De  long  —  tire. 

Point  —  il  a  (sous  entendu). 
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2^  Les  prépositions  sont  : 

Le  long  <:/'  qui  subordonne  ruisseau  à  buvait. 

Sur  —  eau  à  se  penchant. 

Dans  —  Océan  — eûtçu. 

De  —  regagner  la  rive  —  s'efforcer. 

De  —  charité  —  usa. 

D'  —  herbe  —  brin. 

Dans  —  eau  —  étant  jeté. 

De  —  Vénus  —  oiseau. 

En  —  pot  —  croit. 

A  —  le  tuer  —  s'apprête. 

Avec  —  elle  —  s'envole. 

Pour  —  obole  —  il  a. 

o^  Les  conjonctions  de  coordination  sont  : 

Et  qui  unit  deux  phrases  :  «  Dans  cet  océan  on  eût  vu  la 
fourmis  »  à  «  Le  long*  d'un  clair  ruisseau, 
etc.,  tombe  ». 

Mais  —  deux  propositions  :  «  s'efforcer  »  à  «  s'effor- 
cer en  vain  », 

Et  —  deux  propositions  :•«  Là-dessus  passe  un  cer- 
tain croquant  »  à  «  Elle  se  sauve  ». 

Et  —  deux  propositions:  «  Déjà  lui  fait  fête  »  à 
«  Il  le  croit,  etc.  >>. 

Et  —  deux  propositions  :  (t  Tire  de  long*  »  à  «  La 
colombe  l'entend  ». 

4"  Les  conjonctions  de  subordination  sont  : 

Quand  {sur  l'eau,  etc.)  dépendant  de  buvait. 

Dès  qu  (il  voit  l'oiseau  de  Vénus)     —  croit. 

Tandis que{\&\\\\-â^Q,o\s  s  iXT^T^vèie)     —  pique. 

Vocabulaire. 

Le  croquant  :  rustre,  g-rossier,  besog-neux,  pauvre,  avide, 
cruel.  —  La  colombe  blanche,  lég'ère,  g-racieuse,  tendre,  compa- 
tissante, secourable.  —  La /b«/v;^/ jeune,  aventureuse,  impru- 
dente, fourvoyée,  naufrag-ée,  perdue,  sauve,  reconnaissante.  — 
Le  ruisseau^  clair,  limpide,  frais,  encaissé,  rapide.  —  La  rive 
herbeuse,  fleurie,  odorante,  -r-  Le  brin  d'herbe  y  creux,  léger, 
tendre,  insubmersible.  —  Ruisseau  :  filet  d'eau,  ru,  ruisselet, 
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rigole.  —  Pi'omontoiie  :  cap.  —  Océan:  mer.  —  Oiseau: 
oiselet,  oiseleur,  oiselier,  oisellerie,  oisillon  ;  oie,  avicule,  avi- 
ceptologie,   augure,  auspice,  etc. 

Invention. 

Aç r il  éidi'ii  dans  toute  sa  splendeur.  —  Les  chauds  rayons  du 
soleil  avaient  fondu  les  dernières  neiges.  —  Déjà  grossi  par  les 
pluies,  le  ruisseau  ai\di\{  débordé  dans  la  plaine.  —  Une  fbui'mi 
avait  été  surprise  par  les  eaux.  — Jeune,  elle  avait  commis 
V imprudence  de  s'éloigner  de  sa  mère.  —  Elle  s'épuisait  main- 
tenant en  vains  efforts  pour  se  dérober  au  torrent.  —  Sentant 
ses  forces  défaillir,  elle  jette  un  cri  de  désespoir.  —  Une 
colombe,  qui  passait,  l'entend  et  accourt.  La  charité  lui  sug- 
gère une  idée  salutaire.  —  Vite  elle  coupe  un  brin  d'herbe.  — 
D'un  f'o/ rapide  elle  le  lance  à  l'infortunée.  —  La  fourmi  s'en 
sert  comme  d'un  radeau.  —  Bientôt  elle  peut  gagner  le  bord. 
—  Sauve,  elle  n'a  plus  qu'un  désir,  témoigner  à  la  colombe  sa 
reconnaissance. 


Analyse. 
L  Colombe, 
Fourmis, 

Y, 

Océan, 

Ri^>e, 

Charité, 

Brin, 

Eau, 

Elle, 

Promontoire, 

Ou, 

Croquant, 

Pieds, 


sujet  àebuçait. 

sujet  de  tombe. 

modifie  tombe. 

complément  de  lieu  (où  l'on  est)  de  eût  vu. 

complément  d'objet  de  gagner. 

complément  d'objet  de  usa. 

sujet  de  étant  jeté. 

complément  de  lieu  (où  l'on  va)  de  étant  jeté. 

sujet  de  sauve. 

attribut  de  ce. 

modifie  arrive. 

sujet  de  passe. 

complément  de  manière  de  marchait. 


IL  a)  Propositions  indépendantes  :  1°  La  colombe  aussitôt 
usa  de  charité  ;  2°  elle  se  sauve  ;  3°  le  croquant,  par  hasard,  avait 
une  arbalète  ;  4»  et  déjà  lui  fait  fête  ;  5o  le  vilain  retourne  la 
tête;  6o  la  colombe  l'entend  (la  colombe)  part;  7"  et  (la  colombe) 
tire  de  long;  8o  le  souper  du  croquant  avec  elle  s'envole; 
9°  point  de  pigeon  pour  une  obole. 
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La  conjonction. 

b)  Propositions  principales  :  lo  Le  long-  d'un  clair  ruisseau 
buvait  une  colombe.  —  2°  Et  dans  cet  océan  on  eût  vu  (la  four- 
mi). —  30  Ce  fut  un  promontoire.  —  4'^  Et  là-dessus  passe  un 
certain  croquant.  —  5°  Il  le  croit  en  son  pot.  —  6"  La  fourmi  le 
pique  au  talon. 

c)  Les  autres  propositions  sont  des  propositions  subov- 
données. 


92.  —  Le  vieil  âne  de  Montalte 


{ Ejcp  lie  a  tion  orale) 


Une  église  où  se  réunissent  les  fidèles  d'une  paroisse.  —  Cer- 
taines églises  peuvent  avoir  une  affectation,  une  destination  par- 
ticulière (par  exemple  la  basilique  de  Montmartre).  —  Ce  qu'on 
écrit  sur  (la  pierre,  le  marbre,  le  bois  ou  le  fer).  —  Ici,  un  édi- 
fice destiné  à  verser,  à  faire  jaillir  l'eau.  La  pièce  d'un  tuyau  de 
fontaine  servant  à  retenir  et  à  faire  couler  l'eau  à  volonté.  — 
Un  ustensile  pour  introduire  un  liquide  dans  une  bouteille,  un 
tonneau,  etc.  —  Un  petit  tonneau.  —  Le  trou  rond  par  lequel  on 
remplit  un  tonneau.  —  D'un  pas  lent,  réglé.  —  Par  une  habi- 
tude transmise  de  père  en  fils.  —  Faire  des  politesses.  —  Un 
prélat  faisant  partie  du  sacré  collège,  ou  conseil  du  souverain 
Pontife.  — Parle  mot  dresser.  —  Endoctriner  :  faire  la  leçon 
à  quelqu'un  pour  qu'il  parle  ou  agisse  comme  on  désire.  — 
Instruire  :  apprendre  quelque  chose  à  quelqu'un.  —  Un  âne 
ayant  atteint  son  développement.  —  Un  âne  formé  (comme  le 
sont  les  hommes  parvenus  à  la  majorité).  —  Les  papiers  rela- 
tant l'achat  de  l'âne,  c'est-à-dire  l'acte  signé  par  le  marchand  et 
le  père  du  boulanger.  —  Une  selle  grossière  pour  les  bêtes  de 
somme.  —  En  se  roulant  et  en  rompant  la  sangle.  —  Les  parti- 
sans du  système  de  Descartes.  —  Pour  les  Cartésiens,  l'animal 
est  une  machine  dépourvue  de  sensibilité. 
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La  conjonction. 

Grammaire. 

l*'  Les  adverbes  sont  : 

Beaucoup    qui  modifie  cwilités. 


Autant 

— 

fit. 

Déjà 

était'. 

Moins 

— 

donne/'. 

Bien 

— 

comptés. 

Un  peu 

— 

avoir. 

Plus  loin 

— 

pousser. 

Encore 

fit. 

Autrement 

— 

casserait. 

Bien  cite 

débarrasserait. 

Bien 

coudrais. 

2°  Les  prépositions 

sont  : 

De            qui 

subord 

onne  civilités  à  beaucoup. 

De 

— 

âne  k  parlais. 

Açec 

— 

éloge  à  parlais. 

De 

— 

père  k  passant  (sous-entendu). 

En 

. — 

fils  à  passant  (sous-entendu). 

Dans 

— 

famille  à  s'en  servaient. 

A 

— 

Qui  à  donner. 

De 

— 

ans  k  moins. 

A 

— 

croire  k  difficile. 

De 

— 

patience  k  un  peu. 

Pendant 

— 

conversation  à  fit. 

Après 

— 

quoi  k  s'arrêta. 

A 

— 

porte  k  s'arrêta. 

Pour 

— 

«  être  déchargé  y  etc. ..  »  à  «  s'arrêta  » 

De 

barils  k  être  déchargé. 

De 

— 

bât  k  être  déchargé. 

En 

— 

liberté  k  mettre. 

De 

— 

bât  k  se  débarrasserait. 

3°  Les  conjonctions  de  coordination  sont  : 
Et    unissant  2  propositions  »  qu'ils  s'en  servaient  etc..  »  et 

((  que  c'était  déjà  un  âne  fait  ». 
Et        —  —  «  il  s'en  aperçut  »  et  «  me  jura  )^. 

Et         —        2       fioms  «  barils  »  et  u  bat  ». 
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La  conjonction. 

Car  unissant  2  propositions  u  il  s'arrêta  »  et  «  il  faut  le  mettre 

en  liberté  «. 

Kt         —  —  ((  il  casserait  etc..  »  et   «  se  dé- 

barrasserait etc.  » 

4*^  Les  conjonctions  de  subordination  sont  : 

^4  cause  qu   (il  m'avait  vu  etc..)  dépendant  de  a  fit  eic.  ». 

Parce  que  (je  parlais  etc..)  dépendant  de  «  fit  etc.  ». 

(Autant)  que  (il  me  les  fit)  dépendant  de  «  fit...  autant  ». 

Que  (c'était  son  père)  dépendant  de  «  dit  ». 

Qu  (il  avait  quarante  ans)  dépendant  de  dit. 

Qu  (ils  s'en  servaient  etc..)  dépendant  de  dit. 

Que  (c'était  déjà  un  âne  fait)  dépendant  de  dit. 

Quand  (son  père  l'acheta)  dépendant  de  était. 

Que  (son  âne  avait  quarante-six  ans)  dépendant  de  Jura. 

Que  (il  me  montrerait  les  papiers)  dépendant  de  ajoutant. 

Si(ie  voulais  avoir  un  peu  de  patience)  dépendant  de  montre- 
rait. 

Quand  (il  a  fait  les  voyages)  dépendant  de  (W)  faut  (le  mettre 
en  liberté). 

Comme  (celle-là  est  faite)  dépendant  défaire. 

Vocabulaire. 

I.  Le  souverain  Pontife,  ou  le  Pape  ;  les  cardinaux;  les  arche- 
vêques; les  évêques;  les  archiprêtres  ;  les  doyens  ;  les  curés  ;  les 
vicaires  ;  les  clercs  ;  les  fidèles. 

IL  Ecclésiastique;  adroit  ;  élog-ieux  ;  annuel  ;  filial  ;  familial  ; 
patient  ;  machinal. 

III.  Témoig'ner  ;  inscrire  ;  bondonner  ;  entonner  ;  boiser  ; 
élargir;  manœuvrer;  humaniser;  suivre;  ânonner;  grandir; 
majorer  ;  patienter  ;  libérer. 

IV.  Bât  :  bâter,  bâtier  :  débâter;  embâter.  — Bonde  :  bonder, 
débonder;  bondon, bondonner ;  débondonner. 

Invention. 

J'étais  arrivé  près  de  Végiise  paroissiale  de  Montalte.  —  Tout 
près  de  l'église  coulent  deux  jolies  fontaines,  véritables  mer- 
veilles. —  L'une  de  ces  fontaines  est  surmontée  d'une  inscrip- 
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La  conjonction. 

tion  qui  m'attliva.  —  Je  fus  surpris,  en  approchant,  d'apercevoir 
sur  le  sol  humide  de  nombreuses  empreintes  de  sabots  à' AnQ.  — 
Un  âne,  qui  survint  au  même  instant  charg-é  de  deux  barils, 
m'en  fournit  l'explication.  —  Il  n'était  accompag'né  d'aucun 
guide  :  (la  fontaine  lui  était  donc  familière).  —  De  lui-même  il 
se  tourna  pour  présenter  l'un  des  barils  au  robinet.  —  La  bonde 
était  assez  étroite.  —  Mais  un  entonnoir  eng-ag-é  dans  l'étroite 
ouverture  recevait  l'eau  qui  s'écoulait  dans  le  baril.  —  Le  pre- 
mier baril  une  fois  plein,  ce  fut  le  tour  du  second.  Puis  sans 
perdre  un  instant,  l'âne  reprit  le  chemin  de  la  boulangerie.  — 
Sérieux,  il  allait  à  pas  comptés  pour  répandre  le  moins  d'eau 
possible. —  Dans  mon  étonne  nie  nt^o,  courus  au  berg-erqui  m'ex- 
pliqua tout.  —  Mais  que  penseraient  les  Cartésiens  à  la  vue 
d'un  tel  spectacle?  —  Soutiendraient-ils  encore  que  l'animal  est 
une  machine i^ 


Analyse. 

I.  Eglise 
Laquelle 
Messe 
Fontaines 
Fort  belles 

Inscription 

Fontaines 

Ane 

Personne 

Robinets 

Bonde 

Entonnoir 

Bois 

Le 

Plein 


sujet  réel  de  il  y  a. 

complément  de  lieu  (où  Ton  est)  de  dis. 

complément  d'objet  de  dis. 

sujet  réel  de  il  y  a. 

adjectif  qualif.  au  superlatif  absolu,  épithète 

de  fontaines. 
complément  d'objet  de  lisais. 
complément  du  partitif  Vune. 
sujet  réel  de  //  çint. 
complément  d'ag-ent  de  être  conduit 
complément  du  partitif  un. 
complément  de  lieu  (où  l'on  est)  de  il  y  a^ait. 
sujet  réel  àQ  il  y  avait. 
complément  de  matière  de  entonnoir. 
complément  d'objet  de  sentit. 
attribut  de  le. 


IL  a)  Indépendantes  :   1°  Et  (il  y  a)  deux  fort   belles  fontaines. 
2°  Et  (il)  fit  emplir  de  même  un  second  baril.  —  3^  Il  revint  un 
moment  après. 
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La  conjonction. 

hi  Principales  :  1*^  Il  y  a  une  église  paroissiale.  —  2°  Il  y  vint 
un  àne  chargé  de  deux  barils.  —  3^  Il  se  tourna.  —  4°  Il  s'en 
retourna  chez  lui.  —  5°  Et  il  fit  encore  la  même  manœuvre  avec 
autant  d'adresse.  —  6"  Je  le  suivis.' —  7°  Et  je  vis. 

Cl  Les  autres  propositions  sont  subordonnées. 


MAI 

Syntaxe  d'accord. 

95.  —   Le  mois  de  mai 

Explication. 

L'année  s'annonçait  très  chaude  et  très  précoce. 

Précoce  signifie  qui  produit  des  fleurs  et  des  fruits  plus  tôt 
que  d'iiabitude. 

Une  brindille  est  une  petite  branche. 

A  foison  sig-nifie  en  très  grande  abondance. 

L'enfant  a  les  coudes  sur  les  toits  parce  qu'il  habite  une  man- 
sarde dont  la  fenêtre  s'ouvre  sur  les  toits. 

Cette  expression  :  Les  bois  noyés  dans  l'azur,  sig'nifie  que  les 
bois  sont  éloig-nés  de  l'enfant  et  lui  paraissent  se  perdre  dans 
l'azur  du  ciel  comme  dans  une  mer. 

^SV^os/Z/e/- sig-nifie  chanter  jusqu'à  se  faire  mal  au  g"osier, 
jusqu'à  perdre  la  voix. 

L'enfant  est  heureux  parce  qu'il  a  sous  les  yeux  des  spectacles 
qui  l'occupent,  qui  le  charment. 

Grammaire. 

Dans  les  mots  suivants  :  chaude,  mises^  petite,  roses,  g^rands, 
blancs,  est  appliquée  la  règle  qui  veut  que  l'adjectif,  quelle  que 
soit  sa  fonction,  s'accorde  en  g-enre  et  en  nombre  avec  le  nom 
auquel  il  se  rapporte  :  Chaude  est  au  féminin  sing-ulier 
parce  qu'il  se  rapporte  à  amenée  qui  est  du  féminin  sing-u- 
lier,  etc. 

Vocabulaire. 

4°  Au  printemps  je  vois  fleurir  les  arbres  suivants  :  les  aman- 
diers, les  pommiers,  les  pêchers,  les  pruniers,  les  abricotiers, 
les  acacias,  les  marronniers,  les  tilleuls  ;  et  les  plantes  suivantes  : 
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Syntaxe  d  accord. 

les  genêts,  les  briivères,  le  chèvrefeuille,    le  jasmin,  le   rosier, 
la  g'ivcine,  etc. 

2"  Les  plantes  qui  grimpent  sont  :  le  lierre,  le  chèvrefeuille,, 
la  myrtille,  la  ronce,  la  vig-ne-vierg-e,  le  volubilis,  le  liseron,  la 
capucine,  le  pois,  le  haricot,   le  houblon,  la  clématite,  etc. 

3°  Homonymes  :  Mai,  mais,  mes,  mets,  mai  (arbre  que  Ton 
plante),  maie   (pétrin). 

C(ke  :  cote  (marque  pour  classer  dos  pièces),  cotte  (vêtement). 
()/•  :  or  (conjonction),  hors  (préposition). 
Chant  :  champ. 
yV)/V;  toi. 

4"  Familles  de  mots. 

Foudre.  —  Foudroyer,  foudroyant. 

Chanter.  —  Chanteur,  chant,  enchanter,  enchantement,  can- 
tique, cantate,  cantilène,  cantonner. 

Pousser.  —  Pousse,  poussée,  poussette,  poussoir,  repousser. 

Bois.  —  Boiser,  boiserie,  boisement,  déboiser,  reboiser, 
reboisement. 

Branchage. —  Branche,  branchement,  brancher,  branchette, 
branchu,  ébrancher,  embranchement. 

Invention. 

J'avais  ouvert  ma  fenêtre  pour  contempler  le  printemps. 
Partout  la  campagne  semblait  renaître. 
Les  arbres  jusque-là  tout  noirs  reverdissaient. 
Les  cerisiers  SQ,  couvraient  de  fleurs. 
Ils  m'envoyaient  des  parfums  délicieux. 

Les  oiseaux  voltig-eaient  dans  les  branches  et  cherchaient  à 
s'ég^osiller. 

Je  me  sentais  réellement  heureu.v. 

Analyse  grammaticale. 

Chaude 

En 

Lierre 

Boutons 

Chant 


Fleur 


attribut  de  se  représentant  année. 

sujet  réel  de  restait. 

complément  du  nom  brindilles. 

complément  du  nom  genêts. 

complément  de  circonstance  marquant   le  temps  de 

je  m'éveillais, 
complément  du  nom  cerisier. 
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Syntaxe  d'accord. 

Analyse  logique. 

Propositions  subordonnées  :  1°  Qu'un  jour  le  jeune  Bacchus 
s'était  assis.  —  2^  Où  il  étudiait  sa  leçon.  —  3^  Et  (où  il)  récitait 
sa  leçon. —  4»  Chaque  fois  qu'il  faisait  une  faute. —  S°Qui  était 
caché  dans  la  forêt.  —  6*^  Qui  lui  faisaient  écho.  —  7^  Qui  rit  des 
fautes  des  g-rands.  —  8°  Gomment  tu  oses.  —  9°  Te  moquer  du 
fils  de  Jupiter.  —  iO°  Gomment  le  fils  de  Jupiter  ose  commettre 
des  fautes. 

Exercice  complémentaire  (N°^  219  et  220). 

lo  Même.  —  Les  mêmes   causes  produisent  les  mêmes  effets. 

ÏjCs  romans,  dit  un  sag-e,  sont  comme  les  champig-nons  :  même 
les  meilleurs  sont  dang-ereux. 

Ses  frères,  ses  amis,  ses  chiens  même  étaient  attristés  de  son 
départ. 

Les  fleurs  elles-mêmes  se  réjouissent  du  retour  du  soleil. 

Tous  les  écoliers,  même  les  plus  laborieux,  ont  besoin  d'être 
stimulés. 

2°  Tout.  —  Tous  les  citoyens  sont  soumis  à  la  loi. 
Au  lever  du  jour,  la  montag-ne  paraissait  toute   en  flammes. 
Elle  resta  tout  étonnée  et  toute  stupéfaite  en  entendant  cette 
réponse. 
Toute  question  appelle  une  réponse. 
Je  vous  vois  tout  pâles  et  défaits. 


96.  —  La  brebis  et  le  chien 


{Explication  orale) 


Les  persornages  de  cette  fable  sont  la  brebis  et  le  chien.  Ils  se 
racontent  les  malheurs  de  leur  vie. 

La  brebis  dit  au  chien  :  pour  tous  les  services  que  nous 
rendons  à  l'homme,  nous  ne  recevons  que  l'ing-ratitude,  des 
coups  et  souvent  la  mort. 
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.    Syntaxe  d'accord. 

Sens  des  mots  :  inforiane,  sig-nifie  malheur  ;  infortuné,  sig-ni- 
fie  accablé  de  malheur  ;/7-e/7z//-^  trembler  de  colère  et  d'horreur; 
destinée,  le  sort  qui  est  réservé  à  chacun  ;  esclave,  soumis  aux 
moindres  caprices  d'un  maître. 

Tjèle,  empressement  affectueux  que  l'on  met  à  faire  son  devoir. 

Trépas,  mort. 

La  brebis  habille  l'homme  de  sa  laine,  elle  lui  donne  son  lait 
et  fume  ses  champs. 

Confrère  ici  sig"nilie  qui  s'entend  avec  Thomme  pour  vous 
faire  du  mal. 

Le  chien  répond  à  la  brebis:  nous  sommes  malheureux  mais 
les  hommes  ne  sont  pas  plus  heureux  que  nous. 

Florian  nous  enseig-ne  dans  cette  fable  qu'il  vaut  mieux  être 
la  victime  que  l'auteur  du  mal. 

L'expression  populaire  il  vaut  mieux  être  enclume  que  mar- 
teau a  un  peu  le  même  sens;  elle  sig^nifie  qu'il  vaut  mieux 
recevoir  les  coups  que  les  donner. 

Grammaire  (n-^  225). 

Se,  pro.  pers.  refl.,  3<^  pers.  masc.  plur.,  comp.  de  cir.  de 
racontaient. 

Je  (je  pleure,  je  frémis,  je  song^e),  pro.  pers,,  1'"*'  pers.  du 
sing".,  suj.  de  pleure,  frémis,  song"e. 

Toi,  pro.  pers.,  2''  pers.  du  sing-.,  sujet  de  reçois. 

Tu,  pro.  pers.,  2*^  pers.  masc.  sing-.,  sujet  de  reçois. 

Moi,  pro.  pers.,  l'"(^  pers.  du  sing-.,  sujet  de  vois. 

Ç;^/,  pro.  relat.,  l''®  pers.  du  sing-.,  antécédentmoi,  suj.  de 
habille,  de  donne,  de  fume. 

Les,  pro.  pers.,  3®  pers.  du  plur.,  comp.  dir.  d'obj.  de  habille. 

Leur,  pro.  pers.,  3^  pers.  du  plur.,  comp.  de  cir.  marquant 
l'attribution  de  donne. 

Quelqu'un,  pro.  indéf.  masc.  sing  .,  comp.  dir.  d'obj.  de  vols. 

Ce,   pro.  démons,  neut.  sing-.,  comp.   dir.  d'obj.  de    dévore. 

Qui,  pro.  relat.,  3^  pers.  du  neut.  sing-.  antécéd.  ce  suj.  de 
reste. 

Eux,  pro.  pers.,  Supers,  plur.,  comp.  de  cir.  marq.  l'attri- 
bution de  travailler. 

Il,  pro.  pers.,  3^  pers.  neut.  sing*.,  suj.  de  est. 

Tu,  pro.  pers.,  2^  pers.    sing*.,  suj  de  crois. 
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Syntaxe  d'accord. 

Il,  pro.  pers.  3e  pers.  du  sing-.  neut.,  siij.  devant. 

Le,  pro.  pers.  3®  pers.  du  sing".,  comp.  dir.  d'obj.  de    faire. 

4°  Vocabulaire. 

Le  chien  nous  protège  et  nous  défend. 

La  brebis  nous  donne  sa  toison  et  son  lait. 

Le  bœuf  laboure  nos  champs. 

L'âne  traîne  nos  fardeaux. 

l^e  cheval  porte  ses  maîtres. 

La  poule  nous  donne  ses  œufs  et  sa  chair. 

Famille  de  mots  : 

2»  Ami.  — Amitié,  amical,  aimable,  amabilité,  aimer,  amour. 

Vie.  —  Vital,  vitalité,  viable,  vivre,  vivace,  vivacité,  vivoter, 
vivifier,  vivat. 

Destinée.  —  Destin,  destination. 

Ingrat.    —  Ingratitude,  gré,  agréable,  agrément. 

Soumis.  —  Soumettre,  soumission,  insoumis,  mettre,  dé- 
mettre, démission,  J3ermettrc,  permission. 

Fidèle.  — Fidélité,  fidèlement,  fier,  confier,  confiance,  foi. 

Matin.  —  Matinée,  matinal. 

Confi'ère. —  Confraternel,  frère,  fraternel,  fraternité. 

Mourir.  — Mort,  mortel,  mortalité,  mortellement,  immortel, 
mortuaire. 

Invention. 

Le  chien  répond  à  la  brebis  :  L'homme  est  bon  pour  nous, 
lo  II  te  donne  un  berger  qui  veille  sur  toi.  Il  te  laisse  paître  dans 
de  gras  pâturages.  Il  te  défend  contre  les  loups.  La  nuit  il  t'en- 
fetme  dans  une  étable  bien  close.  2° Pour,  moi  il  m'a  préparé  une 
niche  où  je  suis  à  l'abri  du  froid  et  de  la  pluie.  Il  me  donne 
chaque  jour  une  bonne  pâtée.  Il  me  permet  de  l'accompagnera 
la  promenade.  Quand  il  rentre  après  une  absence,  il  me  pro- 
digue ses  caresses. 


// 

est 
des 


Analyse  Grammaticale. 


pro.  pers,  3^^  pers  du   sing.  neut.,   suj.  app.  de 

est. 
verbe  intrans.  3''  pers.  du  sing. 
art.  ind.  masc.  plur.,  dét.  hommes. 
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hommes 
qui 

sont 
bons 
intérêt 

il 

est  tombé 

des 

pétales 
roses 
il 

est  arrivé 

des 

grandes 

choses 

notre 

pays 


Syntaxe  d'accord. 

nom  com.  masc.  pliir.,  sujet  réel  de  est. 

pro.  relat.  3^  pers.  masc.  pliir.,  antécéd.  hommes, 

sujet  de  sont, 
verbe  intrans.  S^  pers.  du  plur.,  ind.  prés, 
adj.  quai.  masc.  plur.,  attribut  de  qui. 
nom  com,  masc.  sing-.,  comp.  de    cir.  marquant 

la  cause  de  sont, 
pro.  pers.  3^  pers.  du  sing-.  neut.,  suj.  apparent 

de  est  tombé, 
verbe  intrans.  3*^  pers.  du  sing*.,  passé  comp.  de 

l'indicatif, 
art.  ind.  masc.  plur.,  dét.  pétales, 
nom  com.  masc.  plur.,  suj.  réel  de  est  tombé, 
nom  com.  fém.  plur.,  comp.  du  nom  pétales, 
pro.   pers.  3°  pers.  du  sing*.  neut.,  suj.  app.   de 

est  arrivé, 
verbe  intrans.  au  passé  comp.,  3®  pers.  du  sing". 
art  ind.  fém.  plur.,  dét.  choses, 
adj.  quai.  fém.  plur.,  épith.  de  choses, 
nom.  com.  fém.  plur.,  suj.  réel  de  est  arrivée, 
adj.  poss.  masc.  sing-.,  dét.  pays, 
nom  com.  masc.  sing*.,  comp.   de  cir.   indiquant 

le  lieu  de  est  arrivé. 


Analyse  logique. 

Que  mon  ami  viendra,  prop.  subor.,  suj.  réel  de  est, 

Qu'il  vous  rencontrera,  prop.  subor.,  comp.  d'obj.  dir.  de 
crois. 

Que  vous  attendiez  son  arrivée,  prop.  subord.,  att.  de  désir. 

Quand  il  vous  aura  vu,  prop.  subord.,  comp.  de  cir.  mar- 
quant le  temps  de  se  réjouiront. 

Que  vous  lui  avez  écrites,  prop.  subor.,  comp.  du  nom  lettres. 

Que  vous  lui  avez  envoyé,  prop.  subord.,  comp.  du  sujet 
cadeau 

Exercice  complémentaire.  —  Mon  père  mourut  avec  un 
courag-e  et  une  résignation  parfaits,  sa  loyauté,  son  dévoue- 
ment, sa  bonté  étaient  connus  de  tous. Aussi  les  consolations  ne 
me  manquèrent  pas  ;  il  m'en  vint  même  de  fort  touchantes  ; 
des  inconnus  qu'il  avait   obligés  vinrent   me   voir  et  me  com- 
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Syntaxe  d'accord. 

blèrent  de  tous  les  ég-ards  possibles.  L'un  deux  resta  une  demi- 
heure,  un  autre  resta  deux  heures  et  demie  pour  me  raconter 
des  traits  de  bonté  de  mon  père.  Aussi  malg'ré  ma  tristesse, 
j'eus  le  plus  d'adoucissements  possible  à  mon  chag-rin. 


97.  —  La  cour  de  la  ferme 


(Composition  d'après   V image) 


Cette  g^ravure  représente  la  cour  d'une  ferme  ;  il  va  quatre 
personnag-es  :  le  père,  la  mère,  le  petit  enfant,  la  servante.  Le 
père  est  en  chemise  et  en  pantalon,  pieds  nus  ;  il  tient  ses  sabots 
à  la  main,  il  porte  un  râteau  sur  son  épaule,  et  avant  d^entrer 
chez  lui,  il  reg^arde  sa  femme  et  son  enfant.  La  mère,  vêtue  sim- 
plement mais  avec  soin,  est  assise  devant  sa  porte;  elle  tient  son 
enfant  sur  ses  g-enoux,  et  reg^arde  son  mari  qui  arrive.  La  ser- 
vante, ceinte  d'un  tablier, a  un  fichu  sur  la  tête,  et  elle  est  chaus- 
sée de  sabots.  Elle  porte  deux  cruches  qu'elle  va  remplir  à  la 
fontaine.  Il  y  a  cinq  animaux,  un  chien,  une  vache,  deux  brebis 
et  une  poule.  Le  chien  bondit  à  travers  son  maître  pour  mar- 
quer sa  joie  de  le  voir  revenir.  La  vache  boit,  une  des  brebis 
boit  aussi,  l'autre  est  couchée,  la  poule  picore.  A  la  porte  de  la 
maison,  je  remarque  une  treille  qui  g'rimpe  à  travers  le  mur; 
dans  la  g'range,  une  charrette  les  brancards  levés;  au  milieu  de  la 
cour,  deux  aug^es  de  pierre  et  un  puits  avec  un  seau,  une  poulie 
et  une  corde  pour  monter  l'eau. 

Invention. 

Les  différentes  parties  de  la  maison  sont  les  fondements,  la 
cave,  le  rez-de-chaussée,  les  divers  étages,  Je  g'renier,  la  char- 
pente, la  toiture.  Les  objets  qui  la  meublent  sont  les  lits,  les 
chaises,  les  fauteuils,  les  armoires,  les  tables,  etc. 

Les  principales  parties  de  la  fetme  sont  la  maison  d'habitation, 
les  g-ranges,  les  étables,  les  celliers,  la  cour,  on  y   trouve   des 
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Syntaxe  d'accord. 

charrues,  des  charrettes,  des  voitures  et  toutes  sortes  de  ma- 
chines ou  instruments  agricoles. 

On  y  rencontre  les  animaux  suivants  :  des  bœufs,  des  chevaux, 
des  moutons,  des  veaux,  des  poules,  des  lapins,  des  oies,  des 
dindons,  des  porcs. 

Exercice  complémentaire  (n»  226). 

Le  maître.  —  Mon  ami,  ces  tulipes  se  fanent  :  vous  et  votre 
aide  n'avez  pas  arrosé  aujourd'hui. 

Le  jardinier.  — C'est  le  bon  Dieu  qui  devrait  arroser  ;  il  y  a 
quinze  jours  qu'il  n'a  pas  plu. 

Le  maître.  —  Faites  votre  devoir  et  ne  murmurez  pas  ;  moi 
qui  vous  parle,  j'ai  subi  d'autres  contrariétés  et  je  me  résigne. 
Vous  qui  vivez  en  contact  avec  la  nature,  vous  devez  savoir  que 
les  plantes  ne  murmurent  jamais. 

Le  jardinier,  —  Pardonnez-moi,  mon  maître,  mais  mon  aide 
et  moi  avons  remarqué  que  les  fleurs  boudent  quand  elles  ne 
sont  pas  contentes;  si  le  soleil  ne  vient  pas,  elles  refusent  de 
s'ouvrir  et  de   sourire. 

Le  maître.  — Ce  que  ton  aide  et  toi  avez  remarqué  est  exact  : 
mais  elles  se  taisent.  Lui  et  toi  n'avez  qu'à  en  faire  autant. 


98.  —  Le  calendrier  d'un   aveugle 


{Explication) 


Exercice  oral. 

Un  calendrier  est  un  tableau  des  jours  de  l'année. 

C'est  qu'il  sent  si  parfaitement  les  transformations  de  la  na- 
ture, qu'il  jug-e  de  la  succession  des  jours  comme  s'il  les  lisait 
dans  un  calendrier. 

Le  temps  me  dure  signifie  le  temps  me  paraît  long. 

Il  les  voit  avec  tous  ses  sens  sauf  avec  les  yeux. 

Pâturent  %\°:^x\\ï\Q  prennent  la  pâture,  se  nourrissent. 

Devisent  c'est-à-dire  qui  causent  en  passant. 
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Syntaxe  d'accord. 

Parce  qu'il  entend  et  parce  qu'il  touche,  et  qu'il  se  représente 
ainsi  les  objets  avec  autant  de  précision  que  s'il  les  voyait. 

Les  mouches  à  miel,  ce  sont  les  abeilles. 

L'aveug"le  distingue  les  saisons  et  les  heures  du  jour  à  la 
température  et  au  chant  des  oiseaux. 

Au  matin  tout  est  vif  et  g'ai,  parce  que  c'est  le  commencement 
et  comme  la  jeunesse  du  jour. 

L'aveug-le  ne  s'ennuie  point  parce  qu'il  s'intéresse  à  tout  ce 
qui  se  fait  autour  de  lui. 

Grammaire  (n»  225). 

Qui  fument  :  (\w'\  suj.de  fument,  Supers,  du  plur.,  parce 
qu'il  a  pour  antécédent  maisons. 

Qui  pâturent  :  qui  suj.  de  pâturent,  3*^  pers.  du  plur.,  parce 
qu'il  a  pour  antécédent  bœufs. 

Qui  passent:  qui  suj.  de  passent_,  3*^  pers.  du  plur,,  parce 
qu'il  a  pour  antécéd.  vojag-eurs. 

Qui  devisent:  qui  suj.  de  devisent,  3e  pers.  du  plur.  parce 
qu'il  a  pour  antécéd.  voyageurs. 

Qui  commencent  :  (\\x\  suj.  de  commencent,  3^  pers.  du  plur.^ 
parce  qu'il  a  pour  antécéd.  mouches. 

Qui  sortent  :  qui  suj.  de  sortent,  3^  pers.  du  plur.,  parce 
qu'il  a  pour  antécéd.  mouches. 

Qui  chante  :  qui  suj.  de  chante,  3e  pers.  du  sing.,  parce  qu'il 
a  pour  antécéd.  coucou. 

Qui  siffle  :  qui  suj.  de  siffle,  3®  pers.  du  sing.,  parce  qu'il  a 
pour  antécéd.  merle. 

Qui  s'élèvent  :  qui  suj.  de  s'élèvent,  3*^  pers.  du  plur.,  parce 
qu'il  a  pour  antécéd.  chants,  bourdonnement,  bruits. 

Qui  s'éteignent  :  qui  suj.  de  s'éteignent,  3<^  pers.  du  plur., 
parce  qu'il  a  pour  antécéd.  chants,  bourdonnement,  bruits. 

Invention. 

Par  l'odorat  l'aveugle  perçoit  les  odeurs,  le  parfum  des  fleurs, 
l'odeur  do  la  terre  après  l'orage,  l'humidité  de  la  forêt. 

Par  le  goût  il  perçoit  la  saveur  des  fruits  et  de  tous  les  ali- 
ments. 

Par  le  toucher  il  perçoit  la  forme  des  objets  et  leurs  quali- 
tés, il  peut  se  diriger  même  dans  un  terrain  accidenté. 


i 
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Syntaxe  d  accord. 

Vocabulaire. 
1»  Famille  de  mots  : 

Place. — Placer,  placement,  déplacer,  replacer. 

Clocher.  —  Cloche,  clochette,  clocheton. 

Passe/'.  —  Passag-e,  passade,  passager,  passant,  passagère- 
ment, passation,  passavant,  dépasser,  repasser. 

Route.  —  Routier,  routière,  routine,  routinier. 

Verdir.  —  Verdure,  verdoyant,  verdoyer,  verdurier. 

Mains.  —  Manuel,  manier,  manucure,  maniable,  manipule,^ 
manutention,  menotte. 

Pieds.  —  Péag'e,  piaffer,  pédoncule,  pédale,  pédestre,  pédicure. 

Pierre.  —  Pierraille,  pierrée,  pierreux,  pierrures,  empierrer. 

Vol.  —  Volée,  volerie,  volet,  volière,  voleter,  volant,  volag-e,. 
volaille,  volatil,  volatile,  volatilisation,  survol. 

Air.  —  Aérer,   aération,  aérag-e,  aérien,  aériforme,  aérostat. 

Chant.  — Chanter,  chantre,  chanteur,  chantonner,  cantatrice, 
enchanter,  désenchanter. 

Monter.  —  Montagne,  montage,  montant,  montueux,  monta- 
g-nard,  monticule,  monture,  monteur,  démontrer,  remontrer. 
2"  Contraire  des  mots  suivants  : 

Jamais,  toujours.  —  Beau,  laid.  —  Hors  de,  au  dedans  de.  — 
S'asseoir,  se  lever.  —  Commencer,  finir.  —  Sortir,  entrer.  — 
S'éveiller,  s'endormir.  —  Doux,  rude.  —  Sec,  humide.  — 
Chaud,  froid.  —  S'élever,  s'abaisser.  —  S'éteindre,  s'allumer.. 
—  Monter,  descendre.  —  Vif,  mou.  —  Gai,  triste.  —  Court,, 
long". 

Analyse  grammaticale. 


me 

maison 

route 

les 

des 
avoines 


pro.  pers.,  l>"e  pers.  du  sing-.,  comp.  cir.  d'attri- 
bution de  dure. 

nom  com.  fém.  sing-.,  comp.  de  cir.  marquant 
le  lieu  de  m'asseois. 

nom  com.  fém.  sing-.,  comp.  de  cir.  marquant  le 
lieu  de  passent  et  devisent. 

pro.  pers.  Z'^  pers.  du  plur.,  comp.  dir.  d'obj. 
de  voyais. 

art.  cont.  mis  pour  de  les,  dét.  yeux. 

nom  com.  fém.  plur.,  comp,  dir.  d'obj.  de 
voyais  et  suj.  de  verdir. 


260 


EXERCICES 


Syntaxe  d'accord. 


près 

en 

miel 

toutes 

observation 


nom  com.  masc.  pliir.,  coin  p.  dir.  d'obj.  de  fau- 
cher. 

pro.  pers.  3^  pers.  du  pliir.,  comp.  dir.  d'obj. 
de  ai. 

nom  com.  masc.  sing-.,  comp.  du  nom  mouches. 

adj.  ind.  fém.  plur.,  dét.  mouches. 

nom  com.  fém.  sing".,  comp.  de  cir.  marquant  le 
moyen  de  dis. 


Analyse  logique.  —  Distinction  des  propositions. 

Que  le  travail  est  un  trésor,  sujet  réel  de  est. 

Que  vous  soyez  arrivé,  suj.  réel  de  est. 

Que  j'ai  puni,  comp.  du  nom  écolier. 

Que  les  cerfs  vivent,  compl.  dir.  d'obj.  de  dit. 

Que  nous  remporterons  la  victoire,  suj.  réel  de  est. 

Exercice  complémentaire. 

Même  les  livres  amusants  peuvent  instruire. 

Vous  pouvez  vous  instruire  môme  en  vous  amusant. 

La  multitude  des  croyants  était  en  prières. 

Les  écoliers  s'amusent  croyant  avoir  le  temps  de  finir 
devoir. 

On  aime  les  airs  faciles  et  chantants. 

Ils  vont  en  chantant  vers  la  mort. 

Nous  nous  assîmes  tombant  de  fatigue. 

La  huppe  a  des  plumes  tombantes. 

Ces  philosophes  sont  bien  pensants. 

Ces  moines  pensant  à  la  mort  méprisent  la  terre. 

Les  apôtres  brûlant  de  zèle  ont  vaincu  Terreur. 

Les  sables  brillants  du  désert  tourbillonnent  au  vent. 

Ces  employés  sont  très  complaisants. 

En  se  complaisant  à  se  voir  les  jeunes  g"ens  finissent 
s'admirer. 

Les  passant  attardés  hâtent  leur  marche. 

La  petite  fille  passant  par  la  forêt  rencontra  le  loup. 

Les  mouches  bourdonnantes  voltigent  autour  de  nous. 

L'abeille  bourdonnant  son  refrain  vole  de  fleur  en  fleur. 

Qui  n'est  pas  séduit  par  les  grâces  riantes  de  l'enfance. 

Je  les  ai  entendus  riant  tout  le  jour. 


eur 


par 


S 
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Syntaxe  d'accord. 
99.  —  Le  héron 


(Explication  et  récitation) 


Emmanché  sig^nifie  que  le  cou  semble  servir  de  manche  au 
bec. 

Côtoyer,  marcher  sur  le  bord  de  la  côte. 

Transparent  sigriifie  diaphane,  au  travers  de  quoi  l'on  peut 
voir  les  objets. 

Faire  son  profit  d'une  chose  c'est  savoir  en  tirer  parti. 

Le  héron  aurait  pu  faire  son  profit  de  la  carpe  en  la  man- 
g-eant. 

Dédaigneux  signifie  qui  repousse  un  objet  parce  qu'il  le 
trouve  indigne  de  soi. 

Faire  bonne  chère  signifie  se  bien  nourrir,  manger  de  bons 
morceaux. 

Faire  mauvaise  chère,  se  mal  nourrir. 

Rebutée,  mise  au  rebut,  dédaignée. 

Accommodant,  qui  sait  se  contenter  de  tout. 

Hasarder,  risquer. 

Dans  cette  fable  La  Fontaine  nous  enseigne  de  ne  pas  être  trop 
dédaigneux  ni  trop  difficiles. 

Grammaire  (nos  229,  230). 

Emmanché  s  écrit  au  masc.  sing.  parce  qu'il  est  participe 
passé  épithète  et  que  dans  ce  cas  le  participe  passé  s'accorde  en 
genre  et  en  nombre  avec  le  mot  auquel  il  se  rapporte.  Emman- 
ché se  rapporte  à  bec  qui  est  du  masc.  sing. 

Rebutée  suit  la  même  règle  ;  ce  mot  est  écrit  au  féminin  sin- 
gulier parce  qu'il  se  rapporte  à  tanche  qui  est  au  fémin.  et  au 
sing. 

Fait  (dans  eut  fait),  participe  passé  conjugué  avec  l'auxiliaire 
être  il  s'accorde  en  genre  et  en  nombre  avec  le  sujet.  Le  sujet 
héron  étant  du  masc.  sing.  on  écrit  fait  au  masc.  sing. 

Le  sujet  de  allait  est  héron. 

Tout,  adj.  ind.  mod.  heureux. 
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Syntaxe  d'accord. 

Vocabulaire. 

lo  Les  poissons  d'eau    douce  les    plus   connus   sont  :    la  carpe, 
la  tanche,  le  brochet,  la  truite,  le  g"oujon,   l'ang-uille. 

Les  poissons  de  mer  sont  :   la  raie,  la  sole,  le    maquereau,  le 
thon,  le  saumon,  la  dorade,  la  sardine,  la  morue,  etc. 

2°  Synonymes  de  : 
Côtoyer.  —  Longer. 
Rivière.  —  Ruisseau. 
Onde.  —  Eau. 

Transparente.  —  Claire,  diaphane. 
Aisément.  —  Facilement. 
Bord.  —  Rive. 
Appétit.  —  Faim. 
Demeure.  —  Habitation. 
Dédaigneux.  —  Méprisant. 
Heureux.  —  Content,  satisfait,  joyeux. 
Habile,  —  Adroit. 


Analyse  grammaticale 
Jour 


ou 
rivière 

y 

en 

tous 

lui 

on 


nom  com.  masc.  sing.,  comp.  cire,  de  temps  de 
allait.  5 

adverbe  de  lieu,  comp.  cir.  de  lieu  de  allait. 

nom  com,  fém.  sing-.,  comp.  dir.  d'obj.  de  cô- 
toyait. 

adverbe  de  lieu,  comp.  de  circonst.  de  faisait. 

pron.  pers,,  3^  pers.,  comp.  circonpst.  de  eut  fait. 

pron.  ind.  masc.  plur.,  suj.  de  approchaient. 

pron.  pers.,  3e  pers.  du  sing-.,  comp.  indir.  d'obj. 
de  plut. 

pron.  indir,  masc.  sing",  suj.  de  hasarde. 


Analyse  logique. 

Quelle  est  lasse,  comp.  dir.  d'obj.  de  se  plaint. 
Que  cela  lui  arrive,  comp.  dir.  d'obj.  de  prononce. 
Quelle  vient  de  faire,  comp.  du  nom  chemin. 
Quelle  est  sans  appétit,  comp.  dir.  d'obj.  de  dit. 
De  dîner  peu,  comp.  dir.  d'obj.  de  ordonne. 
Quelle  est  sujette,  comp.  dir.  d'obj.  de  ajoute. 
De  n  être  au  lit,  comp.  dir.  d'obj.  de  prescrit. 
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Syntaxe  d'accord. 

Pourquoi  elle  devient  pesante,  comp.  dir.  d'obj.  de  demande. 
Kt  quel  remède,  pron.  ellip.  coord.  même  fonction. 
Quelle  doit,  comp.  dir.  d'obj.  de  répond. 
Se  lever,  coxn^.  dir.  d'obj.  de  doit. 
Se  servir,  comp.  dir.  d'obj.  de  doit. 

Pour  marcher,  comp.  de  cir.  marquant  le  but  de  se  servir. 
Oue  le  vin  lui  est  nuisible,  comp,  dir.  d'obj.  de  déclare, 
De  boire  de  Veau,  comp.  dir.  d'obj.  de  dit. 
Quelle  a  des  indigestions,  comp.  dir.  d'obj.  de  déclare  sous- 
entendu. 
Ou  elle  fasse  diète,  comp.  dir.  d'obj.  de  ajoute. 

Exercice  complémentaire  (no^229  à  232). 
Les  soldats  tombèrent  accablés  de  fatig-ue. 
Que  de  pauvres  ont  été  soulagés  par  mon  père. 
Les  pauvres  petits  sont  morts  de  faim. 

Quand  les  feuilles  sont  tombées,  elles  sont  emportées   par  le 
vent. 

Nos  amis  se  sont  décidés  à  revenir. 

Les  voyageurs  se  sont  pourvus  de  munitions  pour  la  route. 

Plusieurs  marins  ont  péri. 

J'ai  apporté  des  fleurs  delà  campagne. 

Avez-vous  va  les  fleurs  que  j'ai  apportées. 

Les  cadeaux  que  vous  m'avez  faits  m'ont  été  agréables. 

Vous  vous  êtes  arrogé  des  droits  que  vous  n'avez  pas. 

Les  livres  que  vous  vous  êtes  procurés  sont  pleins   d'intérêt. 

Ils  se  sont  dit  des  paroles  aimables. 

Ils  se  sont  nui  par  leurs  propos  désobligeants. 

Tous  vous  vous  êtes  servis  de  mes  indications. 


100.  —  Le  chat  et  les  lapins 

Explication.  —  Exercice  oral. 

Les  personnages  de  ce  récit   sont   un  chat  et  des  lapins. 

Faire  \q  modeste  signifie  prendre  un  air  humble  et  bon  enfant. 

Une  garenne  est  un  bois  où  l'on  élève  des  lapins. 

Il  s'agit  ici  de  la  nation  des  lapins. 
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Syntaxe  d'accord. 

Un  terrier  est  un  trou  dans  la  terre  où  se  retirent  certains 
animaux  comme  le  lapin,  le  renard. 

Prétendre  sig^nifîe  ici  ce  qu'il  comptait  faire. 

En  qualité  de,  parce  qu'il  était  philosophe. 

Un  philosophe  est  celui  qui  étudie  la  philosophie  et  qui  la 
pratique;  on  appelle  aussi  philosophe  un  sag-e  qui  mène  une 
vie  tranquille  et  retirée.  Ici  le  mot  philosophe  est  pris  au  fîg'uré. 

Maintien  sig-nifîe  la  manière  de  se  tenir,  de  se  présenter. 

IS'avoir  garde  de,  donner  g-rande  attention  à  ne  pas  faire 
une  chose. 

Ces  députés  sont  simples  et  crédules. 

Toucha  signifie  que  le  discours  du  chat  intéressa,  émut  les 
lapins. 

Suspect,  qui  fait  naître  la  méfiance. 

Cordialité,  sentiment  affectueux. 

Alliance,  union. 

Négociation,  échange  de  vues  pour  traiter  une  affaire. 

Amuser  quelqu'un,  occuper  avec  des  riens. 

Lacs,  sorte  de  filets  pour  prendre  le  gibier. 

La  leçon  que  Fénelon  nous  donne  par  ce  récit,  c'est  qu'il  ne 
faut  pas  être  trop  crédule  et  qu'il  ne  faut  pas  tromper  parce 
que  le  trompeur  finit  toujours  par  être  trompé  à  son  tour. 

Grammaire  (n^  226).  —  Verbes  transitifs  ou  intransitifs. 


\ 


Faisait, 

Songea, 

Avaient  ça, 

Prétendait, 

Protesta, 

Voulait, 

Voulait, 

Avait  çu. 

Aurait, 

Avait  garde, 

Croyait, 

Mangeait, 

Eut  eu. 


3«  pers. 

3^  pers. 
3^  pers, 

3^  pers. 

3^  pers. 

3^  pers. 

3^  pers. 

3^  pers. 

3^  pers. 

3^  pers. 

3^  pers. 

3^  pers. 

3^  pers. 


Transitifs 

du  sjng.,  sujet  qui,  antécédent  chat, 
du  sing.,  sujet  république, 
du  plur.  sujet  qui,  antécéd.  députés, 
du  sing.,  sujet  il,  représente  chat, 
du  sing.,  sujet  il,  représente  chat, 
du  sing.,  sujet  il,  représente  chat, 
du  sing.,  suj.  qui,  antéc.  philosophe. 
sing.,suj.  il,  représente  philosophe, 
du  sing.  sujet  il,  neutre, 
sing.,  suj.  il,  représente  philosophe, 
sing.,  suj.  il,  représente  philosophe, 
sing.,  suj.  il,  représente  philosophe, 
du  sing.,  suj.  qui,  antécédent  rien. 
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Toucha  y 

Représenta  y 

Etrangla  y 

Regagnent, 

Avait  fait, 

Ferait, 

Amuse, 

Aimait, 

Aperçoit, 

Perce, 

Dit, 


Etait  entré. 
Etait, 

Comparurent, 
Allait, 

Retournèrent, 
Etait, 
Venait, 
Etait, 
Etait, 
Va, 

Revint, 
Vivrait, 
Dure, 
Sort, 
Va, 

Accourt, 
Etait, 
A  trompé. 


3^  pers 
3^  pers 
3°  pers 
3^  pers 
3*^  pers, 
3*^  pers, 
3^  pers 


antécédent  berg-er. 


Syntaxe  d accord. 

3<^  pers.  du  sing-.,  sujet  discours. 

3^  pers.  du  slng-,,  sujet  lapin. 

3*^  pers.  du  sing-.,  suj.  qui,  antéc.  bramin, 

du  plur.,  sujet  les  autres. 

du  sing".,  suj.  il,  représente  Mitis 

suj.  il,  représente  Mitis, 

du  sing.,  sujet  on. 

du  sing".,  suj.  qui, 

sing-.,  suj.  il,  représente  berg-er. 

sing".,  suj.  il,  représente  berger. 
3*^  pers.  du  sing-.,  sujet  chat. 

Intransitifs 
3®  pers.  du  sing".,  sujet  chat. 
H^  pers.  du  sing-.,  sujet  nouveau  venu. 
3^  pers.  du  pluriel,  sujet. députés. 
3^  pers.  sing".,  suj.  il,  représente  chat. 
3^  pers.  du  pluriel,  sujet  députés. 
3°  pers.  du  sing-.,  sujet  chang-er. 
3^  pers.  sing".,  suj.  il,  représente  étranger. 
3^  pers.  sing.,  sujet  qui,  antécédent  lapin. 
3^  pers.  du  sing.,  sujet  philosophe. 
3*^  pers.  du  sing.,  sujet  on. 
3"^  pers.  du  sing.,  sujet  Doni  Mitis. 
3^  pers.  sing.,  suj.  il,  représente  Do  m  Mitis. 
3^  pers.  du  sing.,  sujet  négociation. 
3®  pers.  du  sing.,  sujet  lapin. 
3*^  pers.  du  sing.,  sujet  lapin. 
3*^  pers.  du  sing.,  sujet  berger. 
3^  pers.  du  sing.,  sujet  qui,  antécédent  chat. 
3®  pers.  du  sing.,  sujet  on. 


Vocabulaire. 

Synonymes 

Modeste,  humble. 

Alarmée,  inquiète,  préoccupée. 

Nation,  pajs, 

Etroit,  resserré. 

Entrée,  seuil. 
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Syntaxe  d'accord. 

Prétendie,  vouloir. 

Mœurs,  habitudes. 

Simples,  modestes. 

Maintien,   contenance. 

Majestueux,  grandeur. 

Sobre,  tempérant,  modéré,  retenu. 

Plaisir,  joie,   contentement,  divertissement. 

Toucher,  émouvoir,  intéresser. 

Effrayés,  apeurés,  horrifiés. 

Faute,  manquement. 

Cordialité,  bonhomie. 

Agile,  leste. 

Expirer,  mourir,  succomber. 

Invention.  — •  Vie,  mœurs  du  chat  et  des  lapins. 

Le  chat  est  un  animal  remarquable  par  sa  belle  et  douce 
fourrure.  Vojez-le  :  il  a  un  maintien  doux  et  modeste.  Mais, 
méfiez-vous  de  sa  ruse.  Il  est  toujours  prêta  ouvrir  sa  griffe. 
Dans  tout  ce  qui  l'approche,  il  voit  une  proie  à  saisir.  Quand 
il  s'en  est  emparé,  il  la  déchire  avec  méchanceté. 

Les  lapins  habitent  dans  un  terrier.  Ils  vont  à  travers  les  bois, 
cherchant  les  graines  de  genièvre  dont  ils  se  nourrissent.  Au 
moindre  bruit,  ils  s'arrêtent  pris  de  peur.  Quand  ils  entendent 
les  aboiements  du  chien,  ils  se  tapissent  derrière  un  fourré  ou 
s'enfuient  à  toutes  jambes.  Mais  le  chasseur  les  a  vus  ;  un  coup 
de  fusil,  ils  sont  morts.  Et  les  voilà  sur  votre  table  devenus  civet. 


Analyse  grammaticale. 


A  s'enfoncer  dans  ses 

trous 
Griffes 

Ce  qu  il  prétendait 
Qu'il  s'oulait  étudier 
Mœurs 
Coutumes 
Que  cet  étranger  éta  it 

un  philosophe 
Sagesse 
Merveilles 


complément   indirect    d'objet    de    son- 

complément  dir.  d'objet  de  avaient  vu. 
complément  dir.  d'objet  de  demander, 
complément  dir.  d'objet  de  protesta, 
complément  dir.  d'objet  de  étudier, 
complément  indir.  d'obj.  de  s'informer, 
complément  dir.  d'objet  de  dire- 

complément  dir.  d'obj.  de  rechercher, 
complément  dir.  d'obj.  de  avait  vu,  etc. 
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Syntaxe  d'accord. 

Analyse  logique. 

Qui  faisait  le  modeste,  subordonnée  relative,  complément 
du  nom  chat.  —  Comme  le  nouveau  venu  était  au  guet,  subor- 
donnée temporelle.  —  Qui  avaient  vu  ses  griffes,  subordonnée 
relative,  complément  du  nom  députés.  —  Ce  qu  il  prétendait, 
subordonnée  interrog-ative,  complément  d'objet  de  demander. 
—  Qu'il  voulait  étudier,  subordonnée,  complément  d'objet  de 
protesta.  —  Qu'il  allait  dans  tous  les  pays,  môme  nature  et 
fonction.  —  Que  cet  étranger  était  un  philosophe,  subor- 
donnée, complément  d'objet  de  dire.  —  Qui  voulait  rechercher 
la  sagesse,  subordonnée  relative,  complément  du  nom  phi- 
losophe, etc. 

Exercice   complémentaire. 

De  fleurs,  complément  de  bouquet,  indique  la  matière. 

De  cœur,  complément  de  homme,  indique  la  qualité. 

De  Paris,  apposition  indirecte  de  ville. 

D'un  ôeaz^/7<7  7/5_,  complément  de  capitale,  indiquelapossession. 

De  la  paix,  complément  d'amour,  indique  l'objet. 

De  Corinthe,  complément  de  vase,  indique  l'orig-ine. 

De  soie,  complément  de  robes,  indique   la  matière. 

Napoléon,    apposition  directe  de  empereur. 

Dlionneur,  complément  de  croix,  indique  la  nature. 

Du  roi,  complément  de  palais,  indique  la  possession. 

D'art,  complément  d'objets,  indique  la  qualité. 


101.  —  Le  charme  de  la  terre 

Exercice  complémentaire. 

Maîtres.  —  Gomp.  dir.  d'obj.  de  aime. 

Parents.  — Comp.  indir.  d'obj.  de  obéit. 

Hier.  —  Gomp.  de  cir.  marq.  le  temps  de  j'écrivis. 

Père.  —  Gomp.  indir.  d'obj.  de  j'écrivis. 

Ami.  —  Gomp.  indir.  d'obj.  de  pense. 

Jours.  — Gomp.  de  cir.  marq.  le  temps  de  pense. 

Vous.  —  Gomp.  indirect  d'obj.  de  je  m'adresse. 
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Syntaxe  d'accord. 

Confiance.  —  Gomp.  de  circonst.  marq.  la  manière  de 
m'adresse. 

Vous.  —  Gomp.  indirect  d'objet  de  ai  recours. 

Président.  —  Gomp.  indirect  d'objet  de  j'ai  parlé. 

Hier.  —  Gomp.  circonst.  marquant  le  temps  de  ai  parlé. 

Trois  heures.  —  Gomp.  circonst.  marquant  le  temps  de  ai 
parlé. 

Cette  armée  en  déroute.  —  Propos  elliptique  complément 
d'objet  direct  de  représentez-vous. 

Rocroy.  — Gomp.  circonst.  marquant  le  lieu  de  furent  battus. 

Condé.  —  Gomp.  circonst.  marquant  l'ag-ent  de  furent  battus. 

Prix.  —  Gomp.  direct  d'objet  de  a  donné. 

Ecolier.  —  Gomp.  de  circonstance  marquant  l'attribution  de 
a  donné. 

U  Le  {écolier).  —  Gomp.  direct  d'objet  de  a  récompensé. 

Travail.  —  Gomp.  circonst.  marquant  la  cause  de  a  récom- 
pensé. 

Malheur.  —  Gomp.  de  circonst.  marquant  la  cause  de  je  suis 
afflig-é. 


102.  —  Une  partie  dépêche 


(Composition  d'après  F  image) 


Gette  g-ravure  représente  une  partie  de  pêche.  — Les  pêcheurs 
sont  dans  une  barque,  sur  la  rivière.  —  Le  bateau  est  retenu 
par  une  amarre.  —  Le  pêcheur  de  droite  soulève  sa  ligne  et 
amène  un  poisson.  —  Gelui  de  gauche  jette  l'épervier.  —  Sur  le 
bateau  il  y  a  des  sièges,  des  lignes,  des  filets,  des  appâts  pour 
les  poissons.  —  Sur  la  rivière  on  voit  deux  autres  barques.  — 
En  amont  il  y  a  un  pont.  — Dans  la  campagne  il  y  a  des  cultures 
et  des  arbres. 

Phrases. 

Nous  partîmes  par  un  clair  matin  du  mois  de  mai. 

Le  bateau  fut  prestement  détaché  de  ses  amarres. 
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Syntaxe  d'accord. 

Bientôt  il  g-lissa  sur  la  t'içière  calme  et  limpide. 

Les  lÎQ'nes  entrèrent  alors  en  mouvement. 

Nous  voyions  les  tanches  filer  à  toute  vitesse  à  travers  la 
transparence  de  Teau. 

La  pêche  fut  très  fructueuse  et  V épuisette  vite  remplie. 

A  la  fin  nous  fûmes  envahis  par  \d.  fatigue. 

L'heure  du  retour  arriva  et  nous  fûmes  dédommag-és  de  nos 
peines  en  voyant  sur  la  table  l'odorante  friture  fruit  de  notre 
labeur. 


103.  —  L'eau   qui  dort 


Explication) 


Exercice  oral. 

Un  parc  Gsi  un  endroit  planté  d'arbres  et  en  g"énéral  couvert 
par  une  pelouse. 

Un  étang  est  une  étendue  d'eau  peu  profonde  et  sans  écoule- 
ment. Il  est  situé  dans  l'intérieur  des  terres. 

Coucher  des  yeux  sij»-nifie  regarder  ou  surveiller  avec  amour. 

Séraphin.  Esprit  céleste  de  la  première  hiérarchie  des  anges. 
Ici  c'est  un  terme  de  tendresse. 

Le  mot  étouffe  signifie  ici  qu'elle  le  serre  jusqu'à  l'étouffer 
tant  est  grande  sa  tendresse. 

Un  paysage  est  une  étendue  de  pays  vue  d'un  seul  aspect. 

L'eau  est  un  miroir  parce  qu'elle  reflète  les  images  qui  l'envi- 
ronnent tout  comme  un  miroir. 

Mystère  ici  signifie  par  quel  secret. 

Vigilance  signifie  attention  vive. 

Après  avoir  quitté  sa  mère,  l'enfant  a  voulu  revoir  le  petit 
frère  dans  l'eau,  il  s'approche  de  l'étang,  fait  un  faux  mouve- 
ment, y  tombe  et  se  noie. 

Cette  place  est  sombre  c'est-à-dire  triste  parce  qu'elle  rappelle 
à  la  pauvre  mère  la  mort  de  son  enfant. 
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Syntaxe  d'accord. 

Elle  ne  quitte  plus  cette  place  parce  qu'elle  ne  veut  pas  rentrer 
dans  sa  maison  sans  son  enfant. 

Grammaire  (n^^  227  à  232).  [ 

Courant.  —  Invariable  parce  qu'il  exprime  une  action  passant  î 

d'un  sujet  sur  un  objet. 

Riant.  —  Invariable  parce  qu'il  est  précédé  de  la  préposition 
en. 

Longeant.  —  Invariable  parce  qu'il  exprime  une  action. 

Jouant.  —  Invariable  parce  qu'il  exprime  une  action. 

Assise.  — Variable,  conjug-ué  avec  être. 

Senti. —  Invariable,  conjugué  avec  avoir  et  placé  avant  le 
complément  d'objet. 

Parti.  —  Variable,  conjug-ué  avec  être. 

Venue.  —  Variable,  conjug-ué  avec  être. 

Echappé.  —  Variable,  conjug-ué  avec  être. 

Cherché.  —  Invariable,  conjug-ué  avec  avoir  et  placé  avant 
le  complément  d'objet. 

Penché.  —  De  même. 

Couver.  —  Verbe  transitif.  Souvent  intransitif,  désig-ne  l'ac- 
tion de  la  poule  qui  couve. 

Rougir.  —  Transitif.  Souvent  intransitif,  désigne  l'action  de 
devenir  rouge. 

Vocabulaire. 

l*'  Parc.  Un  parc  est  un  espace  de  terrain  planté  d'arbres 
d'agrément. 

Un  jardin  est  un  terrain  consacré  aux  légumes  et  à  certains 
petits  fruits. 

Un  verger  est  un  endroit  planté  d'arbres  fruitiers. 

Un  bosquet  est  un  petit  bois. 

Un  bois  est  un  endroit  planté  d'arbres. 

Une  forêt  est  un  grand  bois. 

2o  Etang.  —  Un  étang  est  un  lac  sans  écoulement. 

Un  bassin  est  une  pièce  d'eau  dans  un  jardin. 

Un  vicier  est  une  pièce  d'eau  dans  laquelle  on  conserve  du 
poisson. 

Un  lac  est  un  grand  étang  à  écoulement. 

Une  mare  est  un  petit  lac. 
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Un  puisard  est  un  espèce  de  puits  pratiqué  pour  recevoir  les 
eaux  inutiles. 

Une  citerne  est  un  réservoir  souterrain  pour  recevoir  les  eaux 
pluviales. 

Pour  parler  à  son  enfant,  la  mère  emploie  plusieurs  termes 
de  tendresse,  elle  Tappelle  mon  trésor,  mon  chéri,  mon  amour, 
mon  ang-e,  mon  petit  chérubin,  etc. 

Fond.  —  Foncier,  foncièrement,  fondement,  fondation,  fon- 
damental. 

Jouer.  —  Jeu,  jouet,  joueur. 

Rêçer.  —  Rêverie,  rêveur. 

Mirer.  — Mirag-e,  miroir,  miroiter. 

Front.  —  Frontal,  fronton,  frontispice. 

Alort.  — Mortel,  mortuaire,  mortalité,  immortel,  immortalité. 

Invention.  Phrases. 

Un  jeune  enfant  frais  et  rose  jouait  dans  un  jardin  près  d'un 
étang-,  sous  la  surveillance  de  sa  mère. 

Toute  la  journée  l'heureuse  mère  a  cherché  à  amuser  son 
enfant  de  mille  manières. 

Elle  a  eu  l'imprudence  de  le  faire  approcher  de  l'étang-  pour 
lui  montrer  son  imag-edans  l'eau. 

Tout  d'abord  le  petit  enfant  avait  peur,  mais,  encourag-é  par 
la  voix  maternelle,  il  s'est  approché  de  ce  qu'il  croyait  être  un 
petit  frère  pour  l'embrasser. 

Quelques  instants  après,  profitant  d'un  moment  où  la  mère 
était  distraite,  le  petit  s'approche  seul  de  l'eau,  y  tombe  et  se 
noie. 

La  pauvre  mère  désolée  cherche  vainement  son  enfant  et  folle 
de  douleur  elle  ne  peut  se  résig-ner  à  quitter  la  place  où  le 
petit  a  disparu.  ^ 

Analyse  grammaticale. 

Séraphin  nom  commun  masc.  slng.,  compl.  dir. 

d'objet  de  couvant. 
Joue  nom  commun  fém.   sing-.,  compl.  dir. 

d'objet  de  roug"it. 
U,  pron.  pers.  (remplace  séraphin),  compl. 

dir.  d'objet  de  admire. 
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U 

Visage 

Quel  est  ce  front 
Rayonnement 

Main 

U 

Lèvre 

Pour  qu'il  s'y  mire 
Quel  est  ce  front 

Qui  prête  son  rayon- 
nement, 
Qui  {>ient  vers  toi 


Que    tu    veux 

brasser, 
Qui  dort 
Qui  le  donne 
Qui  dort 


Vem- 


pron.  pers.  (remplace  séraphin),  compl. 

dir.  d'objet  de  étouffe, 
nom  commun  masc.  sing'.,  compl.  dir. 

d'objet  de  regarde, 
propos.,  compl.  dir.  d'objet  de  sais-tu. 
non  commun  masc.  sing".,  compl.  direct 

d'objet  de  prête, 
nom   commun    fém.  sing".,   compl.  dir. 

d'objet  de  tends, 
pronom  personnel  (fière)  compl.  direct 

d'objet  de  embrasser, 
nom  commun  fém.    sing'ulier,   compl. 

direct  d'objet  de  as-tu  senti  ? 
subordonnée, 
subordonnée,  complément  dir.   d'objet 

de  sais-tu. 
subordonnée  relative,   complément   du 

nom  front 
subordonnée  relative,  complément    du 

nom   frère, 
subordonnée  complément  dir.    d'objet 

de  dit. 
subordonnée  relat.,  compl.  du  nom  eau. 
subordon.  relat.,  compl.  du  nom  mort. 
I    subordonnée  relat.,  compl.  du  nom  eau. 


Exercice  complémentaire  (n^^  237-238). 
Qui  parle  trop  de  soi  est  importun  aux  autres. 
L'ég'oïste  ne  pense  qu'à  soi. 

Le  g-énéreux    s'oublie     pour  les    autres  ;  l'honnête   homme 
travaille  pour  soi  et  pour  les  autres. 

Ces  enfants  demandent  du  pain,  donnez-leur-en. 
Ils  veulent  aller  aux  champs,  conduisez-les-y. 
Ils  aiment  l'histoire  de  nos  rois,  parlez-leur-en. 
Vous  leur  avez  pris  leurs  jouets:  rendez-les-leur. 
.Fe  n'ai  pas  d'encre  :  donnez-m'en. 
Je  voudrais  aller  au  jardin  :  menez-j-moi. 
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104.  —  Les  cerises. 


Explication.  —  Ejcercice  oral) 


Le  Maître  c'est  Notre-Seig"neur  Jésus  Ghrit,  et  les  douze  ce 
sont  les  apôtres. 

Un  apôtre  est  celui  qui  se  voue  à  la  propag"ation  et  à  la  défense 
d'une  doctrine. 

Pierre  manque  de  patience. 

Un  couffin  est  un  petit  panier.  Uii  panier  est  un  ustensile 
d'osier  ou  de  jonc  pour  mettre  des  provisions. 

Une  obole  est  une  très  petite  pièce  de  monnaie. 

Un  symbole  e^i  unefîg'ure  ou  imag^e  employée  pour  désig^ner 
d'une  manière  sensible  une  chose  purement  morale. 

Le  chien  est  le  symbole  de  la  fidélité. 

Choir  sig-nifie  tomber. 

Le  maître  enseig-ne  à  Pierre  que  l'efFort  est  récompensé. 

Grammaire  (no^  229  à  232).  —  Participes. 

Suipi.  —  Variable  parce  qu'il  est  employé  seul  et  s'accorde 
avec  le  mot  auquel  il  se  rapporte,  maître. 

Opprimés.  —  Employé  seul  variable  parce  qu'il  s'accorde 
avec  tous  auquel  il  se  rapporte. 

Appelé.  —  Variable,  employé  seul,  se  rapporte  à  apôtre. 

Perdu.  —  Variable,  employé  seul  se  rapporte  à  caillou. 

Laissé.  —  Invariable,  conjug'ué  avec  l'auxiliaire  avoir  et  placé 
avant  le  compl.  d'objet. 

Vaincu.  — Variable,  employé  seul  se  rapporte  à  apôtre. 

Baissé.  —  Variable,  conjug^ué  avec  être  s'accorde  avec  le  sujet 
du  verbe  apôtre. 

A  laissé.  — Variable,  conjugué  avec  avoir  et  le  complément 
(que)  est  avant  le  participe. 

Laissé.  —  Invariable,  conjug^ué  avec  avoir  et  est  placé  avant 
le  comp.  d'objet. 

Dédaigné.  —  Variable,  conjugué  avec  avoir  et  placé  après  le 
comp.  d'objet. 
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Epargné.  —  Variable,  conjug-iié  avec  être. 
Choir:  chu. 

Vocabulaire. 

Les  principaux  fruits  qui  peuvent  étancher  la  soif  sont  les 
cerises,  les  pommes,  les  prunes,  les  poires,  les  raisins,  les 
pêches,  les  oranges. 

Pour  recueillir  les  fruits  on  emploie  des  paniers,  des  corbeilles, 
des  vans,  des  couffins. 

Familles  de  mots 

Opprime.  — Opprimer,  oppresser,  presser,  oppression. 
Objet.  —  Objectif,  objectivement,   objectivité. 
Pas.  —  Passer,  passable,    passerelle,    passe-passe,  dépasser, 
compasser,  repasser. 

Apaiser.  —  Apaisement,  paix,  pacifique,  pacificateur. 
Fer: — Ferrer,  ferraille,  ferrug'ineux. 
Hasard.  —  Hasarder,  hasardeux. 
Labeur.  — Labourieux,  labourer. 


Synonymes 


Espoir.    —  Espérance. 
Parole.  —  Mot. 
Seuil.  —  Entrée. 
Obole.  —  Sou. 
Symbole.  —  Emblème. 
Souillé.  —  Taché,  maculé. 
Effort.  —  Travail. 


i 


Homonymes 


Maître.  —  Mettre,  mètre. 

Feu.  —  Feue. 

Loin.  —  Loing-. 

Tente. — Tante.  1 

Vain.  —  Ving-t,  vin. 

Chair.  —  Chaire,  chère. 

Main.  —  Maint. 

Sol.  —  Saule,  sol. 
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Invention.  —  Phrases. 

Le  divin  Maître  cheminait  un  jour  sur  un  sentier  aride  suivi 
de  ses  douze  disciples. 

Bientôt  le  sentier  se  mit  à  monter  et  ils  g^-avissaient  pénible- 
ment la  colline. 

Ils  écoutent  silencieusement  Jésus  qui  leur  parle  et  les  paroles 
divines  les  remplissent  iVespoir. 

Pierre  heurte  un  morceau  de  fer  qu'il  dédaig-ne,  le  maître  le 
ramasse  et. le  g-arde  dans  son  manteau.  Dans  sa  pain^retêy  il 
n'avait  pas  d'argent  mais  le  fer  valait  de  Yor  pour  plus  pauvre 
que  lui.  Il  put  ainsi  acheter  des  cerises  à  un  petit  marchand. 
Quand  on  sait  faire  à  temps  un  effort,  on  peut  s'éparg-nerun  g-rand 
labeur. 


Analyse  grammaticale. 

Sentier  nom  com.  masc.  sing-.jComp.  de  circonstance  mar- 

quant le  lieu  de  chemine. 

soleil  nom  com.  masc.  sing\,compl.  de  circonst.  mar- 

quant l'ag-ent  de  opprimés. 

poussière  nom  com.   fém.    sing-.,  compl.  de  circonst.  mar- 

quant le  lieu  de  perdu. 

plis  nom  com.  masc.  plur.,  compl.  de  circonst.  mar- 

quant le  lieu  de  met. 

pas  nom.  com.  masc.  plur.,  compl.  de  circonst.  mar- 

quant le  lieu  de  paraît. 

route  nom  comm.  fém.  sing-.,  compl.  de  circonst.  mar- 

quant le  lieu  de  paraît. 

seuil  nom  com.  masc.  sing-.,  compl.  de  circonst.  mar- 

quant le  lieu  de  paraît. 

voyageur  nom  com.  masc.  plur.,  compl.  de  circonst.  mar- 

quant l'attribution  de  offre. 

Analyse  logique. 

Qui  chemine.  —  Compl.  du  nom  maître. 

Quoique  oppressée  par  un  soleil  de  feu. 

Qu  il  écoute.  —  Compl.  du  nom  propos, 

Qu'il  tenait  à  la  main.  —  Compl.  du  nom  fruits. 

Que  souille  la  poussière.  —  Compl.  du  nom  fruit. 

Que  Pierre  prend.  —  Compl.  du  nom  fruit. 
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Que  le  maître  a  laissé.  —  Gompl.  du  nom  fruit. 
Qu'on  11  a  pas  dédaigné.  —  Coin  pi.  du  nom  effort. 
Quun  rude   labeur  peut  être   épargné.    —    Gompl.    direct 
d'objet  de  faire  comprendre. 

Exercice  complémentaire  (n°^  251  à  256). 

Nous  pensons  que  votre  ami  viendra. 

Ne  pensez-vous  pas  qu'il  vienne. 

Je  dis  qu'on  a  souvent  tort  quand  on  se  fâche,  mais  je  ne  dis 
pas  qu'on  ne  puisse  pas  avoir  raison   même  en  se  fâchant. 

Je  doute  que  vous  arriviez  à  temps;  il  aurait  fallu  que  vous 
partissiez  plus  tôt. 

Je  souhaite  que  la  paix  soit  vite  conclue,  mais  je  crains  fort 
qu'elle  ne  soit  retardée. 

J'ordonne  que  tout  le  monde  se  taise  et  quand  j'ordonne  je 
veux  qu'on  m.'obéisse. 

On  cherche  ce  qu'il  dit  après  qu'il  a  parlé. 

Quoique  Gondé  fut  bien  jeune,  il  inspirait  confiance  aux 
soldats. 

Quelque  g-rands  que  soient  les  rois  ils  peuvent  se  tromper.       M 

Tout  esclave  qu'il  était,  il  avait  beaucoup  d'esprit.  " 

Si  vous  aviez  fait  fortune,  on  vous  aurait  comblé  d'honneurs. 

Si  vous  aviez  ag-i  moins  vite,  vous  ne  vous  fussiez  pas  trompé. 


105.  —  Une  promenade  dans  les  bois 


Rédaction) 


Le  premier  jeudi  de  mai  Pierre,  André  et  moi,  nous  partîmes 
avant  le  lever  du  soleil  pour  une  promenade  dans  les  bois.  Nous 
étions  décidés  et  pleins  de  g-aicté.  Il  fallait  suivre  une  route 
assez  longue  avant  d'arriver  sous  bois.  Quand  nous  atteignîmes 
la  foret,  le  soleil  se  levait  et  les  oiseaux  chantaient,  je  m'amusai  à 
parcourir  le  bois  en  tous  sens  :  aux  routes  forestières,  je  préfé- 
rais les  sentiers  capricieux   qui  tournent  et  ramènent  au   point 


p 
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de  départ.  Quand  je  marchais,  je  voyais  des  merles  surpris  s^en- 
fuir;  je  vis  même  un  lapin  eHaré  se  précipiter  entre  les  g-rands 
arbres.  A  midi  on  s'assit  sur  l'herbe  pour  déjeuner,  et  après  nos 
bonnes  courses  l'appétit  ne  nous  manquait  point.  Nous  revînmes 
à  la  maison  en  chantant,  disposés  à  recommencer  la  promenade 
un  autre  jeudi. 


•      JUhN 

Syntaxe  de  subordination. 

107.  —  L'écolier  appliqué 


Cofi çersa tioii  niora le ) 


Parce  qu'elle  est  la  mère  de  tous  les  vices. — Celui  qui  travaille 
ne  pense  point  à  mal  faire  ;  il  est  porté  au  bien.  N'ayant  rien  à 
cacher,  l'enfant  qui  travaille  ne  ment  point  ;  ig'norant  les  torts 
des  autres,  il  ne  médit  point  :  ne  s'attardant  point  aux  boutiques 
des  pâtissiers,  il  ne  devient  pas  g-ourmand  ;  enfin  il  ne  connaît 
pas  l'ennui,  le  mal  des  oisifs.  —  II  a  des  avantag-es  positifs  très 
sérieux  :  il  accroît  la  fortune  ;  il  inspire  la  confiance  ;  il  conduit 
parfois  aux  honneurs  et  rend  toujours  estimable  et  honorable  ; 
il  préserve  des  passions  qui  avilissent  ;  il  j^cnd  heureux  dès  ici- 
bas  et  préparc  le  bonheur  éternel.  —  Ces  dangers  sont  la  ruine, 
l'infamie,   le  malheur  en  ce   monde,  et  la  damnation  éternelle. 


108.  —  Les  dénicheurs  punis 


Composilion  d' après  F  image) 


La  chute  d'un   enfant,   monté  sur  un  arbre.  —  Au  printemps. 
-  Deux  enfants.    —  Des  écoliers  âgés  d'une  dizaine  d'années. 
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—  De  l'école.  —  Dans  un  verg-er  voisin  du  villag-e.  L'un  des 
deux  enfants  prend  la  fuite  en  voyant  tomber  son  camarade.  — 
La  branche  sur  laquelle  était  appuyé  ce  dernier  s'est  brisée.  — 
Ils  voulaient  s'emparer  du  nid  dans  lequel  on  soupçonne  quel- 
ques petits  et  autour  duquel  nous  apercevons  le  père  et  la  mère 
très  inquiets  et  très  agités.  —  La  Providence  qui  veille  sur  les 
petits  oiseaux  n'a  pas  permis  aux  dénicheurs  d'aboutir.  —  L'en- 
fant qui  est  tombé  peut  à  peine  se  mouvoir;  tous  deux  sont 
émus,  consternés.  —  Ils  pensent  aux  reproches  qui  vont  les 
accueillir  dans  leurs  familles.  —  Que  l'accident  ait  des  consé- 
quences g-raves  ;  et  ils  prennent  la  résolution  de  ne  plus  déso- 
béir à  leurs  parents. 


108  bis.  —  Un  dénicheur  puni 


(Explication   orale) 


Dénicheur:  celui  qui  prend  dans  un  nid  les  petits  oiseaux 
encore  incapables  de  voler.  — Séminaire  :  pépinière.  Etablisse- 
ment où  se  préparent  les  jeunes  gens  qui  se  destinent  à  la  car- 
rière ecclésiastique.  —  Abbé:  autrefois  le  supérieur  d'un  mo- 
nastère  d'hommes  ;  aujourd'hui  un  ecclésiastique  quelconque. 

—  Préfet  de  semaine  :  ab])é  chargé  pendant  une  semaine  de  la 
surveillance. — Régent:  professeur  dans  un  collège. — Bréviaire: 
livre  contenant  les  offices  que  doivent  réciter  les  ecclésiastiques 
aux  différents  jours  de  Tannée. —  Tenter  l'aventure:  courir 
les  risques  du  projet  mis  à  exécution.  —  Cime  :  sommet.  — 
Crue  du  tronc:  croissance  ou  hauteur  du  tronc—  Embrasser  : 
serrer  entre  ses  bras.  —  Trépigner  de  joie  :  frapper  vivement 
des  pieds  contre  le  sol  dans  un  transport  de  joie.  —  Tiges  ju- 
melles: nées  de  la  bifurcation  du  tronc.  —  Rester  à  califour- 
chon :  demeurer  4es  jambes  écartées  par  la  fourche,  comme  un 
homme  à  cheval.   —  Un  arbre  auquel  on  a  coupé  ses  branches. 

—  Limbe  :  bord  extérieur.  —  Un  pied:  trente-trois  centimètres  ; 
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cinq  liante  pieds  :  seize  mètres  et  demi.  —  Bifurcation  :  l'en- 
droit où  une  chose  se  divise  en  deux.  —  Dé^>aler  le  tronc  :  des- 
cendre en  g^lissant  le  long-  du  tronc.  —  Des  œufs  écrasés  par  la 
manœuvre. 

Grammaire. 

i^  a)  Les  adverbes  sont  : 

Expressément  qui  modifie  avait  défendu. 


Tout 

— 

placé  (sous-entendu. 

Mutuellement 

— 

montrant. 

Plus 

— 

(^//formant  un  superlatif. 

Si 

— 

sévère. 

Si 

-^ 

près. 

Si 

— 

haut. 

Puis 

emporte. 

b)  Les  prépositions  sont  : 

De  qui  fait  rapporter  wr// à /«o/.s. 

De  qui  subordonne  semaine  k  préfet. 

De  —  feu.r  à  liberté. 

De       qui  fait  rapporter  7?20/?/(?/*^  etc.,  à  il. 

^  Après     qui  subordonne  «  nous  avions  établis  »  à  «  s'é- 
loigna ». 

Dans  —  chemins  à  avoir  établis. 

Pour  —  dire  son  bréviaire  à  s'éloigna. 

A  —  cime  k  placé  ^owsQTiiQnàw. 

De  —  pie  à  nid. 

En  —  admiration  k  voilà. 

Sur  —  œufs  k  assise. 

De  —  saisir,  etc.,  à  désir. 

Vers  —  moi  k  se  tournent. 

De  —  habit  k  dépouille . 

A  —  monter  k  commence . 

Sans  ■ —  branches  à  était. 

Excepté  —  aux  deux  tiers  k  était. 

De  —  crue  k  tiers. 

2°  a)  Les  conjonctions  de  coordination  sont  :  '* 

Mais  qui  unit  «  on  nous   laissait,  etc.  »  et  «  il  était  expres- 
sément défendu  ». 
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Et  qui  unit  «  nous  montrant,  etc.  »  et  «  pressés  du  plus 
vif  désir  ». 

Mais      —  «  nous  voilà  en  admiration   »   et  «  qui  ose- 

rait, etc.  » 

Et  —         «  j'embrasse    l'orme  )>  et  «   je  commence  à 

monter  ». 

b)  Comm.e  conjonction  de  subordination  il  n'y  a  que  : 
Comme  (un  chat  grimpe),  dépendant  de  je  grimpais. 

3°  Deseendi'e  (descendant,  je  descends,  je  descendis,  des- 
cendu) se  conjugue  : 


etc. 


Aux  temps  simples 

pjX'S. 

Je  descends, 

Indic.       { 

imp. 
pass.  s 

Je  descendais, 
Je  descendis. 

fut.  s. 

Je  descendrai. 

Impér. 
Cond.      : 

:  pi'és. 
prés. 

Descends, 

Je  descendrais. 

Suhjone.< 

( 

;  prés. 
\  imp. 

Que  je  descende, 
Que  je  descendisse, 

In  fin.       : 
Partie.     : 

prés, 
prés. 

Descendre. 
Descendant. 

Aux  temps  composés 

ipass.  eo/np.Je  suis  descendu,  etc. 

pl.-q.-parf.  J'étais  descendu,  — 

pass.  ant.    Je  fus  descendu,  — 

fut.  ant.       Je  serai  descendu,  — 
Impér.     '.fut. ant.       Sois  descendu, 

,^       T^  .        (  Je  serais  descendu,  — 

Conait.    :  passe        lie  -,  i 

^  (  Je  russe  descendu,  — 

o    j  •  (  passé  Oue  ie  sois  descendu,       — 

•^  { pt.-q.'p.  Oue  je  russe  descendu,     — 

In  fin.  :  passé  Etre  descendu. 

Partie.  :  passé  Etant  descendu. 

4°  Suspendre  (suspendant,  je  suspends,  je  suspendis,  suspen- 
du), se  conjugue  ainsi  à  la  forme  pronominale. 


f  près. 

Indic. 

]  imp. 

j  pass. 

\  fut.  s 

Impér. 

:  prés. 

Condit. 

:  prés. 

Subjonc 

\  prés. 
}  Imp. 

In  fin . 

:  prés. 

Par/ic. 

:  prés. 
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Je  me  suspends,  etc. 

Je  me  suspendais,  — 

s.       Je  me  suspendis,  — 

Je  me  suspendrai,  — 

Suspends-toi,  — 

Je  me  suspendrais.  — 

Que  je  me  suspende,  — 

Que  je  me  suspendisse,  — 
Se  suspendre. 
Se  suspendant. 

i  pa s.  comp.  Je  me  suis  suspendu,  etc. 

pl.-q.-p.      Je  m'étais  suspendu,  — 

passé  ant.  Je  me  fus  suspendu,  — 

fut.  ant.      Je  me  serai  suspendu,  — 

.1       7.  ,        \  Je  me  serais  suspendu,      — 

Lonait,    :  passe        l    ^  «  ^      , 

'  /  Je  me  tusse  suspendu,       — 

P,    ,.         [passé  Oue  ie  me  sois  suspendu, — 

.Subionc.i  ^  ,  7^      •  c  ^ 

{  pf^.-<I'-p-       Queje  metussesuspendu, — 

In  fin.       :  passé  S'être  suspendu. 

Partie.     :  passé  S'étant  suspendu. 

Vocabulaire. 

1'^  Fourche:  fourchée,  fourcher,  fourchette,  fourchu,  bifur- 
quer, bifurcation,  enfourcher,  califourchon,  etc. 

Pe/Z(i/'e;  pendant,  pendable,  pendaison,  pendard,pendentif,pen- 
doir,  appendre,  appendice,  dépendre,  dépendance,  indépendant, 
perpendiculaire,  rependre,  suspendre,  suspens,  suspension,  etc. 

2o  Cime:  sommet,  faîte,  pointe  (comble,  crête,  flèche). 

Châtiment  :  punition,  peine,  répression,  correction  (fouet, 
bastonnade,  etc.). 

TrihuJation  :  affliction,  adversité,  contrariété,  malheur,  mé- 
saventure, etc. 

Crainte  :  frayeur,  terreur,  effroi,  appréhension,  peur,  épou- 
vante, alarme. 

Invention. 

Au  milieu  du  taillis  se  drossait  un  orme  majestueux.  —  A  la 
cime  de  l'arbre  nous  aperçûmes  une  pie  sur  son  nid.  —  Mal- 
heureusement la  défense  nous  était  faite  de  monter  sur  les 
arbres.  —  Et  le  régent  quoique  très  bon,  était  très   ferme  et 
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redoutable.  —  La  tentation  n'en  était  que  plus  vive,  pour  moi 
surtout  qui  g^rimpais  comme  un  chat.  — Mea  camarades  triom- 
phèrent sans  peine  de  mes  hésitations.  —  Confiant  dans  notre 
sa^-esse,  T^^Zie  s'était  depuis  un  moment  éloig-né.  —  Il  récitait 
maintenant  ses  heures,  absorbé  dans  la  lecture  du  bréviaire.  — 
La  Jiauteur  qui  effrayait  mes  camarades,  acheva  de  me  décider 
en  me  promettant  plus  de  g^lolre. 

Plein  d'ardeur  je  m'élançai,  et  promptement  j'atteig-nis  les 
branches  qui  soutenaient  le  nid.  —  La  pie  s'étant  envolée,  je 
pris  ses  œufs  et  les"  mis  dans  ma  chemise.  —  Mais  que  de 
difficultés  à  vaincre  dans  la  descente  !  —  Que  de  précautions  à 
prendre  pour  conserver  intact  mon  trésor  !  —  Que  de  vig-ilance 
à  observer  pour  ne  point  attirer  l'attention  du  préfet  ! —  Son 
arrivée  hélas  !  me  condamna  à  un  mouvement  trop  rapide.  — 
Mes  jambes  énervées  ne  suHirent  plus  à  me  g-uider.  — Je  dus 
passer  mes  mains  autour  du  tronc  noueux  de  l'orme.  —  Mes 
membres  furent  bientôt  en  sang,  et  mes  œufs  en  omelette.  — 
On  devine  le  mécontentement  du  préfet  à  la  vue  de  mon  plastron 
à' or. —  Le  soir  môme  il  me  lit  donner  le/b«e^. 

Analyse.  1° 

me 

incontinent 

abandonné 

amis 

me 

secours 


entreprise 

moyen 

position 

mains 

Vune 

dents 
fourche 
pieds 
tronc 


pronom  pers.,  complément  direct  d'objet  de  vois. 

adverbe  modifiant  vois. 

participe  passé  passif,  attribut  de  me. 

nom  coui.,  compl.  indir.  d'a^^îrent  da  abandonné. 

pro.  pers.,  compl.  indir.  de  destination  déporter. 

nom  com.,  compl.  dir.  d'objet  de /90/'^r?/-  (ou 
plutôt  formeavec  porter  une  locution  verbale). 

nom  com.,  compl.   ind.  d'objet  de  renoncer. 

nom  comm.,  sujet  réel  de  il?/  a. 

nom  comm..,  compl.  ind.  de  lieu  ou  situation 
(d'où  l'on  sort)  de  sortir. 

nom  comm.,  compl.  ind.  d'instrument  de  sus- 
pendre. 

pron.  indéf.,  compl.  ind.  de  lieu  (d'où  l'on  s'éloi- 
g-ne)  de  suspendre. 

nom  comm.,  compl.  déterm.  du  partitif  Vune. 

nom  comm.,  compl.  déterm.  de  dents. 

nom  com.,  compl.  ind.  d'instrument  de  saisir. 

nom  comm.,  compl.  dir.  d'objet  de  saisir. 
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2V/jLes  propositions  indépendantes  sont  : 

Tout  à  coup  un  cri  (retentit). 

Voici  le  Préfet  ! 

Un  seul,  appelé  Le  Gobbien,  essaya  de  me  porter  secours. 

Et  fut  tôt  obligé  de  renoncer  à  sa  g-énéreuse  entreprise. 

Il  n'y  avait  qu'un  moyen  de  sortir  de  ma  fâcheuse  position. 

J'exécutai  cette  manœuvre  au  péril  de  ma  vie. 

Au  milieu  de  mes  Iribulations,  je  n'avais    pas  lâché  mon 

trésor. 
Le  préfet  ne  m'avait  pas  vu  sur  l'orme. 
Je  lui  cachai  assez  bien  mon  sang". 
Allons,  Monsieur,  , 

Me  dit-il. 
Vous  aurez  le  fouet. 

Z»j  Les  propositions  y;/7'«67y.ia/e.s*  sont  : 

Etje  me  vois  abandonné  de  mes  amis. 
C'était. 

J'aurais  pourtant  mieux  fait. 
Je  m'écorchai  les  mains. 
Jem'éraillai  les  jambes  et  la  poitrine. 
Et  j'écrasai  les  œufs. 
Ce  fut  ce. 

Mais  il  n'y  eut  pas  moyen   de  lui  dérober   rëclatante  cou- 
leur d'or. 

c)  Les  propositions  subordonnées  sont  : 

Gomme  c'est  l'usage. 

De  me  suspendre  en  dehors  par  les  mains  à  l'une  des  dents 

de  la  fourche. 
Et  de  tâcher  de  saisir  avec   les    pieds    le  tronc  de  l'arbre 

au-dessous  de  sa  bifurcation. 

De  le  jeter. 

Gomme  depuis  j'en  ai  jeté  tant  d'autres. 

En  dévalant  le  tronc. 

Oui  me  perdit  )       y  ,. 

f^     X    -w.   •     i     t.      -Il  '  [  relatwes. 
Dont  j  étais    barbouille 
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109.  —  La  laitière  et  le  pot  au  lait 


(  E.rp  lie  a  tio  n  orale  ) 


Le  pot  dans  lequel  il  y  avait  cUi  laiL  —  Nullement  :  c'est  une 
habitude  assez  répandue.  —  Un  petit  coussin.  —  Court  çêtue  : 
dont  les  vêtements  sont  courts. — Ainsi  troussée  :  ainsi  ajustée. 
—  Etable:  lieu  couvert  où  l'on  enferme  les  bestiaux. —  Coudée  : 
les  œufs  couvés  en  même  temps  par  un  oiseau. —  Son  soin 
diligent:  son  soin  attentif.  —  Parce  que  son  imag^ination  la 
transporte  au  moment  de  revendre  le  porc,  et  que  l'époque  où 
elle  l'a  acheté  lui  semble  passée,  éloignée.  —  Argent  bel  et 
bon  :  arg"ent  réunissant  toutes  les  conditions  pour  avoir  cours  et 
facilitant  tous  les  échanges. —  Vu  le  prix  dont  il  est  :  Éiani 
donné  le  prix  qu'il  vaut.  —  Dame  :  maîtresse.  —  Marri:  désolé 
et  repentant.  —  Une  farce  :  une  pièce  comique  uniquement 
destinée  à  amuser. 

Grammaire. 
a)   i^  Prix.  —  Troupeaux.  — Yeux.  — Pots  au  lait. 

2o  Adieu,  veaux,  vaches,  cochons,  couvées.  —  L.ég:ères  et 
court  vêtues  elles  allaient  àg-rands  pas.  — Nos  laitières, 
ainsi  troussées,  comptaient  déjà  dans  leur  jpensée  tout  le 
prix  de  leur  lait,  en  employaient  Targ-ent.  —  Les  porcs 
à  s'eng-raisser  coûteront  peu  de  son.  Ils  étaient,  quand 
nous  les  eûmes,  de  g-rosseur  raisonnable  :  nous  aurons, 
les  revendant,  de  l'arg-entbel  et  bon. 

Subj.  prés.  Ind.  imp. 

Que  je  vête  Je  vêtais 

Que  tu  vêtes  Tu  vêtais 

Qu'il  vête  II  vêtait 

Que  nous  vêtions  Nous  vêtions 

Que  vous  vêtiez  Vous  vêtiez 

Qu'ils  vêtent  Ils  vêtaient 


b)  Ind.  prés. 

Impér.  prés. 

Je  vêts 

Tu  vêts 

Vêts 

Il  vêt 

Nous  vêtons 

Vêtons 

Vous  vêtez 

Vêtez 

Ils  vêtent 
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Vocabulaire. 

1°  Bestiaux  :  a)  Gros  bétail  :  chevaux_,  ânes,  mulets,  bœufs, 
vaches. 
h)  Menu  bétail  :  moutons,  chèvres,  porcs. 

Il  faut  y  joindre  la  basse-cour  (lapins  et  volailles)  et  le  colom- 
bier (pig-eons). 

2*^  Céréales  :  blé,  seig-le,  org-e,  avoine,  sarrazin,  maïs,  millet. 

3*^  Légumes  :  chou,  navet,  panais,  carotte,  poireau,  olg-non, 
artichaut,  épinard,  oseille,  pomme  de  terre,  topinambour, 
tomate,  auberg-ine,  haricot,  ail,  échalote,  persil,  cerfeuil,  salsi- 
fis, asperg-e,  laitue,  pissenlit,  céleri,  cresson,  melon,  potiron, 
cornichon,  champignon,  betterave. 

A°  Fruits  :  d^hYizoi^  cerise,  noix^  coing*,  fig-ue,  fraise,  g^roseille, 
nèfle,  noisette  (olive),  pêche,  poire,  pomme,  prune,  prunelle, 
raisin. 

5°  Outillage  :  buttoir,  charrue,  semoir,  herse,  émottoir,  rou- 
leau, sarcloir,  faucheuse,  moissonneuse,  faux,  faucille,  faneuse, 
batteuse,  fléau,  tarare.  Bêche,  houe,  pioche,  pelle,  serfouette, 
hoyau.  Chariot,  tombereau,  charrette,  cabriolet,  brouette. 

Invention. 

Le  cœur  plein  d'espoir,  Perrette  s'avançait  à  g-rands  pas.  —  A 
la  ville,  on  elle  courait,  c'étaient  les  mille  attractions  de  la  foire. 

—  Par  ceiievcidiûuéeàQ  printemps,  la  nature  semblait  souriante. 

—  Le  parfum  des  fleurs  se  mêlait  à  la  douceur  de  ses  rêves.  — 
Le  pot  de  lait  qu'elle  portait  sur  sa  tête  ne  justifiait-il  pas  tout  cet 
espoir  P  —  «  Le  prix  de  ce  lait,  pensait-elle,  me  permettra  d'a- 
cheter une  centaine  à' œufs.  —  Il  me  sera  facile  ainsi  de  faire  trois 
couvées.  —  Soi^Tj-nés  par  moi,  g-ardés  par  nos  chiens,  mes  pou- 
lets feront  bientôt  le  régal  des  citadins.  —  Il  me  suffira  d'en 
vendre  quelques-uns  pour  acheter  un  porc.  —  Sans  m'arrêter, 
j'irai  di  économie  en  économie.  —  Eng"raissé  à  peu  de  frais, 
ce  porc  sera  bientôt  revendu  pour  une  g-rosse   somme  à'argent. 

—  Qui  m'empêchera  alors  de  mettre  en  notre  étable  une  vache 
et  son  veau?»  Et  joveuse  Perrette  se  représente  déjà  le  veau 
bondissant  au  milieu  du  troupeau.  —  Dans  son  transport  elle  fait 
elle-même  un  saut.  —  Avec  son  pot  au  lait  tombe  sa  fortune 
ainsi  réduite  à  néant. 
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Analyse. 

Te  le 


Pot 

Lait 

Coussinet 

Encombre 
Ville 

Court 

Pas 

Jour 


Plus  agile 

Cotillon 

Plats 


nom  commun,  compl.  ind.  de  lieu  (où  l'on  est) 
àe,  ayant. 

nom  commun,  compl.  dir.  d'objet  de  ayant. 

nom  commun,  compl.  déterminatif  de/?o^. 

nom  commun,  compl.  ind.  de  lieu  (où  l'on  est), 
de  posé. 

nom  commun,  compl.  ind.  de  manière  de  arri- 
ver. 

nom  commun,  compl.  ind.  de  lieu  (où  l'on  va), 
de  arriçer. 

adjectif  employé  comme  adverbe,  vaoà'i^ieçctue. 

nom  commun,  compl.  ind.  de  manière  de  allait. 

nom  commun,  compl.  dir.  de  temps  (date)  de 
ayant  mis. 

adjectif  au  comparatif,  attribut  de  Perrette. 

nom  commun,  compl.  dir.  d'objet  de  <7?/(7/<!/  mis. 

adjectif  qualif.,  épithète  de  souliers. 

2  rt)  Les  propositions  indépendantes  sont  : 

Notre  laitière  ainsi  troussée  comptait  déjà  dans  sa  pensée 

tout  le  prix  de  son  lait. 
(Elle)  en  employait  Targ-ent. 
(Elle)  achetait  un  cent  d'œufs. 
(Elle)  faisait  triple  couvée. 
La  chose  allaita  bien  par  son  soin  diligent. 
Disait-elle. 

/>)Les  propositions  principales  sont  : 
Il  m'est  facile. 
Le  renard  sera  bien  habile. 
Le  porc  coûtera  peu  de  son. 
Il  était  de  g-rosseur  raisonnable. 
J'aurai  de  l'argent  bel  et  bon. 
Et  qui  m'empêchera. 

6')  Les  propositions  subordonnées  sont: 
D'élever  des  poulets  autour  de  ma  maison. 
S'il  ne  m'en  laisse  pas  assez. 
Pour  avoir  un  cochon. 
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A  s'engraisser. 

Quand  je  I'êus. 

Le  revendant. 

De  mettre  en  notre  étable  une  vache  et  son  veau. 

Vu  le  prix. 

Dont  il  est:  relative. 

Que  je  verrai  :  relative. 

Sauter  au  milieu  du  troupeau. 


110.  —  Le  jeune  Bacchus  et  le  Faune 


E.rp/ica  tion  or  a  le  ) 


Bacchus  :  fils  de  Jupiter  et  de  Sémélé,  dieu  du  vin.  —  *5"^'- 
jnélé  :  fille  de  Cadmus  et  de  Thébé.  —  Silène:  satyre,  nourricier 
et  compagnon  de  Bacchus.  —  Muses:  filles  de  Jupiter  et  de 
Mnémosyne,  déesses  des  sciences  et  des  arts,  au  nombre  de  neuf. 
—  Naïades:  filles  de  Jupiter,  honorées  comme  des  divinités 
présidant  aux  fleuves  et  aux  fontaines.  — Njjfnphes  :  ?\\\g,s  de 
l'Océan  et  de  Téthis,  ou  de  Nérée  et  de  Doris,  habitant  la  mer, 
les  fleuves,  les  fontaines  et  les  rivières.  —  Faunes:  divinités 
champêtres  habitant  les  forêts.  —  Jupiter:  fils  de  Saturne  et  de 
Rhée.  —  Le  fils  de  Jupiter  :  Bacchus.  —  A  la  mythologie.  — 
La  poésie.  —  h'âge  d'or  :  le  règ-ne  de  Saturne,  pendant  lequel 
les  hommes  vivaient  innocents,  et  la  terre  produisait  d'elle-même 
toutes  les  commodités  de  la  vie.  —  Les  oracles  sont  à  propre- 
ment parler  les  réponses  que  faisaient  les  prêtres  et  prêtresses 
de  certains  dieux  à  ceux  qui  venaient  les  consulter  sur  ce  qu'ils 
devaient  faire  ou  sur  ce  qui  devait  arriver.  On  donnait  aussi 
et  par  extension  le  nom  d'oracles  aux  lieux  où  ils  se  rendaient, 
comme  Ici  à  ce  chêne  antique.  —  Parce  qu'il  est  considéré 
comme  une  divinité,  la  même  que  Saturne.  —  Il  n'a  pas  de 
faux,  mais  on  le  représente  avec  une  faux  pour  marquer  qu'il 
détruit  tout.  —  Critique  :  celui  qui   jug^e  et   censure  les  actes 
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d'aiilrui.  —  7^«/;/'/;/'<?;  branche  de  vi^ne  avec  ses  fleurs  et  ses 
fruits.  —  Un  feslon  de  lierre  :  wwa  i^uirlande  de  lierre.  — 
Echarpe:  large  bande  d'étoffe  passée  obliquement  autour  du 
corps  et  tombant  d'une  épaule  au  côté  opposé  (ici,  de  l'épaule 
g-auche  au  côté  droit).  —  Dépouille  :  peau.  -  Houlette  :  bâton 
de  berg-er  terminé  par  une  sorte  de  cuiller  en  fer  pour  jeter  de 
la  terre  aux  moutons  qui  s'écartent. 

Grammaire. 

r/jl°  Sombre,  sacrée,  antique,  moqueuse,  veng-eresse,  afl'rcuse, 
hérissée,  noueuse. 
2"  Plusieurs  héroïnes  y  sont  nées.  —  La  déesse  était  jeune, 
gracieuse  et  folâtre.  —  La  jeune  fille  était  couronnée  de 
lierre  et  de  pampre.  —  La  lionne  avait  été  tuée  dans  la 
forêt  voisine.  —  La  rieuse  était  maligne,  toujours  prête  à 
se  moquer.  —  L'enfant  était  fière  et  impatiente. 

h)  S'asseoir  se  conjugue  ainsi    aux    premières   personnes    du 
pluriel. 

Te  in  p  s   simples 

prés.        N.  n.  asseyons  ou  assoyons. 
imp.         N.  n.  asseyions  ou  assoyions. 
Indieat.  Ipass.  s.  N.  n.  assîmes. 

fut.  s.      N.  n.  assiérons  ou  asseyerons  ou  assoi- 
rons. 
Impér.  :  prés.    Asseyons-nous  ou  assoyons-nous. 

i  Nous  nous  assiérions. 
Condit.  :  prés.  )  ou         asseyerions. 

[  ou         assoirions. 

c    7  •        ,  (  prés.   Que  nous  nous  asseyions  ou  assoyions. 

ctubionct.  \   '  ^  •     .  "^ 

{  imp.    Uue  nous  nous  assissions. 

Temps  composés 

r  pass.    comp.  Nous  nous  sommes  assises. 
f     7-.    ,  ^  pi.  q.parf.      Nous  nous  étions  assises. 


/ 


pass.  aiit.         Nous  nous  filmes  assises. 

(  fut.  ant.  Nous  nous  serons  assises. 

^,       ,  ,  t  Nous  nous  fussions  assises. 

Lond.  :  passe     ^t 

'  (  Nous  nous  serions  assises. 
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Re  vision. 

(  passé  Que  nous  nous  soyons  assises. 

^ubjonct.          ^  ^^j^  ^^    pdi'f.  yiic  nous  nous  fussions  assises. 

Vocabulaire. 

lo  Un  vieux  chêne.  Proportions  :  élevé,  ample.  —  Aspect  : 
majestueux',  imposant.  —  Ju'orce:  flétrie,  ridée.  —  Ramiii'c: 
vaste,  forte,  vig-oureuse.  —  Feuillage  :  vert,  sombre.  —  Fruits  : 
î^racieux  dans  leur  cupule,  mais  durs  commodes  balles  dontils 
ont  la  forme,  abondants.  —  Ombrage:  étendu,  frais. —  Endu- 
rance :  épvou\'é,  secoué,  ferme,  inébranlable. —  Mutilations  : 
dé"carni,  ébrancbé,  élôlé.  — Ancienneté  :  antique,  séculaire, 

2°  Ensoleiller,  rayonner,  temporiser,  faucher,  versifier,  rire, 
discipliner,  critiquer,  grappeler etg-rappiller,  épauler,  festonner, 
diviniser,  ceindre  etceinturer,  dépouiller,  manier  et  manipuler, 
exprimer. 

3"  Poésie^  poète,  poétesse,  poétereau,  poétiser,  poétique,  poé- 
tiquement, poème,  dépoétiser. 

Invention. 

C'était  le  premier  jeudi  dcjul/i,  par  un  temps  splendide.  —  La 
campagne  était  en    fleurs.   —  La    terre   disparaissait  sous    un 
immense  tapis  de  çerdure.  —  Au-dessus  des  blés  se  dressait  la 
crête  roug-e  des  coquelicots.  —  J\ous  nous  étions  arrêtés,  dans 
gracieux  s>allon.  — Sur  la  pente  couverte  de  g-azon  s'étag-eait  la 
classe  en  amphithéâtre.  —  Une  tente  abritait  notre  maître.  — 
Quelques  platanes  nous  couvraient  de  leur  frais  ombrag-e.  —  A 
nos  pieds  coulait  un  ruisseau  parmi  les  hautes  herbes.  —  Lep/'o- 
fesseur  commence  sans  retard  son  cours  de  français.  —  Il  paraît 
touché  et  ravi  du  silence  et  de  l'attention  de  ses  élèves.  —  Il  nous 
explique  —  et  quoi  de  mieux  dans  ce  cadre? — le  Corbeau  et  le 
Renard  de  La  Fontaine.  —  Il  y  môle  un  peu  de  latin,  emprunté 
à  la  fable  de  Phèdre.  —  Des  mathématiques  11  n'est  point  ques- 
tion dans  cette  poétique  matinée.  —  Rien  de  comparable  à  1'//?- 
téi'êt  de    cette    classe   en    plein  air.  —  Avec   quelle   joie  nous 
accueillons   pour  juillet  la    promesse   d'une  semblable  récom- 
pense! —  Et  de  quel  appétit  après  cette   délicieuse  excursion 
nous  savourons  notre  déjeuner! 
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Analyse, 
l*^  chêne 

faune 

oreille 

que 

enfant 

ris 

fautes 
disciple 
a  ussi 
jeune 
lierre 

i^i'appes 
raisin 
éc  harpe 

feston 


Re  vision. 

nom  comm.,  compl.  ind.  de  lieu  (près  duquel  on 

est)  de  se  cachait. 
nom  comm,,  sujet  de  se  cachait. 

—  compl.  dir.  cVoh^et  do  prêtait. 
pronom  relat.  —  chantait. 
nom  comm.,  sujet  de  chantait. 

—  compl.  ind.   de  manière  de   mar- 
quait. 

nom  comm.,  compl.  dir.  d'objet  de  marquait. 

—  sv\']e\.  de  faisait. 
adverbe  modifie  souriait. 
adjectif  qualif.,  attribut  de  critique. 

nom  commun,  compl.  ind.  d'instrument  de  était 

couronnée. 
nom  commun,  compl.  ind.  de  étaient  ornées. 

—  —        déterm.  de  grappes. 

—  —       ind.    de  manière  de  pen- 
dait. 

nom  commun,  sujet  de  pe?idait. 


2o  a)  Les  propositions  indépendantes  sont  : 

Aussitôt  les  naïades  et  les  autres  nymphes  du  bois  sou- 
riaient aussi . 

La  critique  était  jeune,  gracieuse  et  folâtre. 

Sa  tête  était  couronnée  de  lierre  et  de  pampre. 

Ses  tempes  étaient  ornées  de  g^rappes  de  raisin. 

De  son  épaule  g-auche  pendait    sur  son    coté    droit  en 
écharpe  un  feston  de  lierre. 

Il  tenait  dans  sa  main  une  houlette  courbée  et  noueuse. 

Sa  queue  paraissait  derrière  comme  se  jouant  sur  son 
dos. 

Comment  oses-tu  te  moquer  du  fils  de  Jupiter  ? 

Eh  !  comment  le  fils  de  Jupiter  ose-t-il  faire  quelque 
faute. 
bl  Les  propositions  principales  sont  : 

Auprès  de  ce  chêne  sacré  et  antique  se  cachait  un  jeune 
faune. 

Et  le  jeune  Bacchus  se  plaisait. 
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Le  faune  était  enveloppé  au-dessous  de  la  ceinture,  par 

la  dépouillealTreuse  et  hérissée  d'une  jeune  lionne. 
Mais  il  lui  dit  d'un  ton  fier  et  impertinent. 
Le  faune  répondit. 
c)  Les    propositions   subordonnées^   dont    quelques-unes 

relatweSy  sont  : 
Qui  prêtait  l'oreille  aux  vers  (relative). 
Que  chantait  l'enfant  (relative). 
Qui  marquait  à  Silène,  par  un  ris  moqueur,  toutes  les 

fautes  (relative). 
Que  faisait  son  disciple  {relative). 
A  voir  ces  feuilles  consacrées  à  sa  divinité. 
Qu'il  avait  luée  (relaliçe). 
Gomme  Bacchus  ne   pouvait  souffrir  un   rieur    malin, 

toujours  prêt  à  se  moquer  de  ses  expressions. 
Si  elles  n'étaient  pures  et  élégantes. 
Sans  s'émouvoir. 


111.  —  L'Enfant  grec 


{Explication  orale) 


Turcs:  habitants  de  la  Turquie,  un  des  états  de  l'Europe 
méridionale.  —  Chio  :  une  île  de  la  Méditerranée,  située  sur  la 
côte  de  l'Asie  Mineure  et  appartenant  à  la  Turquie.  —  Ecueil  : 
rocher  ou  banc  de  sable  dans  la  mer.  —  Sombre  écueil :  un 
rocher  désert  et  attristé.  —  Charmille  :  avenue  plantée  de 
charmes.  —  Sa  tête  basse  (dans  un  sentiment  de  confusion 
causé  par  la  défaite).  — La  dévastation  qui  a  suivi  la  conquête 
turque.  —  Uaff'ront  du  fer:  l'outrag-e  d'être  coupés.  — En  ce 
qu'ils  tombent  épars  comme  les  feuilles  du  saule  pleureur,  et 
comme  les  cheveux  en  désordre  des  pleureuses  aux  funérailles 
chez  les  anciens.  —  Hautbois  :  instrument  de  musique  à  vent 
et  à  anche.  —  Cymbales  :  instrument  de  musique  composé  de 
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deux  plateaux  de  cuivre  que  Ton  frappe  l'un  contre  l'autre.  — 
Lsi poudre  sert  à  fabriquer  les  balles,  et  les  balles  sevvenik  tuer 
les  ennemis.  -  Le  désir  de  l'enfant  grec  est  de  se  venger  un 
jour  des  Turcs  et  de  les  humilier  à  leur  tour. 

Grammaire. 

l^rtjLes  aàjechh  déler/ni/ialf'fs  sont  : 

Ses,  adjectif  possessif     déterminant  bois,  coteaux,  palais. 
Ta,       —  —  —  épaule. 

Ces,      —       démonstratif      —  cheveux. 

Ton,     —        possessif  —  front. 

b)  Les  adjeclih  qualificatifs   sont  pour  la  plupart  épithètes  : 
tels  sont  : 


Plus  bas,  même  analyse.) 
enfant.  (Plus  bas,  même  analyse.) 


Sombre,        épi 

ithète  de  écueil. 

Grands, 

—         bois. 

Jeunes, 

filles. 

Bleus, 

—         yeux.   ( 

Grec, 

—         enfant. 

Blanche, 

—         aubépih 

Grand, 

—         ravage. 

Bel, 

—         enfuit. 

Blanche, 

—         épaule. 

Beau, 

—         front. 

Bel, 

—         oiseau. 

Plus  doux. 

—         chant. 

Plus  éclatant. 

—         chant. 

Beau, 

—         fruit. 

Merçeilleux, 

—         oiseau. 

Un  adjectif  qualificatif  est  apposition. 

Seul,  apposition  de  enfant. 
Enfin  deux  adjectifs  qualificatifs  sont  attributs. 

Désert,  attribut  de  tout. 

Epars,        —  qui. 

2o  Ombrager  se    conjug-ue    ainsi   aux   troisièmes    pers.     du 
sing.  à  la  forme  active. 
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!. 

Temps  simples 

\ 

prés. 

Il  ombrag-e. 

In  die  a  t.      ^ 

t  imp. 
1  passé  s. 

Il  ombrageait. 
Il  ombrag-ea. 

futur  s. 

Ombrag-e. 

Imp.  : 
Condit.  : 

prés, 
prés. 

Ombrag-e. 

Il  ombrag-eait. 

Suhjonçt. 

prés. 
'  imp. 

Qu'il  ombrag-e. 
Qu'il  ombrageât 

EXERCICES 


Temps    composés 
passé  comp.  Il  a  ombrag-é. 

I  passe  ant.       H  eut  ombrage. 

'  futur  ant.       Il  aura  ombragé. 

.17.,         l  ,  Il  aurait  ombra»-é. 

Condit.        \  passe  ti     a.        1         ' 

/  ^  11  eut  ombrage. 

,^    ,  .  (  passé  Qu'il  ait  ombraGfé, 

Subjonct.    \^  j  f   r\   ^•\     -,         \         ' 

'  {ptusq.parf.  Qu  il  eut  ombrag-e. 

3°  Les  deuxièmes  pers.  du  plur.  du  verbe  vouloir  aux   temps 

simples  sont  : 

prés.  Vous  voulez. 

,    ,,  I  imp.  Vous  vouliez. 

Inaicat.      l      ^     ,  ^j  w, 

passe  s.  Vous  voulûtes. 

futur  s.  Vous  voudrez. 

Impér.  :        p/'és.  Voulez  ou  veuillez. 

Condit.  :       prés.  Vous  voudriez. 

„    ,  .  (  prés.  Que  vous  vouliez. 

Subjonc.     \.  r\  I       • 

''  [imp.  Que  vous  voulussiez. 

Vocabulaire. 

lo  J'aimerais  habiter  une  île  méditerranéenne  et  française, 
peu  distante  de  la  côte  ;  assez  étendue,  et  plutôt  arrondie  qu'al- 
long-ée  ;  ni  trop  chaude,  ni  trop  froide,  tempérée,  salubre;  nou 
humide,  quoique  bien  arrosée  ;  accidentée,  montag-neuse  au 
centre   et   partout   pittoresque;   fertile   et  riche;    hospitalière. 
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accueillante,  bien  policée,  tranquille;  et  surtout  chrétienne  et 
catholique. 

2»  Fio/^  flotter,  flottable,  flottage,  flottaison,  flotte,  flotte- 
ment, flotteur:  fluctuer,  fluctuation,  renflouer,  renflouag-e. 

Fleui'y  floraison,  fleurir,  fleuri,  fleurissant,  fleuriste  ;  fleuron, 
flore,  Flore,  floial,  floréal  ;  florissant,  Florence  ;  Florent, 
Florian  ;   florescent,  fluorescence,  etc. 

Invention. 

Telle  est  donc  la  barbarie  des  Turcs.  —  CJiio  fut  autrefois 
riche  et  prospère.  —  Ses  vig-nes  étaient  réputées  et  ses  vins 
renommés.  —  Ses  avenues  étaient  ombrag-ées  d'élég-antes 
charmilles.  —  Ses  coquettes  habitations  se  miraient  dans  les 
flots.  —  Ses  o;-rands  bois  invitaient  à  la  promenade.  —  Ses  co- 
teaux vermeils  rendaient  le  courag-e  aux  matelots  épuisés.  — 
Au  Fronfde  ses  palais  se  lisaient  l'opulence  et  la  mag-nificence. 
—  Souvent  le  soir  se  formait  pour  la  danse  un  chœur  de  jeunes 
filles.  —  Un  affreux  ravage  a  marqué  l'invasion  des  Turcs.  — 
Enti'C  leurs  mains  \q  fer  n'a  rien  épargné.  —  Ils  ont  partout 
semé  le  deuil.  —  Des  palais  somptueux,  des  édifices  grandioses^ 
il  ne  reste  ({weàds  ruines.  — Les  avenues,  les  places,  les  prome- 
nades, tout  est  désert.  —  Une  morne  tristesse  a  reiîiplacè  la 
douce  joie.  —  La  riante  Ghio  n'est  plus  aujourd'hui  qu'un 
sombre  êcueil. 

Analyse. 

l*^  /// 
tout 
lie 

écueil 
qu   (que) 


charmilles 
flots 

bois 
soir 

quelquefois 

chœur 

filles 


adverbe  de  lieu,  modifie  ont  passé. 

pronom   indéfini,  sujet  i\Qest. 

nom  commun,  apposition  à  Chio. 

nom  commun,  attribut  de    Chio. 

pronom  relatif,  compl.  dir.  d'objet  de  ombra- 
geaient. 

nom  commun,    sujet   de  ombrageaient. 

nom  commun,  compl.  ind.  de  lieu  (où  l'on  est) 
de  reflétait. 

nom  commun,  compl.  dir.  d'objet  de  reflétait. 
nom  commun,  compl.  dir.  de  temps  (date)  de 
reflétait. 

adverbe  de  temps,  modifie  reflétait. 

nom  commun,  compl.  dir.  d'objet    de   reflétait. 

nom  commun,  compl.  dét.  de  chœur. 
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2^  Dans  la  i>'^  strophe  : 
a)  Les  intlépentlaiiles  sont: 
Les  Turcs  ont  passé  là. 
Tout  est  ruine  et  deuil. 

h)  L'unique  principale  est  : 

Giiio,    l'île    des    vins,    n'est  plus    qu'un    sombre   écueil, 
Ghio...  Chio. 

c)  Les  propositions  subordonnées  sont  : 
Ou'oinbrag'eaient  les  charmilles  (rclalive). 
Qui  dans  les  flots  reflétait  ses  g^rands  bois,  ses  coteaux, 
ses  palais  et  le  soir  quelquefois.  Un  chœur  dansant  de 
jeunes  iilles  {relative). 

Dans  la  3^  strophe  : 
a)  L'unique  indépendante  est  : 
Que  veux-tu  ?  bel  enfant. 

bj  L'unique  principale  est  : 
Quête  faut-il  donner  ? 

ei  Les  subordonnées  sont  : 

Pour  rattacher  «^aiement...  ces  cheveux. 

G? 

Et   (pour)  g^iienient   ramener  en    boules  sur  ta   blanche-^ 

épaule  ces  cheveux. 
Qui  du  fer  n'ont  pas  subi  TafFront  [relative). 
Et  qui  pleurent  épars  autour  de  ton  beau  front  (relative). 
Gomme  les  feuilles  sur  le  saule  (pleurent). 

Dans  la  'i^  strophe. 

a)  Les  indépendantes  sont  : 

Que  veux-tu  :  fleur,  beau  fruit  ou  l'oiseau    merveilleux? 

Ami,  je  veux  de  la  poudre  et  des  balles. 

Dit  l'enfant  grec, 

Dit  l'enfant  aux  veux  bleus. 

hl  L'unique  principale  est  : 

Veux-tu,  pour  un  sourire,  un  bel  oiseau  des  bois? 

6'j  Les  subordonnées  sont  : 

Qui  chante  avec  un  chant  plus  doux...    plus  éclatant... 

(relative). 
Que  le  hautbois  (est  doux). 
Que  les  cymbales  (sont  éclatantes). 
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112.   —  Le  grondeur 


'Explication   orale, 


J^ouiTeau  :  \\om\-nQ  zYyxaX.  —  Double  chien:  liomine  deux 
fois  imprudent  et  inéprisal)lc.  —  Infâme  :  homme  sans  hon- 
neur. —  Içrogne  :  adonné  à  la  boisson  et  dégradé  par  ses 
excès.  —  Coquin  :  homme  sans  foi  et  sans  probité.  —  Maraud  : 
mauvais  drôle.  —  Traili-e  :  fourbe.  —  Pendarcl :  dit^ne  de  la 
potence.  —  Par  marteau  il  faut  entendre  ici  l'espèce  de  battant 
attaché  au  milieu  de  la  porte  et  avec  lequel  Grichard  a  frappé 
pour  se  faire  ouvrir.  — Se  donner  patience  :  rester  calme.  — 
Laisser  passer  à  quelqu'un  sa  fougue  :  laisser  passer  à  quel- 
qu'un son  emportement.  — Un  valet  raisonnable  parle  et  agit 
d'une  manière  sensée  ;  un  valet  raisonneur  fatigue  par  ses 
réponses  et  ses  répliques  impertinentes.  —  Jurisconsulte  : 
homme  grave,  versé  dans  la  science  du  droit  et  à  qui  il  messied 
de  rire.  — Bien  sensé  :  guidé  par  un"  ferme  bon  sens.  —  Gages: 
salaire.  —  Voie  de  bois  :  ancienne  mesure  pour  le  bois,  le 
charbon,  etc.,  etc.  (environ  deux  stères).  Planche  :  carré  cultivé 
dans  lin  jardin.  Loger:  caser. 

Grammaire. 

1^  Les  prônons  sont  de  quatre  sortes  : 

a)  Personnels  :    il,  me  (à  moi),    moi,  vous,  je,  te,  tu,   me 

(moi),  la,  le,  leur,  vous-même. 

b)  Démonstratif  :  ce,  cela. 

c}  Relatif  :  dont.  *  • 

d)  In  dé  fin  is  :  tout,  l'on.  on. 

2°  a)  Balayer  se  conjugue  ainsi. 

Temps   simples 

présent.  Je  balaye,  etc. 

,    j.^  )  imparf.  Je  balayais  — 

pass.  s.  Je  balayai,  — 

fut.  s.  Je  balayerai,  — 
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Inipér.  : 

prés. 

Balaye, 

etc. 

Condit.    : 

prés. 

Je  balayerais, 

— 

S  uh  jonc  t. 

(  prés. 

Que  je  balaye, 
Que  je  i)alayasse, 

— 

{  imp. 

— 

In  fini  t.     : 

prés. 

Balayer. 

Peu- tic.    : 

prés. 

Balayant. 

In  die 


Temps   composés 

pass.  conip.    J'ai  balayé, 
plus-q.-p.        J'avais  balayé; 


etc. 


j  /texte . 

)  pass.  ant. 

J'eus  balayé, 

\  fut.  ant. 

J'aurai  balayé, 

hnpér.     : 

fut.  ant. 

Aie           — 

Condit.    : 

passé 

i  J'aurais    — 
(  J'eusse      — 

S  uh  jonc  t. 

[  passé 
]  pl.-q.-p. 

Que  j'aie  — 

Oue  j'eusse  balayé. 

Infini  t.     : 

passé 

Ayoir                  — 

Partie.    : 

passé 

Ayant                  — 

N.-B.  —  L'^  peut   aussi  se  chang~cr  en  i  devant  un    e  muet^ 
je  balaie,  je  balaierai,  etc  .. 

b)  Nettoyer  se  conjug^ue  de  même  en   cliang-eant  partout  Vy 
en  /  devant  un  e  muet.' 


Indicat. 


hnpér.     : 

Condit.    : 

Subjonct. 

In  fin.   : 
Partie.   : 


Temps  simples 

prés.  Je  nettoie,  etc. 

imp.  Je  nettoyais,  — 

pass.  s.  Je  nettoyai,  — 

fut.  s.  Je  nettoierai,  — 

prés.  Nettoie,  — 

prés.     '  Je  nettoierais,  — 

prés.  Que  je  nettoie,  — 

Imp.  Que  je  nettoyasse,    — 

prés.  Nettoyer. 

prés.  Nettoyant. 
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Temps  composés 

ipass.  comp.  J'ai  nettoyé,  etc. 

plus-q.~p.  J'avais  nettové,  — 

pass.  ant.  J  eus  —  — 

fut.  ant.  J'aurai      —  ■ — 

Inipér.  :       fut.  ant.  Aie  —  — 

,,       ,.  ,  (  J'aurais     —  — - 

Condit.    :     passe  \  ., 

^  [  J  eusse      —  — 

o    T  .  (  passé  Que  j'aie  —  — 

'  [pl.-q.-p.  Oue  j  eusse  ncUoye,  — 

In  fin.    :  passé  Avoir                 —  — 

Partie.  :       passé  Ayant                —  — 

3°  Sortir  se  conjugue  ainsi. 

Temps  simples 

prés.  Je  sors,  etc. 

imp.  Je  sortais,  — 

pass.  s.  Je  sortis, 

fut.  s.  Je  sortirai,  — 

[nipér.     :      prés.  Sors,  — 

Condit.    :      prés.  Je  sortirais,  — 

c^    1  ■  \  prés.  Oue  ic  sorte,  — 

Ciubjonc.     { ^.  ;\      . 

•^  (  inip.  (Jue  je  sortisse,        — 

In  fin.   :  prés.  Sortir, 

Partie.    :      prés.  Sortant. 

Temps    composés 
pass.  eomp.    Je  suis  sorti,  — 


Indic 


In  die. 


plus-q.-p.       J'étais      — 
pass.  ant.       Je  fus      — 


fut.  ant.  Je  serai   — 

Impér.     :      fut.  ant.  Sois         — 

.,      ,.  ,  (Je  serais  sorti 

Londit.   :      passe  )  i    c 

^  (  Je  russe  sorti 

^    ,  .  (  passé  Oue  ie  sois  sorti 

Sub/.  ]^j  n       •    f  r 

'  (  pl.-q.-p.  Oue  je  russe  sorti 

Infin.     :         passé  Etre  — 

Partie.    :      passé  Etant  — 
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Vocabulaire. 

1°  Grichard  C9,i  mécontent,  malveillant,  exig-eant,  grondeur, 
querelleur,  irritable,  bourru,  emporté,  violent,  injuste,  dérai- 
sonnable, in(lio;-ne. 

'  CD 

2"  Lolh^e  est  sage,  prudent,  obéissant,  soigneux,  patient, 
retenu,  sensé  et  même  spirituel,  sympathique. 

'^'^  Allée  :  aller,  allant,  allure.  Contre-allée.  Préalable,  préala- 
blement. 

,l/'Z>/'e;  arbrisseau,  arborer,  arborescent,  arborisation,  arbo- 
riste,  arboriculteur,  arboriculture,  arbuste. 

Charretée  :  Q\\?iV^  chariot,  charrette,  charretier,  charrier,  char- 
roycr,  charroi,  charrojeur,  charron,  charronnage,  carriole,  car- 
rosse, carrossier,  carrossable,  carrosserie. 

Escalier  :  escale,  escalade,  escalader,  échelle,  échelette, 
échelon,  échelonner. 

Invention. 

Grichard.  —  Encore  un  çoyage,  maraud?  D'où  viens-tu  donc 
cette  fois  ? 

holwe.  —  Je  viens,  Monsieur,  d'acheter  la  truite  que  vous 
m'avez  commandée. 

GricJiard.  —  Mais  je  t'avais  dit  d'aller  tout  d'abord  chercher 
une  perdrix. 

Lolive.  —  Aussi  est- elle  depuis  une  heure  dans  la    marmite. 

Grichard.  —  Et  tu  t'es  empressé  de  ne  point  la  faire  aux 
c'Aoz^.t' comme  je  te  l'avais  recommandé? 

Loliçe.  —  Je  me  serais  bien  gardé  de  la  faire  autrement  que 
Monsieur  ne  désirait. 

Grichard.  —  Mais  tu  t'es  bien  gardé  aussi  de  rapporter  le 
jamboJi  en  même  temps  que  la  perdrix? 

Lolive.  —  Le  jambon,  Monsieur,  est  déjà  à  sa  place  sur  la 
crédence. 

Grichard.  —  Je  gagerais  que  tu  as  à  dessein  oublié  \es  petits 
fours? 

Lolive.  —  Je  suis  trop  intéressé  à  ne  rien  oublier. 

Grichard.  —  Mais  tu  te  dédommageras  sans  doute  en  allant 
acheter  le  café  .'^ 

Lolive.  —  Si  Monsieur  désire  goûter  son  café,  je  puis  le  lui 
servir. 
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Analyse. 

houi'reau 

heures 

monsieur 

jardin 


coup 

si 

vite 

chemin 

cou 

chien 

porte 

me 

hier 

le 

comment 


de  grondâtes. 


nom  comm.  mis  en  apostrophe. 

—  —       coinpl.  dir.  lemps(diirée)de/7T/y:'/;6V. 

—  —       mis  en  apostrophe. 

—  —       compl.  irid.  de  lieu  (où  l'on  est)   de 
travaillais. 

nom  comm.;  compl.  ind.  de  temps  (date)  de  fai 

couru. 
adv.  de  quantité,  modifie  vite. 

—  de  manière       —        fcû couru. 
nom  comm.  compl.  de  Heu  (où  l'on  est)  (\Qtomher. 

—  —         —       dir.  d'objet  de  fusses  rompu. 

—  —       mis  en  apostrophe. 

—  —       compl.  dir.  d'objet  de  laisses. 
pron.  pers.       —  — 
adv.  de  temps,  mod]f\e grondâtes. 
pron.  pers.  neutre,  attribut  de  elle. 
adv.  interrog".  de  manière,  modifie /7///'e. 

2'V/^Lcs  propositions  indépendantes  sont  : 
Laissez-là  ce  valet? 
Comment  faire  ? 
(Tu  me  contredis)  encore  ? 
Tu  raisonneras,  ivrog-ne  ? 
Te  tairas-tu  ? 
Je  me  ferais  hacher. 
Choisissez. 

CouTment  la  voulez-vous  ? 
Je  te  l'ai  dit  mille  fois,  coquin  ? 
Je  la  veux. 
Je  la... 

Mais  voyez  ce  maraud-là. 
Vous  riez. 
Je  pense. 
Moi  ?  (je  ris)  ? 
Point  ?  (je  ne  ris  point). 

Z>jLes  propositions />/7/^c/p<2/(?6r  sont  : 
Et  souffrez. 
On  vous  les  laisse  g-ronder  en  repos. 
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'Voulez-vous  (2  fois). 

Non  (je  ne  veux  pas,  \que  tu  laisses  la  porte  ouverte].) 
Non  (je  ne  veux  pas,  [que  tu  tiennes  la  porte  fermée].) 
Si  (vous  voulez  nécessairement  [qu'elle  soit  ouverte  ou  fer- 
mée].) 
Faut-il? 

Il  me  semble,  après  tout. 
Et  l'on  doit  être  bien  aise. 
Et  il  me  semble  à  moi. 
Oui,  l'on  doit  être  bien  nise. 

Mais  non  pas  (mais  on  ne  doit  pas  être  bien  aise). 
J'enrag-e. 
Il  faut. 

Est-ce  à  un  valet? 
Je  te  montrerai. 
Je  sais. 
c)  Les  propositions  subordonnées  sont  : 
Que  je  vous  parle. 
Que  vous  g-rondez  vos  valets. 
Quand  vous  serez  sorti. 
Oue  je  laisse  la  porte  ouverte. 
Que  je  la  tienne  fermée. 
Qu'il  ne  raisonne  pas  mal. 
D'avoir  un  valet  raisonnable  (2  fois). 
Que  vous  raisonnez  fort  mal. 
D'avoir  un  valet  raisonneur. 
D'avoir  raison. 
Qu'une  porte  soit  ouverte. 
Ou  (qu'elle  soit)  fermée. 
A  venir. 

Me  faire  des  questions. 
Si  je  te  prends. 
Comment  je  la  veux. 
Que  les  valets  ne  font  jamais  les  choses. 
Gomme  on  leur  dit. 
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113.  —  Le  prix  de  la  course 


(  E.rp  lie  ation  or  a  le  ) 


Une  récompense.  —  La  récompense  décernée  à  celui  des  cou- 
reurs qui  arrivera  le  premier.  — Gag'ner  la  récompense  promise 
au  vainqueur.  —  Aux  jeux,  en  i*rand  honneur  chez  les  anciens, 
—  But,  le  point  qu'il   faut  atteindre;  carrière,   lieu   fermé  de 
barrière  où  se  fait  la  course;  signal,  signe  convenu  avertissant 
les  coureurs  de  partir  '^coureurs,  ceux  qui  se  disputent  le  prix 
de  la  course  ;  s>ictorieux,  le  premier  arrivé  ;  çaincu,  celui  qui  n'a 
pas  atteint  le  premier  le  but  ;  spectateur,  chacun  des  curieux  qui 
assistent  à  la  course.  — Marquer  la  carrière:  indiquer  nettement 
la  route  à  parcourir,  et  tracer  les  limites  qu'il  ne  faut  point  fran- 
chir. —  Marquer  le  champ  a  le  même  sens,  délimiter  nettement 
le  terrain  de  la  lutte.  —  Faire  grande  envie  à  quelqu'un  :  exciter 
g-randement  l'envie  ou  le  désir  de  quelqu'un.  — S^ incommoder  : 
sans  se  causer  de  malaise.  —  S'obstiner  :  s'entêter.  —  S'éver- 
tue?' ;  se  donner  beaucoup  de  peine  pour.  — Lire  dans  la  pensée 
de  quelqu'un  :  voir  comme  dans  un  livre  les  pensées  qui  se  pré- 
sentent à  l'esprit  de  quelqu'un. 

Grammaire. 

1'^  Il  s'ag-issait  d'exercer  à  la  course  une  enfant  indolente  et  pa- 
resseuse; voici  comment  je  m'y  pris  :  en  m'allant  promener  avec 
elle  les  après-midi^  je  mettais  quelquefois  dans  ma  poche  deux 
g-âteaux  d'une  espèce  qu'elle  aimait  beaucoup  ;  nous  en  man- 
g-ions  chacune  un  à  la  promenade  et  nous  revenions  fort  con- 
tentes. 

2°  Le  verbe  s'essayer  ayant  pour  sujet  un  pronom  au  féminin 
pluriel  se  conjug-ue  ainsi  : 


\0i 


EXERCICES 


Revision 


près. 
Imp. 


Indicat. 


ULSS.  s. 


fut.  s. 
Impér.  :  prés. 
Condit.  :  prés. 


près. 


Siihjonct. 


un  p. 


Part.  :  prés. 
In  fin.  :  prés. 


Temps  simples 

Nous  nous  essayons. 

Vous  vous  essayez. 

Elles  s'essayent. 

Nous  nous  essayions. 

Vous  vous  essayiez. 

Elles  s'essayaient. 

Nous  nous  essayâmes. 

Vous  vous  essayâtes. 

Elles  s'essayèrent. 
!  Nous  nous  essayerons. 
/  Vous  vous  essayerez. 
(  Elles  s'essayeront. 
\  Essayons-nous. 
I  Essaye/.- vous, 
t  Nous  nous  essayerions. 
{  Vous  vous  essayeriez, 
(  Elles  s'essayeraient. 
(  Que  nous  nous  essayions. 
<  Que  vous  vous  essayiez. 
'  Qu'elles  s'essayent. 
I  Que  nous  nous  essayassions. 
)  Que  vous  vous  essayassiez. 
(  Qu'elles  s'essavassent. 

Nous  essayant. 
)  Vous  essayant, 
f  S'essayant. 

Nous  essayer. 
[  Vous  essayer. 

S'essaver. 


Indicat. 


Temps  composés 

/  Nous  nous  sommes  essayées, 

pass.  comp.  )  Vous  vous  êtes  — 

(  Elles  se  sont  — 

/  Nous  nous  étions  — 

pl.-q.-parf.    )  Vous  vous  étiez  — 

f  Elles  s'étaient  — 
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Indicai. 


Condit. 


Subjonct. 


pass.  an  t. 


fut.  ant. 


Part.  :  passé 


Infin .  :  passé 


Revision. 

Nous  nous  fûmes  — 

Vous  vous  fûtes  — 

Elles  se  furent  — 

Nous  nous  serons  — 

Vous  vous  serez  — 

Elles  se  seront  — 

/  i  Nous  nous  serions  — 

{passé  i''^  f.    <  Vous  vous  seriez  — 

,'  (  Elles  se  seraient  — 

\  I  Nous  nous  fussions  — 

j  passé  2'^  f.      )  Vous  vous  fussiez  — 

1  f  Elles  se  fussent  — 

Que  nous  nous  soyons  — 

Que  vous  vous  soyez  — 

f  Qu'elles  se  soient  — 
f  Que  nous  nous  fussions  — 

pi.  q.  p.          )  Que  vous  vous  fussiez  — 

f  Qu'elles  se  fussent  — 

Nous  étant  — 

Vous  étant  — 

S'étant  — 

Nous  être  — 
Vous  être  — 

S'être  — 


passe 


Vocabulaire. 

a)  lo  La  salle  était  toute  tendue,  ornée  de  drapeaux  et  de 
panoplies.  Gomme  agrès,  des  anneaux,  deux  trapèzes,  des 
barres  fixes,  des  barres  parallèles,  deux  cordes  lisses,  des 
haltères,  âes  perches,  un  tremplin. 

2o  Tous  les  jours  précédents  avaient  été  occupés  à  des  courses, 
à  des  sauts,  à  des  exercices  aux  différents  appareils,  à  des 
assauts,  à  des  moui^ements. 

Ce  jour-là  les  épreuves  se  bornèrent  pour  quelques  concur- 
rents à  des  rétablissements  à  la  barre  fixe,  au  trapèze  et  aux 
anneaux;  pour  d'autres,  à  une  course  sous  les  yeux  des  spec- 
tateurs :  pour  un  troisième,  à  un  assaut  de  boxe:  pour  un 
quatrième,  à  un  assaut  d'escrime. 

3°  Parmi  les  membres  du  jury  figuraient  à  côté  du  Directeur, 
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des  Professeurs  de  g-ymnastique  et  du  Docteur,  un  Académicien 
qui  avait  fait  là  ses  premières  armes,  un  Sénateur,  ancien  élève, 
un  Général  et  deux  Capitaines,  amis  du  collèg"C. 

4*^  On  devine  les  émotions  des  concurrents  ;  leur  appréhen- 
sion et  leur  impatience  fébrile  dans  l'attente  du  signal  ;  les  alter- 
natives d'espoir  et  de  décourag-ement  au  cours  de  la  lutte  ;  et  à 
la  suite  du  concours  la  consternation  des  uns  et  la  joie  triom- 
phante des  autres. 

50  A  la  fin  de  la  séance,  le  g'énéral  se  lève,  félicite  les  concur- 
rents, en  particulier  les  vaincus  dig-nes  d'un  meilleur  sort,  et 
proclame  les  noms  des  vainqueurs.  Mille  fois  applaudis,  les 
vainqueurs  seprésententet  reçoivent  leurs  récompenses  :  chacun 
une  médaille  d'argent  d'assez  grand  module  ;  une  paire  de  fleu- 
rets est  offerte  en  outre  à  chacun  des  vainqueurs  du  groupe 
d'escrime. 

b)  Courir  :  courant,  couramment,  coureur,  courre,  courrier, 
cours,  course,  coursier,  cursive,  corsaire.  Accourir.  Concourir. 
Discourir,  discours,  etc.  Encourir.  Excursion.  Incursion. 
Occurrent.  Parcourir.  Parcours.  Précurseur.  Recourir.  Secou- 
rir. Secours. 

Invention. 

Quelle  délicieuse  journée  que  celle  de  notre  dernier  coy^^'e/  — 
Quelques  amis  étaient  venus  me  voir  à  la  campagne.  —  L'après- 
midi  Louis  nous  proposa  une  promenade  à  bicyclette.  —  Nous 
fûmes  d'avis  avec  Paul  qu'un  concours  à  bicyclette  serait  plus 
intéressant.  —  Henri,  qui  étrennait  ce  jour-là  son  pneu  Clément, 
semblait  défier  toute  concurrence.  —  Quant  à  Georges,  il  se 
voyait  déjà  sur  son  Michelin  buvant  tous  les  obstacles.  —  Avec 
beaucoup  d'entrain  nous  arrêtâmes  les  conditions  de  la 
course.  — La  carrière  ne  serait  autre  que  la  route  reliant  notre 
village  à  la  ville  voisine.  —  Cette  course  aller  et  retour  aurait 
nécessairement  pour  hui  le  point  de  départ  lui-même.  —  Mon 
oncle,  au  courant  de  notre  projet,  se  chargeait  du  prû*.  —  Lui- 
même  nous  donne  \q  signal.  —  Et  sur  la  route  délicieusement 
ombragée  voilà  les  cinq  champions  à  Vépreuve.  —  Or  en  peu 
de  temps,  en  moins  de  deux  heures,  Louis  était  de  retour.  — 
En  proclamant  le  vainqueur,  mon  oncle  lui  promit  comme 
récompense  une  édition  illustrée  des  Fables  de  La  Fontaine. 
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Analyse. 
1-  // 
enfant 
comment 

(ipi  es-midi 

poche 

gâteaux 

qu 

beaucoup 

chacun 

un 

promenade 

fort  con- 
tents 


Revision . 

pron,  pers.  neutre,  sujet  apparent  de  s'agissait. 
nom  comm.,  comp.  dir.  d'objet  de  exercer. 
adverbe  interrog-atif  de  manière,  modifiant />• 

m'i/  pris. 
nom  comm.,  compl.de  temps  (date)  de  allant- 

promener. 
nom  comm,,  compl.   de  lieu    (où    l'on  va)  de 

mettant. 
nom  comm.,  compl.  dir.  d'objet  de  mettant. 
pron.  relatif,  compl.  dir.  d'objet  de  aimait, 
adverbe  de  quantité,  modifiant  aimait. 
pron.  indéf.,  apposition  au  sujet  nous. 
adj.  numéral  cardinal,  compl.  dir.  d'objet  de- 

mangions. 
nom  comm.,  compl.  indir.  de  temps  (date)  de 

mangions. 
adj.  qualif.  au  superlatif,  attribut  de  nous. 


^o^/jLes  propositions  indépendantes  sont  : 

Nous  en  mang^ions  chacun  un  à  la  promenade. 

Et  nous  revenions  fort  contents. 

Je  le  refuse. 

Et,  d'un  air  dépité,  il  me  dit  à  la  fin. 

Hé  bien!  mettez-le  sur  cette  pierre. 

Marquez  le  champ. 

Et  nous  verrons. 

Bon  !  Est-ce  qu'un  chevalier  sait  courir? 

Lui  dis-je. 

Et  remporte  le  prix. 
/>'/Les  propositions  principales  sont  : 

11  s'ag-issait. 

Voici. 

Je  mettais  quelquefois  dans  ma  poche  deux  g-âteaux  d'une 
espèce. 

Il  s'évertue. 
r/  Les  propositions  subordonnées  sont  : 

D'exercer  à  la  course  un  enfant  indolent,  et  paresseux.  . 
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Gomment  je  m'y  pris. 

En  m'allant  promener  avec  lui  les  après-midi. 

Qu'il  aimait  beaucoup  [relative). 

Piqué  de   ma  raillerie. 


114.  —  Un  mensonge  puni 


(Rédaction) 


Ce  matin-là  Georges  paraissait  bien  perplexe!  Lui  d'ordinaire 
si  g-ai,  si  folâtre,  il  ne  pouvait  rien  dire  à  son  père  qui  pour  la 
première  fois  l'accompagnait  sur  le  chemin  de  l'école.  Il  était 
sombre,  préoccupé  et  inquiet.  Il  marchait  tète  basse  à  côté  de  son 
père,  plus  semblable  à  un  criminel  qu'à  un  écolier  plein  de 
joyeuses  espérances. 

Que  s'était-il  donc  passé?...  Plusieurs  choses,  hélas  !  aux- 
quelles il  avait  d'abord  attaché  peu  d'importance,  et  dont  le 
souvenir  maintenant  l'excédait,  le  torturait  affreusement.  Pour 
ne  pas  travailler  à  la  maison  l'avant-veille  au  soir,  n'avait-il  pas 
affirmé  et  soutenu  à  son  père,  que  le  professeur,  satisfait  de 
ses  élèves,  les  avait  pour  cette  fois  exemptés  de  tout  devoir  ?... 
Et  le  lendemain,  pour  se  présenter  en  classe  sans  copie  ni 
brouillon,  n'avait-il  pas  allégué  à  son  professeur  une  subite  et 
grave  indisposition  de  son  père,  à  laquelle  il  avait  dû  tout 
sacrifier. 

Or  son  père  et  son  professeur  étaient  demeurés  incrédules. 
Tôt  ou  tard  devait  donc  se  produire  entre  eux  une  explication  à 
ce  sujet.  Et  déjà  précisément  que  signifiait  cette  matinale 
démarche  de  son  père,  qui  contrairement  à  ses  habitudes,  avait 
tenu  à  le  conduire  en  classe?...  Quelle  allait  être  à  l'égard  l'un 
de  l'autre  l'attitude  de  son  professeur  et  de  son  père,  indi- 
gnement trompés  par  lui  ?  Que  dirait  son  père,  questionné  sur 
son  indisposition  ?...  et  que  répondrait  le  professeur  félicité  du 
travail  et  de  la  sagesse  de  ses  élèves  ?...  Quels  ne  seraient  pas  la 
stupéfaction    et   le    mécontentement   de   l'un    et  de    l'autre  ? 
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Et  quelle  ne  serait  pas  sa  confusion  personnelle  sous  le  poids  des 
reproches  dont  ils  allaient  Taccabler  ?  Et  c'était  dans  deux  mi- 
*nutes,  et  c'était  en  présence  d'une  classe  toute  disposée  à  rire  et 
à  se  moquer,  que  cette  scène  allait  se  produire  !...  Oh  !  que  ne 
pouvait-il  donc  retourner  en  arrière  et  conjurer  l'orao-e  par  un 
aveu  sincère  de  sa  faute?...  Mais  non  !  le  dernier  délai  de  la 
miséricorde  était  expiré  :  c'était  maintenant  l'heure  de  la  justice 
et  de  l'expiation. 

Au  moment  où  le  père  et  le  fils  franchissaient  le  seuil  du 
collèg-e,  les  professeurs  et  les  élèves  entraient  en  classe,  et  ce 
retard,  loin  de  tranquilliser  Georg-es,  ne  faisait  qu'irriter  son 
inquiétude,  en  rendant  inévitable  la  comparution  à  laquelle  il 
eût  voulu  à  tout  prix  se  dérober...  Tout  d'ailleurs  et  jusqu'à  ce 
retard  même,  avait  été  concerté  à  l'insu  de  Georges  dès  la  veille 
au  soir.  En  entrant  au  bureau  de  poste,  le  professeur  avait 
rencontré  le  père  de  son  élève  auquel  il  allait  précisément 
envoyer  un  mot  de  sympathie  ;  et  il  leur  avait  suffi  d'un  mot 
pour  dissiper  toute  équivoque  et  pour  tout  remettre  au  point. 

Le  père  faisait  maintenant  son  entrée  dans  la  classe  à  côté 
du  professeur  accouru  pour  l'accueillir.  Derrière  eux  se  dissi- 
mulait Georges  cherchantà  disparaître.  Mais,  le  faisant  avancer 
devant  ses  camarades,  le  professeur  retraça  en  quelques  mots 
sévères  les  incidents  des  jours  précédents,  souleva  contre  sa 
conduite  la  risée  et  l'indignation  de  toute  la  classe,  et  flétrit 
son  mensonge  et  sa  paresse  en  termes  énergiques, 

Georges  qui  avait  successivement  blêmi,  puis  rougi,  finit  par 
éclater  en  sanglots.  Mais  son  père  jugea  cette  expiation  insuf- 
fisante. «  Monsieur,  dit-il  en  prenant  la  main  du  professeur,  je 
vous  remercie  de  la  leçon  que  vous  venez  de  donner  à  mon  fils. 
Pour  qu'il  puisse  la  méditer  à  loisir,  et  pour  qu'il  ne  soit  jamais 
tenté  de  l'oublier,  il  demeurera  près  de  vous  jusqu'aux  vacances. 
Pour  le  voir  bientôt  digne  de  ses  maîtres  et  digne  de  sa  famille, 
ce  n'est  pas  trop  pour  ses  parents  de  se  priver  de  lui  pendant 
deux  mois.  »  Et  ce  disant  l'excellent  homme  se  retira. 

Le  désespoir  par  lequel  Georges  accueillit  ces  paroles  est  in- 
descriptible... Mille  fois  il  protesta  de  son  repentir;  mille  fois 
il  promit  de  donner  satisfaction  à  ses  parents  et  à  ses  maîtres 
par  sa  conduite  et  son  travail.  Ses  promesses  et  ses  protestations 
demeurèrent   vaines.    Il   dut    passer    son   carême    loin    de    sa 
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>famille...  Mais  quelle  fiitsa  joie  le  jour  de  Pâques,  quand  il  put 
baiser  son  père  et  sa  mère,  et  leur  témoigner  par  ses  larmes 
son  repentir,  son  affection  et  sa  reconnaissance  ! 


115.  — Le  paresseux 


(Lecture) 


Exercice  oral  sur  la  lecture.  —  11  n'est  bon  à  rien.  —  Les  af- 
faires l'ennuient.  — La  lecture  le  fatigue.  —  Les  moments  lui 
.paraissent  des  heures  et  les  heures  des  siècles.  —  Tout  son  temps 
lui  échappe,  il  ne  sait  ce  qu'il  en  fait.  — A  rien  de  sérieux.  — 
Les  hommes  le  méprisent.  —  Dieu  le  jugera  très  sévèrement. 


116.  —  La  fenaison 


{Composition  d'après  l'image) 


Des  travailleurs  aux  champs.  —  Un  village  dominé  par  sou 
•clocher.  — Dans  une  prairie.  —  Au  commencement  de  l'été.  — 
Il  amincit  et  redresse  le  tranchant  de  sa  faux  à  l'aide  d'un  mar- 
teau. —  Il  aiguise  sa  faux  à  l'aide  d'une  pierre.  —  Ils  fauchent 
l'herbe  et  le  cinquième  charge  l'herbe  sur  la  charrette.  —  Leur 
costume  est  des  plus  simples  :  un  pantalon  retroussé  ou  serré  au- 
dessus  de  la  cheville,  une  chemise  large  ouverte  sur  la  poitrine, 
un  chapeau  de  paille  à  larges  bords  pour  les  protéger  contre  le 
soleil,  et  de  gros  sabots  pour  préserver  leurs  pieds  nus.  —  Ils 
sont  tous  très  ardents  :  et  apportent  d'autant  plus  d'ardeur  que 
les  orages  sont  plus  fréquents  à  cette  époque  de  l'année.  On  ne 
peut  rentrer  les  foins  que  s'ils  sont  bien  secs.  —  Leur  fatigue 
doit  être  très  grande:  mais  ils  sont  endurcis  à  la  peine. 
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116  bis.  —  La   fenaison 


[Explication  et  récitation) 


Explication  orale.  —  L'époque  où  l'on  coupe  les  foins. 

Par  leurs  aig-uilles  polies  et  brillantes  les  pins  reflètent  les 
rayons  dorés  du  soleil  couchant.  —  En  rentrant  dans  le  silence, 
par  le  départ  des  travailleurs.  —  Assortiment  de  choses  néces- 
saires pour  un  usa^e  déterminé.  —  Rythme  cadencé  :  retour 
d'un  même  mouvement  régulier,  ordonné.  —  Aube  :  lapremière 
blancheur  du  matin.  —  Sans  très>e  ni  relâche,  sans  arrêt  ni 
repos.  —  La  lumière  que  réfléchit  la  faux  en  mouvement.  — 
Faux  s'écrit  aussi  faulx. 

Grammaire. 

lo  Les  adjectifs  renfermés  dans  le  texte  sont  : 
a)  Adjectifs  qualificatifs  : 
Tiède      qualifie  vent. 


Grands       — 

bœufs. 

Pesant        — 

attirail. 

Egaux       — 

pas. 

Rapide       — 

faux. 

Jeune          — 

fille. 

Clairs         — 

sons. 

Joyeux       — 

sons. 

Bon            — 

il  (de  l'entendre). 

Bon            — 

//(d'aspirer  ces  odeurs). 

Frais          — 

air. 

Doux          — 

air. 

Tendre       — 

herbe. 

Enivrante  — 

senteur. 

b)  Adjectifs  détermi 

natifs  : 

Nos  (possessif) 

détermine  fronts. 

7  Oi^.s  (indéfini) 

—         prés. 

Leurs  (possessi 

f)              —         p/'és. 

Nos  (possessif) 

—        yeux. 
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Notre  (possessif) 
Ces  (démonstratif) 
Ces  (démonstratif) 
Ses  (possessif) 
Chaque  (indéfini) 


oreille. 

odeurs. 

parfums. 

lueurs, 

cent. 


2^^  Le  verbe  éblouir  se  conjug-ue  ainsi  aux  S^s  pers.  du  sing-. 

Temps  simples 


Indicat. 

Suhjonct. 
Cond.  : 


Il  éblouit. 
Il  éblouissait. 
Il  éblouit. 
Il  éblouira. 
Qu'il  éblouisse. 
Qu'il  éblouît. 
Il  éblouirait. 

Temps  composés 


Indicat. 

Subjonc  t. 
Cond. 


11  a  ébloui. 

Il  avait  ébloui. 

Il  eut  ébloui. 

Il  aura  ébloui. 

Qu'il  ait  ébloui. 

Qu'il  eût  ébloui. 
passé  i''^  f.  Il  aurait  ébloui. 
passé  2^  f.  Il  eût  ébloui. 


pas.  comp. 
pl.-cj.-p. 
passé  ant. 
fut.  ant. 
passé 
pl.-q.-p. 


30  Le  verbe  partir  se  conjugue  au  pluriel 


Indic. 

Impér.  : 
Subjonct. 
Cond.  : 


Temps  simples 

prés. 

Nous  partons,  etc. 

iniparf. 

Nouspartions,  etc. 

pas.  s. 

Nous  partîmes,  etc. 

fut.  s. 

Nous  partirons,  etc. 

prés. 

Partons,  etc. 

prés. 

Que  nous  partions,  etc. 

imparf. 

Que  nous  partissions,  etc 

prés. 

Nous  partirions,  etc. 
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In  die. 

hnpér.  : 
Subjonc. 

Cond. 


Temps  composés 

pas.  coîup.  Nous  sommes  partis,  etc. 
pi.  q.parf.  Nous  étions        —       — 
pas.  ant.      Nous  fûmes       —       — 
fut.  ant.        Nous  serons       —       — 
fut.  ant.        Soyons  —       — 

j  pas.  Que  nous  soyons  partis,  etc. 

(  pi,  q.  parf.  Que  nous  fussions     —       — 
{  passé  ï^^f.  Nous  serions  —       — 

\  passé  2^  f    Nous  fussions  —       — 


4°  Le   verbe  s'éteindre  se  conjug-ue  à   la  3^  pers.  du   sing-. 
(sujet  féminin)  : 

Temps  simples 
Elle  s'éteint. 


près. 

j   j.  )  imp. 

Inaic.  {       ^ 

pas.  s. 

fut.  s. 

ç,    y.  (  pj'és. 

ouo/onc.  j  ^^^^ 

Cond.  : 


un  p. 
prés. 


Elle  s'éteig-nait. 
Elle  s'éteig-nit. 
Elle  s'éteindra. 
Qu'elle  s'éteig-ne. 
Qu'elle  s'éteig-nît. 
Elle  s'éteindrait. 


Indic. 

Subj. 
Cond. 


Temps  composés 

pas.  conip.  Elle  s'est  éteinte. 
pi.  q.parf.  Elle  s'était  — 
pas.  ant.      Elle  se  fut  — 
fut.  ant.       Elle  se  sera  — 
pas.  Qu'elle  se  soit  éteinte. 

pi.  q.  parf.  Qu'elle  se  fût       — 
passé  1''^  f  Elle  se  seraité  teinte. 
passé  2^  f  Elle  se  fût  — 


Vocabulaire. 

a)  Faux  :  faucher,  fauchage,  fauchée,  faucheur^  faucheuse, 
[faucille. 

Tondre  :  tondaison,  tondeur,  tonsure,  tonsurer,  tonte, 
{retondre. 

Vallon:  val,  valler,  vallonner,  aval,  avaler,  dévaler.  A  vau- 
[l'eau. 
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Bœuf:  bovine,  bouvier,  bouvreuil,  beug-ler,  bugle,  bovidé, 
bovidien. 

Tirer:  tir,  tirade,  tirag'e,  tirant,  tirette,  tiret,  tireur,  tiroir  : 
tirailler,  tiraillement,  tirailleur,  attirer,  attirail,  retirer,  etc. 

^)  1^  Attirail  :  faux  (marteau,  pierre),  fourches,  râteaux, 
charrettes,  faucheuse,  faneuse. 

2o  Personnel  :  faucheurs,  faneurs,  charroyeurs,  ouvriers 
pour  charg"er  et  eng-rano'er. 

TraçaujC  :   faucha^-e,  fanage,  charroi,  engrangement. 

Animau.x  :  chevaux,  bœufs,  mulets,  ânes.  Tous  supportent, 
tirent,  retiennent,  transportent.  On  les  charge,  on  les  surcharge, 
on  les  surmène. 

Invention. 

Quelle  activité  maintenant  règne  dans  la  campagne!  —  De 
tous  côtés  les  faneurs  sont  descendus  dans  les  prés.  —  Au 
grand  soleil  de  juillet  commence  la  fenaison.  —  Les  faucheurs 
s'avancent  de  front  dans  le  même  champ.  —  De  moment  en 
moment  leur  faux  jette  un  éclair.  —  Uherbe  vacille  et 
tombe  sur  le  tranchant.  —  Verte  et  tendre^  elle  va  se  dessécher 
au  souffle  embrasé  de  l'air.  —  Vivement  les  jeunes  filles  la  ' 
tournent  et  la  retournent  au  soleil.  —  Tout  près  crie  l'essieu  de 
la  charrette.  —  Entre  deux  ornières  des  bœufs  au  pas  pesant 
s'avancent.  —  Dans  les  mains  alertes  les  fourches  se  dili- 
gentent.  —  Déjà  même,  pour  charger  le  foin,  les  jeunes  gens 
l'amoncellent.  —  Par  de  joyeux  chants,  ils  s'entraînent  à  l'ou- 
vrage. —  Une  odeur  enivrante  embaume  la  campagne. 


Analyse. 

laboureurs 
ferme 

bœufs 

attirail 

repos 

pré 

les 

là-bas 

pas 

rythme 


nom  corn  m.  sujet  de  ramènent. 

—  —       compl.    de    lieu  (où    l'on    va)    de 
remontant. 

nom  comm.  compl.  dir.  d'objet  de  ramènent . 

—  —         —       de  qualité  de  bœufs. 

—  —         —       indir.  d'o)3Jet  de  songent. 

—  —         —       de  lieu  (où  l'on  est)  de  sont. 
pron.  pers.       —       dir.  d'objet  de  çoijez. 
adverbe  de  lieu,  modifie  étant  (sous-entendu), 
nom  comm.  compl.  de  manière  de  marcher. 
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reste 
lumière 
traçait 
aube 


nom  comm.  compl.  dir.  d'objet  de  mettent., 

—  —         —       déterm.  de  reste. 

—  —         —       dir.  d'objet  de  finir. 

—  —         —       de  temps  de  commencé. 


2°  a)  Les  propositions  indépendantes  sont: 
Le  jour  baisse. 
Le  vallon  se  recueille. 
Et  le  champ  fait  silence. 

Dans  le  pré  cependant  les  faneurs  sont  encore. 
Sous  le  soleil  de  feu,  sans  trêve  ni  relâche,  ils    ont  coupé 

les  foins  au  village  attendus. 
De  la  rapide  faux  Téclair  par  instant  brille. 
A  travers  la  distance  il  éblouit  nos  yeux. 
Par  instant,  une  voix  d'homme  ou  de  jeune   fille  arrive 

à  notre  oreille  en  sons  clairs  et  joyeux. 
Le  jour  s'efface  au  loin. 

Ses  lueurs  étouffées  meurent  sur  les  hauteurs. 
—       —      s'éteignent  sur  les  eaux. 

h)  Les  propositions   principales  sont  : 

Les     pins^..    Du    couchant   sur    nos    fronts    versent    des 

reflets  d'or. 
Ils  ne  partiront  pas. 
Ils  veulent. 
Il  fait  bon  (2  fois). 

Et  chaque  vent...  apporte  par  bouffées. 
L'enivrante  senteur  des  herbes  en  monceaux. 

<?)Les  propositions  subordonnées  sont  : 
Qu'un  vent  tiède  balance  {relative). 
Sans  achever  leur  tâche. 
Qu'à  la  nuit  tous  leurs  prés  soient  tondus. 
De  l'entendre...  dans  le  calme  du  soir. 
D'aspirer,  dans  un  air  frais  et  doux,  ces  odeurs  de  g'azon, 

ces  parfums  d'herbe  tendre. 
Qui  du  talus  des  prés  s'élèvent  jusqu'à  no\xs  {relative). 
Qui  passe  {relative).  , 
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Confiance   dans  la  Providence 


(Explication  et  récitation) 


Explication  orale. 

Dieu  lui-même  en  tant  qu'il  pourvoit  à  tout. — En  le  falig-uant 
sans  cesse  et  en  l'épuisant.  —  Par  son  iînmensité  qui  le  rend 
présent  à  tous  les  temps  et  à  tous  les  lieux,  et  par  sa  charité 
infinie  qui  s'intéresse  à  tous  les  besoins  de  ses  créatures.  — 
Nouvellement  sortis  de  l'œuf.  —  Quantité  de  nourriture  qu'un 
oiseau  peut  prendre  dans  son  bec  pour  la  donner  à  ses  petits. 
Un  g'ros  oiseau  de  proie.  —  Souffrir,  subir  un  dommage.  — 
Dans  les  champs,  sur  la  terre  même,  sur  les  plantes,  sur  les 
buissons,  sur  les  arbres.  —  Un  enfant  qui  a  perdu  son  père  et 
sa  mère,  ou  tous  les  deux.  —  Ne  pas  y  croire  pratiquement, 
douter  de  la  bonté  paternelle  de  Dieu,  n'avoir  pas  une  pleine  et 
entière  confiance  en  son  secours. — Ayons  confiance  en  la  bonté  de 
Dieu  ;  attendons  de  Lui  les  secours  qui  nous  sont  nécessaires 
et  bénissons-Le  de  ses  bienfaits.  —  La  route  du  devoir,  c'est-à- 
dire  la  série  de  nos  oblig-ations  et  de  nos  travaux. 

Grammaire. 

1^  Les  pronoms  sont  de  cinq  sortes  : 

a)  Il  y  a  d'abord  des  pronoms  personnels  se  succédant  dans 
cet  ordre  : 

Eux  (hommes)  ;  //  (homme). 

Les  (enfants)  ;  /'  (homme). 

Lui-même  (homme)  ;  //  (homme). 

Je  (homme)  ;  se  (homme). 
.  Le  (homme)  ;  *e  (chose). 

Elle  (pensée)  ;  il  (homme),  2  fois. 

//  (fruit)  ;  elle  (mère),  2  fois. 

Y  (pensée)  ;  la  (nourriture). 

//(père);  // (de  cette  chose). 

31oi  [péve)  ;  en  (nourriture). 

//(homme),  2  fois  ;  6''(père). 
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La  (mère)  ;  il  (père). 

Se  (mère)  ;  lui  (père). 

//  (homme)  ;  s  (ou  :  hommes). 

Ils  {ç.n^diUis);  îious  (hommes). 

Je  (homme)  ;  je  (homme). 

Leur  (enfants)  ;  {>ous  (homme),  3  fois. 

//  (homme),  3  fois  ;  mo/ (homme). 

Se  (homme);  ils  (enfants). 

Je  (homme)  ;  eux-mêmes  (enfants). 

//  (homme)  ;  ils  (enfants). 

5e  (homme). 

b)  Les  pronoms  démonstratifs  sont  peu  nombreux. 
Celui-ci  (père)  ;  ce  (chose). 

Ce  (chose)  ;  ce  (chose). 
Ceci  (chose)  ;  celui-ci  (père). 

c)  Gomme  pronoms  relatifs  on  rencontre  successivement  : 
Que  (chose)  ;  qui  (père). 

Qui  (Dieu),  2  fois;  que  (chose). 
Qui  (oiseaux)  ;  que  (secrets). 
Qui  (homme)  ;  qui  (père), 
(^w/ (chose). 

d)  Enfin  on  rencontre  successivement  les  pronoms  indéfinis 

suivants  : 
Chacun  (homme);  plusieurs  (petits). 
fJun  (homme)  ;  tous  (petits). 
Chacun  (nid)  ;  l'un  (père). 
L'une  (mère)  ;  l'autre  (père). 

2o  7/  s'inquiétait^  forme  pronominale,  indicat.  imparf.,  3e 
pers.  sing". 

//  est  caché,  forme  passive,  indicat.  prés.,  3e  pers.  sing-. 

Quelle  fut  çenue,  forme  active,  subj.  pl.-q.-parf.,  3e  pers. 
sing-. 

Il  s'était  arrêté,  forme  pronominale,  ind.  pl.-q.-parf.,  3®  pers. 
sing-. 

Eclos,  forme  active,  part,  passé. 

Il  fut  retourné,  forme  active,  indic.  pass.  ant.,  3*^  pers.  sing*. 

Se  débattant,  forme  pronominale,  partie,  prés. 

Avoir  pâti  y  forme  active,  infinit.  pasré. 
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Furent  délaissés^  forme  passive,  indic.  passé  simple,  3^  pers. 
pluriel. 

Il  s'était  défié,  forme  pronominale,  indic.  pl.-q.-parf.,  3^  pers. 
sing-. 

Il  avait  vu,  forme  active,  indic.  pl.-q.-parf.,  3^  pers.  sing". 

Croyons,  forme  active,  impérat.  prés. 

Us  auront,  forme  active,  indic.  fut.  simpl.,  3e  pers.  pi. 

Ces  verbes  se  classent  ainsi  : 

Dans  le  1^'^  g-roupe:  inquiéter,  cacher,  arrêter,  retourner,  dé- 
laisser, défier. 

Dans  le  2^  g-roupe  :  pâtir. 

Dans  le  3^  groupe:  venir,  éclore,  débattre,  voir,  croire,  avoir. 

Vocabulaire. 

a)  Plumage  :\égei\  doux,  chaud,  élégant,  varié,  multicolore, 
gracieusement  nuancé,  richement  assorti. 

Aile  :  belle,  g^racieuse,  lég-ère,  souple,  au  besoin  réductible 
ou  extensible,  ferme,  puissante,  résistante. 

Instinct  :  délicat,  affiné,  pénétrant,  clairvoyant,  sûr,  infail- 
lible, merveilleux. 

Génie  :  varié,  souple,  docile,  persévérant,  fécond  (construc- 
teur, épurateur,  etc.). 

Chant  :  mélodieux,  varié  de  Tun  à  l'autre,  impeccable,  ini- 
mitable. 

Services  :  agrément  (provenant  de  leur  ramage  et  de  leur 
plumage). — Utilité  de  leur  concours  pour  défendre  les  hommes, 
les  animaux  et  les  plantes  contre  les  insectes  et  les  reptiles. 

Activité  :  incessante,  infatigable,  prodigieuse.  Mouvements 
libres,  prompts,  rapides,  variés,  aisés,  gracieux,  etc. 

b)  Clore  :  clause,  clôture,  cloison,  cloisonner.  Conclure,  con- 
clusion, etc.  Déclore.  Eclore,  éclosion  ;  exclure,  exclusion,  exclu- 
sif, etc.  Enclore,  enclos.  Inclure,  inclusivement.  Occlusion, 
Perclus.  Reclure,  reclus,  réclusion.  Cloître,  cloîtrer,  claustral. 
Décloîtrer. 

Invention. 

Dieu  tout-puissant  et  tout  bon,  bénissez  vos  enfants.  —  Don- 
nez à  mon  père  la  force  et  la  lumière.  —  Donnez  à  ma  7}ière  les 
joies  et  les  consolations  de  votre  sainte  espérance.  —  Rendez 
sages  et  heureux  mon  frère  et  ma  sœur.  —  Faites  que  nos  amis 
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vous  craig-nent  et  vous  chérissent.  —  Je  vous  demande  pour 
moi  \oire  paix  et  votre  amour.  —  Chaque  matin  écoutez  notre 
prici'e.  —  Chaque  soir  ag'réez  nos  actions  de  grâces  et  nos 
remerciements. —  Tous  les  jours  comblez-nous  de  vos  bénédic- 
tions. —  Que  la  prospérité  règne  dans  notre  maison.  —  Con- 
servez la  santé  de  ceux  qui  mettent  leur  bonheur  à  vous  servir. 
—  Dans  toutes  nos  épreuves  soutenez-nous  de  \oivQ  grâce.  — 
Tout  près  de  vous  un  jour  placez-nous  dans  votre  Paradis. 


Analyse. 

X^ti'anquille 
cJiamps 

triste 

crainte     ■ 

oiseaux 

buisson 

nids 

chacun 

petits 

tras>ail 

ijeux 

n  o  u  r  r  i- 

ture 
petits 


adject.  qualif.,  attribut  de  //. 

nom  comm.,  compl.  de  lieu  (où  l'on  est)  de  tra- 

caillait. 
adject.  qualif. ,  opposition  à  il. 
nom  comm.,  compl.  de  cause  de  abattu. 

—  dir.  d'objet  de  ^>it  rentrer. 

—  delieu(oîi  l'on  va)de/'<?/i^/'e/'. 

—  dir.  d'objet  de  ^it. 

pron.  indéf.  compl.  de  lieu  (où  l'on  est)  âe posés. 
nom  comm.  compl.  dir.  d'objet  de  ^it. 

—  de  lieu(où  l'on  va)de  travail. 

—  dir.  d'objet  de  levait, 

—  dir.  d'objet  de  portant. 

—  de  destination  àe  portant. 


:2^  al  Les  propositions  indépendantes  sont: 

Car  la  mort  de  la  mère,  c'est  la  mort  des  enfants. 

Pensait-il. 

Les  miens  n'ont  que  moi  non  plus. 

Et  tout  le  jour  il  fut  sombre  et  triste. 

Et,  la  nuit,  il  ne  dormit  point. 

b)  Les  propositions  principales  sont  : 
Et  celui-ci  vivait  tranquille. 
Il  vit  quelques  oiseaux. 

11  vit  deux  nids  posés  côte  à   côte,    et  dans  chacun   plu- 
sieurs petits  nouvellement  éclos  et  encore  sans  plumes.    > 
Il  levait  les  yeux  de  temps  en  temps. 
Et  (il)  regardait  ces  oiseaux. 
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Voilà. 

Et  la  pauvre  mère...  jetait  des  cris  perçants. 

A  cette  vue  l'homme...  sentit  son  âme  plus  troublée. 

Que  deviendront-ils? 

c)  Les  propositions  subordonnées  sont: 

Tandis  que  le  premier  ne  g"oûtait  pas  un   instant  de  repos 

ni  de  joie  intérieurement. 
Un  jour  qu'il  travaillait    aux   champs,  triste  et  abattu   à 

cause  de  sa  crainte. 
Rentrer  dans  un  buisson. 
En  sortir. 

Puis  bientôt  y  revenir  encore. 
S'étant  approché. 

Quand  il  fut  retourné  à  son  travail. 
Qui  allaient  (relatwe). 
Et  (qui)  venaient  {relatwe}. 
Portant  la  nourriture  à  leurs  petits. 
Qu'un  vautour  la  saisit. 
(Qu'il)  l'enleva. 

Au  moment  où  l'une  des  mères  rentrait  avec  sa  becquée. 
Se  débattant  vainement  sous  sa  serre. 
Qui  travaillait  i relatwe). 
Qu'auparavant  (elle  était  troublée). 
Si  je  leur  manque. 


118.  —  L'aïeul  et  le  petit-fils 


{Explication  orale) 


Chose  pleine  de  tristesse.  —  Au  vers  suivant  :  «  Vivre  et  sentir 
monter  la  vieillesse  morose  ».  —  (Combien  est)  sombre  (cette) 
chose,  (qui  consiste  à)  vivre  et  (à)  sentir  monter  la  vieillesse 
morose,  (à  passer  de)  longues  nuits  sans  espoir,  (à  se  voir  des) 
rides  et  (des)  cheveux  blancs,  (à  se  sentir  un]  débile  corps  courbé 
sur  des  membres  tremblants,  (à  mêler  les)  larmes  et  (les)  sou- 
venirs des  brillantes  années,  par  les  temps  sans  retour  à  l'abîme 
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entraînées^  —  Combien  sont  tristes  l'approche  et  les  symptômes 
(le  la  vieillesse  !  —  Sans  compte/'  :  sans  te  rendre  compte,  sans 
examiner.  —  Nature  :  ordre  établi  dans  l'univers  et  imposant 
ses  lois  à  tous  les  êtres.  — Implacable  :  qu'on  ne  peut  pas  fléchir. 

—  Chaumière  :  petite  maison  couverte  de  chaume.  —  Grabat: 
lit  misérable.  —  Haillons  :  vêtement  usé  et  déchiré.  —  Esca- 
beau bancal  :  un  sièg'e  en  bois  sans  dossier  et  aux  pieds  tortus. 

—  Elle  est  sa  bru.  — Pour  que  l'obscurité  recouvre  et  cache 
cette  triste  scène.  —  Dans  sa  brutalité  elle  fait  comprendre  au 
fils  toute  la  peine  qu'il  fait  à  son  père.  —  Un  fils  doit  honorer 
son  vieux  père  ou  s'attendre  à  la  peine  du  talion. 

Grammaire. 

a)  On  accueille  sans  g-rande  joie  l'aïeule  g-ônante  que  la  vieil- 
lesse envoie.  Des  haillons,  un  g-rabat,  un  fragment  de  pain  noir, 
un  escabeau  bancal  à  la  table  du  soir,  au  fojer  de  famille  une 
chétive  place,  voilà  tout  le  souci  dont  la  fille  s'embarrasse. 

Mais  le  temps  devient  long,  et  maint  jour  a  passé.  La  vieille 
est  toujours  là,  trébuchante  et  cassée.  Le  mari  crie,  et  s'indigne, 
et  s'emporte.  «  La  mère  est  fatig-anle.  Elle  crache!  Elle  est 
bavarde  !  prend  les  meilleurs  morceaux,  ne  ferme  pas  la  porte, 
ne  peut  plus  rien  tenir  en  ses  mains  de  vieille  femme  !  Elle  rêve 
tout  le  jour  et  g^émit  toute  la  nuit.  Ma  femme!  C'est  assez  sup- 
porter tant  d'ennui  !  La  maison  de  famille,  ici  c'est  mon 
royaume  !  Qu'elle  retourne  là-bas  pour  rég'ner  dans  son 
chaume.  » 

Et  la  femme  a  dit  :  «  Tu  vois,  ma  mère,  il  faut  partir.  »  Lors 
à  son  jeune  enfant  qui  reg'ardait  dans  l'ombre  :  «  La  g-rand-mèrc 
s'en  va,  je  la  veux  bien  vêtir.  Va  chercher  mon  manteau  qui 
brave  le  froid  sombre.   » 

b)  S'en  aller  se  conjugue  ainsi  : 

Temps  simples 

pi'és.  Je  m'en  vais,  tu  t'en  vas,  il  s'en  va,  nous 

nous  en  allons,  vous  vous  en  allez, 

,    ,.  /  ils  s'en  vont. 

jnaicat.      \  .  /.       t        '        t   •       ^ 

impar/ .      Je  m  en  allais,  etc, 

/  pass.  s.      Je  m'en  allai,  tu  t'en  allas,  etc. 

'  fut,  s.         Je  m'en  irai,  etc. 
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près, 
pi  es. 


imparf. 
prés, 
pi' es. 
prés. 


pi.  q.parf. 
pass.  an  t. 
fut.  aiit. 
\  passé 


Va-t-en,  allons-nous-en,  allez-vous-en. 
Que  je  m'en  aille,   que  tu  t'en  ailles, 
qu'il  s'en  aille,   que  nous  nous  en 
allions,    que  vous  vous    en    alliez, 
qu'ils  s'en  aillent. 
Que  je  m'en  allasse,  etc. 
Je  m'en  irais,  etc. 
S'en  aller. 
S'en  allant. 
Temps  composés 
pass.  comp.   Je  m'en  suis  allé,   etc.,  nous  nous 
en  sommes  allés. 
Je  m'en  étais  allé,  etc. 
Je  m'en  fus  allé. 
Je  m'en  serai  allé. 
Que  je  m'en  sois  allé,  etc. 
pi.  q.  parf.      Que  je  m'en  fusse  allé,  etc. 
passé  Je    m'en   serais   ou  je  m'en  fusse 

allé,  etc. 
passé  S'en  être  allé. 

passé  S'en  étant  allé. 

■c)  Tenir  se  oonju^-ue  ainsi  : 

lo  A  la  forme  active,  aux  temps  simples  . 

prés.  Je  tiens,  tu  tiens,  il  tient,  nous  tenons, 

vous  tenez,  ils  tiennent. 
Je  tenais,  etc. 

Je  tins,  etc.,  nous  tînmes,  etc. 
Je  tiendrai,  etc. 
Tiens,  tenons,  tenez. 
Que  je  tienne,    que   tu  tiennes,  qu'il 
tienne,  que  nous  tenions,  que  vous 
teniez,  qu'ils  tiennent. 
Que  je  tinsse,  etc.,  qu'il  tînt,  etc. 
Je  tiendrais,  etc. 
Tenir. 
Tenant 


hnpér.  : 
Suhjonct. 


Candi  t. 
Infin .  : 
Partie. 


Indicat. 

Subjonc  t. 
Condit.    : 

In  fini  t.   : 
Partie.   : 


Indic. 

Impér.   : 
Subjonc  t. 


imparf. 
pass.  s. 
fut.  s. 
prés, 
prés. 


Condit. 
Infini  t. 
Partie. 


imparf. 
prés, 
prés, 
prés. 


Rien  de  particulier  aux  temps  composés,  formes  du  participe 
passé  tenu  conjug"ué  avec  l'auxiliaire  avoir. 
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2'^  A  la  forme  passiçCy  il  suffit  d'ajouter  à  tous  les  temps  et 
personnes  du  verbe  être  le  participe  passé  tenu. 

30  A  la  forme  pronominale  : 

Les  temps  simples  reproduisent  la  forme  active  avec  un  pro- 
nom réfléchi  de  ntiême  personne  que  le  sujet. 

Les  temps  composés  remplacent  en  outre  Tauxiliaire  avoir  par 
l'auxiliaire  être. 

iprés.  Je  me  tiens,  etc. 

imp.  Je  me  tenais,  etc. 

pass.  s.  Je  me  tins,  etc. 

fut.  s.  Je  me  tiendrai,  etc. 

,     Impér.   :       prés.  Tiens-toi,  etc. 

.,    ,  .  (  prés.  Oue  je  me  tienne,  etc. 

Suhionct.      ^  ^      ri       • 

•^  (  imparf.     Uue  je  me  tinsse,  etc. 

Infinit.   ;       prés.  Se  tenir. 

Partie.  :       prés.  Se  tenant. 

pass.  comp.    Je  me  suis      tenu,  etc. 

Indical.      )PI-<1-P"';f-  Je- m'étais          -  - 

pass.  ant.  Je  me  tus          —  — 

fut.  ant.  Je  me  serai        —  — 

passé  Que  je  me  sois  —  — 

pi.  q.  parf  Quejemefusse —  — 

Infinit.  :       passé  S'être  tenu. 

Partie.   :       passé  S'étant  tenu. 


Subjonet. 


d)  Falloir  se  conjug-ue  : 

a)  Temps  simples 


Indicat. 


Subjonet. 
Condit.   : 


prés. 

Il  faut. 

imparf. 
pass.  s. 
fut.  s. 

Il  fallait. 
Il  fallut. 
II  faudra. 

prés. 

Qu'il  faille. 

imparf. 
prés. 

Qu'il  faillit. 
Il  faudrait. 
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b)  ïeriips   composés 


Indicat. 


passe  comp. 

pi.  q.  parf. 

pass.  ant. 

fut.  ant. 
ç,   j  .       .  {  passé 

'  {  pl.q.  parf. 

Condit.   :     passé 


lia  fallu. 

Il  avait  fallu. 

Il  eut  fallu. 

Il  aura  fallu. 

Qu'il  ait  fallu. 

Qu'il  eût  fallu. 

Il  aurait  ou  il  eût  fallu 


Vocabulaire. 

1°  Habitation,  demeure,  résidence,  maison,  domicile,  château, 
palais,  case,  hutte,  g'uérite,  maisonnette,  chaumière,  chaumine, 
asile,  loî^j-is,  log-ement,  g-aletas,  baraque,  g^îte,  réduit,  cahute,  etc. 

3°  Main,  manier,  maniable,  maniement,  remanier,  remanie- 
ment, menottes,  manche,  manchettes,  manchon,  manuel.  Bi- 
mane. Quadrumane.  Mainmorte.  Maintenir.  Manuscrit.  Etc.. 

Manteau,  mante,  mantille,  mantelet,  m^antelure,  démanteler, 
démantellement. 

Invention. 

Qu'il  était  beau,  ^rand-père,  avec  ses  cheveux  blancs  î  — 
Qu'il  était  bon  maloré  ses  soixante-dix  ans  !  —  Généreux, '\\  ne 
savait  rien  me  refuser.  —  Indulgent,  il  voulait  tout  me  par- 
donner. —  Jamais  vieillard  ne  fut  plus  i^énérable.  —  Souvent 
il  était  envahi  par  la  tristesse.  —  Les  souvenirs  les  plus  doux 
devenaient  pour  lui  des  regrets.  —  Mais  mon  sourire  lui  ren- 
dait l'espérance.  — Mes  cai^esses  adoucissaient  ses  chag^rins.  — 
Mon  bavardage  l'ég'ajait  même.  —  Il  consentait  à  partag'er 
mes  jeux.  —  Son  bonheur  était  de  m'emmener  en  promenade, 
—  Ma  jeunesse  lui  faisait  un  moment  oublier  ses  soixante-dix 
ans. 


I 


Analyse. 

lo  joie 
aïeul 
que 
haillons 


nom  com.,  comp.  de  manière  de  accueille. 
nomcom.,  comp.  dir.  d'objet  de   accueille. 
pronom  rel.,  compl.  dir.  d'objet  de  envoie. 
nom  com.,  comp.  dir.  d'objet  de  voilà. 
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table 

tout 

dont 

long 

trébuchant 

les  meilleiLi's 

rien 

mains 

jour 
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nom  com.,  comp.  tle  lieu  (où  l'on  est)  de  placé 

(s'ent.) 
adj,  indéf.,  ôéievmine  souci. 
pron.  rel.,  compl.  indir.  d' oh'],  de  s'embaj^rasse. 
adj.  quai.,  attribut  de  temps. 
part,  prés.,  opposition  à  vieux. 
adj.  quai.,  épithète  de  morceaux . 
pronom  indéf.,  comp.  dir.  d'obj.  de  tenir. 
nom  com.,  comp.  de  moyen  de  tenir. 
nom  com.,  comp.  de  temps  (durée)  de  rêve. 


2"  a)  Les  propositions  indépendantes  sont  : 
Mais  le  temps  devient  long*. 
Et   maint  jour  a  passé. 

Le  vieux  est  toujours  là,  trébuchant  et  cassé, 
La  ménag-ère  crie. 
Et  (elle)  s'indiçne. 
Et  (elle)  s'emporte. 
Le  père  est  fatig-ant. 
Il  crache. 
Il  est  bavard  ! 

(Il)  prend  les  meilleurs  morceaux. 
(Il)  ne  ferme  pas  la  porte. 

(Il)  ne  peut  plus  rien  tenir  dans  ses  mains  de  vieillard. 
Il  rêve  tout  le  jour. 
Et  (il)   g"eint  toute  la  nuit. 
La  maison  de  famille  ici,  c'est  mon  royaume. 
Et  l'homme  a  dit. 
Tu  vois,  mon  père. 
Le  grand-père  s'en  va. 
Je  le  veux  bien  vêtir. 


h)  Les  propositions  principales  sont  : 

On  accueille  sans  grande  joie  l'aïeul  gênant. 

Des  haillons,  un  grabat,  un   fragment  de  pain  noir. 

Un  escabeau  bancal  à  la  table  du  soir. 

Au  foyer  de  famille  une  chétive  place. 

Voilà  tout  le  souci. 

Mon  homme  !  c'est  assez. 
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Qu'il  retourne  là-bas. 

Lors  (il  dit)  à  son  jeune  enfant. 

c)  Les  propositions  subordonnées  sont  : 
Que  la  vieillesse  envoie  [relative}. 
Dont  le  fils  s'embarrasse  {l'elative). 
Supporter  tant  d'ennui! 
Pour  régner  dans  son  chaume. 
Partir  (que  tu  partes). 
Qui  reg-ardait  dans  l'ombre  [relative). 


119.  —  Le  réveil  des  oiseaux 


{Ejcplica  tion  or  a  le) 


Une  teinte  d'un  roug-e  plus  foncé   que  l'incarnat.  —  AiibCy 
blancheur  du  matin.  —  Orient,  (soleil)  levant.  —  Azur,  bleu. 

—  Faîte,  cime.  —  Caquetage,  ensemble  de  cris  d'oiseaux.  — 
Cliquetis,  bruit  d'armes  qui  s'entrechoquent.  —  Gambade, 
bond  vif,  non  cadencé.  —  Fanfare,  air  de  musique  (ordinai- 
rement exécuté  par  des  instruments  de  cuivre.  —  Pour  savoir 
où  elles  se  trouvent  et  les  retrouver  quand  elles  s'égarent.  — 
Chouette,    oiseau  de  nuit.  —  Fouine,  quadrupède  carnassier. 

—  Hermine,  quadrupède  du  Nord  de  l'Europe  que  l'on  chasse 
pour  sa  fourrure  d'hiver  qui  est  blanche.  —  Martre,  qua- 
drupède carnassier.  Il  s'écrit  aussi  marte.  —  On  en  fait 
des  fourrures.  -^  Goupil.  —  Du  succès  dun  roman  du 
moyen  âge  où  Renard  (nom  propre  du  goupil)  avait  le  rôle 
le  plus  important  et  qui  le  rendit  populaire.  —  S'élancer  à  tire 
d'aile,  vol  rapide  accompagné  d'un  battement  d'ailes  précipité. 

—  Vivre  en  sécurité,  vivre  tranquille  à  l'abri  du  danger.  — 
Troglodyte,  qui  habite  dans  des  cavernes. 


J 
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Grammaire. 

1°  Les  acU^erbes  sont  : 

Souçefit  modifiant  reteniit. 

Même  —  retentit. 

Encore  —  scintillent. 

Bientôt  —  suivi. 

De  plus  en  plus         —  accentue. 

Puis  —  s'élèvent. 

Continuellement        —  heurtées. 

Tranquillement         —  reposent. 

Ne...  pas  —  est. 

Longtemps  —  est. 

Presque  —  tout. 

Encore  —  sommeille. 

Encore  —  dérobe. 

2°  Les  prépositions  sont  : 


De 
A 

Dans 

Sur 

D'  (de) 

De 

De 

De 

Contre 

Sur 

Au-dessous  de 

Dans 

Avec 

De 

A 

A 
De 

Sur 
De 
En 
Jusque 


qui  met  en  rapport  rosée  et  teintes. 


orient  et  ait  signalé, 
azur  et  scintillent, 
faite  et  retentit, 
caquetage  et  suivi, 
sous  et  série, 
parts  et  frappe, 
lames  et  cliquetis, 
l'autre  et  heurtées, 
branche   et  sautille, 
lui  et  reposent, 
taillis  et  reposent, 
respect  et   contemplent, 
seigneur  et  gambades. 
((  animer  la  forêt  »  et    «   il 

n'est  pas  long-temps.  » 
tour  et  s  élève, 
plumes  et  secouant, 
branche  et  ais^uise. 
rameau  e\.  sautille, 
rameau  et   sautille, 
sommet  Gi  sautille. 
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De  qui  met  en  rapport,  érable  et  sommet. 
De  —  çai/;,  et  étonné. 

Dans  —  fo/St  et  sommeille. 

De  —  montagne  et  échos. 

De  —  i'allée  et  échos. 

^°  a)  Les  conjonclions  de  coordination  sont  : 

Et  unissant  «  les  chiens  ja{)[)ent  etc..  »  et  «  les  clochelles 
sonnent   etc.   » 

Et  —       ((  (ils)    agitent   leurs   ailes  »  et  «  (ils)  s'élan- 

cent dans  les  airs.  » 

Aussi  —  «  maintenant,  quel  plaisir  etc..  »  et  la  phrase 
précédente. 

Et  —       bruant  et  bous^reuil. 

Et  —       roitelet  et  troglodyte. 

Et  —       ((  le  pig-eon  roucoule  »  et  «  le  pic  frappe  etc..  » 

Mais  —  «  au-dessus  de  ces  cris  joyeux,  etc..  »  et  la 
—  phrase  précédente. 

Fa  —       notes  et  chant. 

b)  Les  conjonctions  de  subordination  sont  représentées  par  : 
Quand,    subordonnant  «  il  a  vu   se   g-lisser  »  à  «   il  avait 
cru  etc..  » 

Vocabulaire.  » 

lo  Réveiller;  teinter  et  teindre;  arroser;  approcher;  ensoleil- 
ler; luire;  orienter;  s'étoiler  ;  consteller;  azurer;  ébruiter; 
caqueter;  noter;  sérier;  sonner;  aérer;  partag'er;  laminer; 
danser;  respecter;  g-ambader;  maîtriser;  becquer,  becqueter 
ou  béqueter;  brouillasser  ;  vallonner,  avaler;  craindre. 

2°  Coq  hardi  \  poule  vig-ilante  ;  merle  défiant  ;  moineau  prw- 
(\eui\  pinson  querelleur;  rouge-gorge  joyeux;  chardonneret 
docile;  bruant  fou;  bouvreuil  confiant;  mésange  curieuse; 
roitelet  g-racieux  ;  pigeon  sociable  ;  pic  laborieux  ;  alouette 
joyeuse  ;  grisée  pétulante. 

Invention. 

La  nuit  était  tombée  grave  et  silencieuse.  —  Un  pauvre  petit 
moineau  s'était  blotti  sur  la  branche  d'un  platane.  —  Les 
ténèbres  lui  avaient  paru  favorables  au  sommeil.  —  Mais  à  la 
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lueur  d'une  étoile,  il  reconnaît  son  imprudence.  —  De  tous 
côtés  approchaient  des  ennemis.  —  Au  pied  des  arbres  rôdait 
la  fouine.  —  L'hermine  visitait  les  buissons.  —  La  martre  fure- 
tait dans  les  broussailles.  —  Dans  la  çallée  ce  n'était  que  mal- 
faiteurs. —  Du  rocher  d'où  ils  descendaient  se  détachaient  des 
pierres.  —  Le  haut  des  sapins  était  un  asile  peu  sur.  —  Entre 
les/e^^/Z/^s  des  arbres  se  g-lissait  la  chouette  silencieuse.  — Le 
moindre  mouvement  eût  perdu  le  pauvre  moineau.  —  Enlin  le 
cri  du  coq  se  fait  entendre.  — Après  des  heures  qui  lui  ont  paru 
des  siècles,  le  moineau  reprend  confiance.  — Avecquel  plaisir  il 
quitte  son  g"îte,  réconforté  maintenant  et  défendu  par  la  lumière. 

Analyse. 

i^  minces 
fumée 
toit 


fermes 

cou 

buissons 

airs 

leur 

dangers 

branche 

crainte 

plumes 

lueur 

arbres 


adj.  qualif.,  épithète  de  colonnes. 
nom  comm.,  compl.  dét.  de  colonnes. 

—  —  —        de  lieu  (d'où  l'on  vient)   de 
s'échappent. 

nom   comm.    compl.   de   lieu    (où  l'on    est)    de 

jappent. 
nom  comm.,  compl.  de  lieu  de  sonnent. 

—  —  —        dir.  d'objet  de  quittent. 

—  —  —        de  lieu  (où   l'on  va)   de  s'é- 
lancent. 

pron.  pers.,  compl.  d'attribution  de  donner. 
nom  comm.,  compl.  indir.  d'objet  de  ec'Art/?/?^/". 

—  —  —       delieu(oùron  est)de/j>c*/T/te'. 

—  —  —       de  manière  de  dormir. 
■ —       —           —       delieude  ensevelie. 

—  —  —       de  cause  de  a  çu. 

—  —  —       (Je  lieu     où    l'on    va  de   se 


glisser. 

2°  a)  Les  propositions  indépendantes  sont: 

De  minces  colonnes  de  fumée   blanchâtre    s'échappent  du 

toit  des  chaumières. 
Les  chiens  jappent  autour  des  fermes. 
Et  les  clochettes  sonnent  au  cou  des  vaches. 
Les  oiseaux  quittent  alors  leurs  buissons. 
(Ils)  ao'itent  leurs  ailes. 
La  fouine  était  venue  au  fond  de  la  vallée. 
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L'hermine  était  descendue  du  rocher. 

La  martre  des  sapins  avait  quitté  son  nid. 

Le  renard  rôdait  dans  les  broussailles. 

Tous  ces  ennemis,  le  pauvre  petit  les  avait  vus   pendant 

cette  nuit  terrible. 
Sur  son  arbre,  à  terre,  dans  l'air,    partout   la   destruction 

le  menaçait. 
Le  pinson  lance  à  plein  gosjer  sa  note  claire  et  sonore. 
Le  roug'e-g'org'e  chante  au  faîte  du  mélèze. 
Le  chardonneret  (chante)  dans  les  aunes. 
Le  bruant  et  le  bouvreuil  (chantent)  sous  les  ramées. 
La  mésang"c,  le  roitelet  et  le  troglodyte  confondent  leurs  voix. 
Le  pig-eon  roucoule. 
YA  la  pie  frappe  son  arbre. 
Mais  au-dessus  de   ces   cris   joyeux  retentissent  les  notes 

mélodieuses  de  l'alouette  des  bois  et  l'inimitable  chant 

de  la  grive. 
b)  Les  propositions  principales  sont: 
Et  (ils)  s'élancent  dans  les  airs. 
Plus  d'un  pauvre  petit  moineau  se  réjouit. 
Il  avait  cru. 

Ou'elles  avaient  été  longues  ces  heures. 
Aussi,  maintenant,  quel  plaisir  (c'est)  pour  lui. 

cj  Les  propositions  subordonnées  sont: 
Pour  saluer  le  soleil. 
Oui  vient  une  fois  de  plus. 
(Pour)  leur  donner  sa  bienfaisante  lumière. 
D'avoir  échappé  aux  dangers  de  la  nuit. 
Perché  sur  une  petite  branche. 
Pouvoir  dormir  sans  crainte. 
La  tête  ensevelie  sous  ses  plumes. 
Quand,  à  la  lueur  d'une  étoile  il  a  vu, 
Glisser  dans  les  arbres  la  chouette  silencieuse. 
Méditant  quelque  forfait. 
De  s'élancer  à  tire-d'aile. 
De  vivre  en  sécurité. 
Protégé  (par  la  lumière). 
Défendu  par  la  lumière. 
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121.  —  Les  petits  défauts 


{Explication  orale) 


ils  ne  sont  pas  néf^-lig-eables.  —  Il  en  est  des  petits  défauts 
comme  des  petits  ennemis  qui  nuisent  à  la  longue  et  causent 
parfois  les  plus  grands  ravages. —  Il  suffit  à  coup  sûr  d'une 
légère  imperfection  pour  gâter  un  chef-d'œuvre.  —  Un  petit 
défaut  est  ordinairement  le  germe  d'un  grand.  —  Par  contagion 
les  petits  défauts  peuvent  détruire  les  vertus  ou  les  qualités  de 
l'âme.  —  Ce  qui  les  rend  surtout  dangereux  c'est  qu'ils  ne 
paraissent  pas  dangereux.  —  On  doit  être  indulgent  pour  les 
petits  défauts  des  autres,  mais  sévère  et  intransigeant  pour  ses 
propres  imperfections. 


122.  —  La  moisson 


{Composition  d'après  Vimagé) 


Des  travailleurs  à  la  campagne.  —  Dans  un  champ  de  blé  au 
mois  de  juin.  —  Elle  soutient  plusieurs  gerbes  en  attendantque 
sa  compagne  lui  en  apporte  une    nouvelle   qui  consolidera  les 
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autres.  —  Sa  compao^ne  à  g-enoux  se  hâte,  tout  en  parlant,  de 
lier  une  î;»-erbe. — Le  paysan  qui  s'avance  apporte  des  javelles 
destinées  à  être  liées  en  g-erbcs.  —  Les  deux  autres  femmes 
lient  ég"alement  des  |»"erbes.  —  L^n  faucheur  tout  près  de  nous 
aig"uise  sa  faux.  —  Un  autre  plus  éloi^^né  rassemble  à  l'aide 
d'un  râteau  les  épis  oubliés  par  les  moissonneuses.  —  Les  tra- 
vailleurs sont  tous  ardents  à  l'ouvrag-e.  —  Les  belles  gerbes  de 
blé  qu'ils  amoncellent  semblent  les  dédommager  de  leurs 
peines.  —  Ces  champs  de  blé  qui  s'étendent  à  perte  de  vue 
rappellent  la  Beauce. 


122  his.  —  La  moisson 


(Explication  orale) 


Parce  que  les  ondulations  du  blé  bercé  par  la  brise  rappellent 
les  ondulations  des  vagues.  —  Vague:  ondulation  de  la  sur- 
face de  l'eau.  —  Onde  :  eau,  —  Flot  :  soulèvement  à  la  surface 
de  l'eau.  —  Nappe:  l'étendue  d'eau,  ici  de  blé,  que  Ton  a 
sous  les  veux.  —  Les  nageurs  sont  ici  les  moissonneurs.  — 
Parce  qu'il  darde,  c'est-à-dire  fait  tomber  d'aplomb  ses 
ravons.  —  En  raison  de  la  chaleur  du  mois  de  juin  et  du  peu 
d'air  qui  circule  parmi  les  épis.  —  Réseaux  parallèles  :  ligne 
parallèles  de  javelles  et  rappelant  par  leur  disposition  les 
mailles  d'un  tissu.  —  Ciel  cui^>ré  :  ciel  aux  teintes  brun 
rouge.  —  Il  est  près  de  midi.  —  Les  moissonneurs  cessent  leurs 
joveux  propos  parce  qu'ils  sont  fatigués,  épuisés,  et  qu'ils  ont 
besoin  de  refaire  leurs  forces.  —  L'œuvre  languit  par  ce  que 
les  forces  manquent  aux  travailleurs. 

Grammaire. 
l°Mais  déjà  la  faucille  est  au  pied  des  épis. 
Le  souple  moissonneur,  sur  le  chaume  accroupi, 
Est  caché  tout  entier,  comme  un  nageur  sous  l'onde; 
Son  front  noir  reparaît  parfois  sur  la  mer  blonde. 
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Plong-eaht  ses  bras  actifs  dans  les  flots  de  blé  mùr, 

Il  avance  toujours  de  son  pas  lent,  mais  sûr  : 

Son  fer  tranchant  et  prompt,  à  tous  les  coups  qu'il  frappe, 

Rétrécit  devant  lui  l'or  de  l'immense  nappe. 

Derrière  lui  le  sillon  reparaît  morne  et  cris. 

Les  bleuets  sont  tombés,  et  les  pavots  fleuris; 

Et  le  soleil  de  juin,  piquant  comme  la  flèche, 

Sur  leur  couche  de  paille  à  l'instant  les  dessèche. 

Le  sol  brûle  :  on  dirait  que  la  flamme  a  passé 

Sur  le  terrain  déjà  blanchâtre  et  crevassé. 

La  faux  marche  toujours,  aliong-eant  derrière  elle 

Les  rangs  d'épis  tombés  en  réseaux  parallèles. 

Et  qui  semblent  de  loin,  tissu  fauve  et  doré. 

Des  toiles  de  lin  neuf  qu'on  blanchit  sur  le  pré. 

Dans  l'air  lourd  plus  de  voix,  hors  le  bruit  des  cigales, 

Frappant  le  ciel  cuivré  de  leurs  notes  égales. 

2^  a;  Le  verbe   secouer  fait  à  la  forme    aclwe    [aux    temps 
simples)  : 

pi'és.  Je  secoue,  tu  secoues,  il  secoue,  nous 

secouons,  v.  secouez,  ils  secouent. 

iinparf.  Je  secouais,  tu  secouais,  il  secouait, 

Indicat.      (  nous  secouions,  vous  secouiez,  ils 

secouaient. 

pass.s.  Je  secouai,  tu  secouas,  etc.. 

fut.  .y.  Je  secouerai,  tu  secoueras,  etc  — 

Iniperat.  :    prés.  Secoue,  secouons,  secouez. 

[  prés.  Que  je  secoue,  que  tu  secoues,  qu'il 

il-            )  secoue,  que   nous  secouions,    que 

j  vous  secouiez,  qu  ils  secouent. 

\  iinparf.  Que  je  secouasse,  etc... 

Coud.:  prés.  Je  secouerais,   etc... 

fn finit.  :        prés.  Secouer. 

Partie.  :       prés.  Secouant. 

Les  temps  composés  (formés    d'ai^oir]  ne  présentent  aucune 
particularité. 

hiLa  forme  passii^e   est   très   régulière.    Il   suffît  d'ajouter  à 
tous  les  temps  et   personnes  du  verbe  être  le  participe  passé 
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secoué,  pour  conjurer  le   verbe  .secouer   à  la   forme  passive. 

c)  La  forme  pronominale  est  ég-alement  régulière. 

Les  temps  simples  reproduisent  la  forme  active. 

Les  temps  composés  se  forment  à  l'aide  de  Tauxiliaire  (kre. 

Et  partout,  à  tous  les  temps  et  à  toutes  les  personnes,  un 
pronom  réfléchi  de  même  personne  que  le  sujet  accom- 
pagne le  verbe:  tu  te  secoues,  il  se  secouera,  nous  nous 
sommes  secoués,  etc.. 

Vocabulaire. 

1°  Hauteur;  longueur;  souplesse;  noirceur;  activité;  matu- 
rité; sûreté;  sécurité;  promptitude;  immensité;  blancheur; 
crevasse;  parallélisme  ;  nouvelle,  nouveauté  ;  lourdaud,  lour- 
deur ;  égalité  ;  joie. 

Blé,  blatier,  blaireau  ;  emblaver,  emblavage,  etc.  remblaver. 
Déblayer,  déblai,  déblaiement;  remblayer. 

Froment,  fromentée,  fromenteux,  fromentacé. 

Jlpi,  épillet,  épier,  épiage,  épiation.  Epieu.  Porc-épic.  Spi- 
cule. 

Chaume,  chaumer,  chaumage,  chaumière,  chaumine,  dé- 
chaumer. 

Paille,  paillasse,  paillasson,  pailler,  paillé,  paillet,  paillot, 
pailleur,  paillis.  Dépailler.  Empailler,  empaillage,  empaille- 
mient,  empailleur.  Rempailler,  rempaillage,  rempailleur. 

Invention. 

Devant  le  moissonneur  s'étend  le  jaune  océan.  —  Avec  Joie 
il  entre  dans  le  flot  du  blé  mûr.  —  Bientôt,  comme  le  nageur, 
il  disparaît  sous  Tonde.  —  Le  froment  tombe  à  poignées  sur  sa 
faucille.  —  Devant  lui  se  rétrécit  l'immense /i<7/j>/?e.  — Enlongs 
rubans  s'alignent  derrière  lui  les  javelles.  —  De  temps  en 
temps  il  retourne  la  tête.  —  Ravi,  ému,  il  admire  Vabon- 
dance.  —  De  beaucoup  de  bonheur  sera  récompensée  sa 
peine.  —  Malgré  l'ardeur  du  soleil,  il  se  remet  à  l'ouvrage.  — 
Mais  de  ses  ^e//z/?e^  ruisselle  la  sueur.  —  Dans  la  campagne 
embrasée  règne  alors  un  profond  silence.  —  Les  cigales  seules 
continuent  à  se  faire  entendre.  —  Les  forces  manquent  aux 
travailleurs,  —  L'angelus  de  midi  sonne  alors  le  repos  et  la 
délivrance. 
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'5  blés 
que 
vente 
océan 
plaise 

ruban 
çagues 
froment 
air 

plume 
ciel 

chaume 

nageur 

actif 

pas 

sûr 

morne 


Revision. 

nom  comm.,  sujet  de  ondulent. 

pron.  relat.,  compl.  dir.  d'objet  de  touche.  ■ 

nom  comm.,  sujet  de  touche, 

nom  comm.,  sujet  de  ondule  (sous-ent.). 

nom  comm.,   compl.    de  lieu    (où   l'on    est)    de 

ondulent. 
nom  comm.,  compl.  de  moyen  de  rougit. 
nom  comm.,  compl.  dir.  d'objet  de  rougit. 
nom  comm.,  compl.  dét.  de  çagues. 
nom    comm.,    compl.    de   lieu   (où  l'on  est)    de 

chante. 
nom  comm.,  compl.  dir.  d'objet  de  secouant. 
nom    comm.,  compl.   de    lieu   (où    l'on   est)  de 

s'allume. 
nom   comm.,    compl.    de    lieu    (où   Ton   est)  de 

accroupis. 
nom  comm.,  sujet  de  est  caché   (sous-entendu), 
adj.  qualif.,  épithète  de  bras. 
nom  comm.,  compl.  de  munière  de  a ç^ancen t. 
adj.  qualif.,  épithète  de  pas. 
adj.  qualif.,  attribut  de  sillon. 


2°  a)  Les  propositions  relatives  sont  : 
Que  le  vent  touche  à  peine. 
Qu'il  frappe. 
Qui  semblent  de  loin,  tissu  fauve  et  doré,  des  toiles  de 

lin  neuf. 
Qu'on  blanchit  sur  le  pré. 
Qui  la  trempe. 

b)  Les  propositions  complétives  sont  représentées  par: 
Que  la   flamme  a  passé    sur  le  terrain  déjà  blanchâtre 
et  crevassé. 
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123.  —  Les  épis  vides 


{ Explication  et  récitation) 


Explication  orale. 

Epi,  partie  du  blé  placée  au  sommet  de  la  tlg'e  et  formée  par 
la  réunion  des  g-raines.  —  Epis  çides:  épis  dépourvus  de 
g"raines.  —  Chuchoter  :  parler  bas,  en  remuant  à  peine  les 
lèvres.  Ce  mot  se  rattache  au  groupe  des  onomatopées.  —  Tète 
hautaine  :  levée  par  dédain  au-dessus  des  autres.  —  Insulter: 
sauter  sur.  —  Superbe:  qui  se  met  au-dessus.  —  Faire  la 
dépouille  des  gerbes  :  tirer  des  g-erbes  le  grain  qu'elles 
renferment.  —  Jetés  aux  quatre  s'ents  :  jeté  au  vent  souf- 
flant des  quatre  points  cardinaux.  —  Une  paille  9 aine  :  sans 
utilité.  —  C'est  évidemment  au  figuré  que  doit  s'entendre  le 
conseil  :  ne  portons  point  trop  haut  la  tète  ;  mais  elle  a  son 
application,  même  au  propre,  chez  les  org-ueilleux  qui  affectent 
de  reg"arder  de  haut  leurs  semblables. Elle  sig-nifie:  soyons  mo- 
destes. —  La  modestie  est  une  vertu  qui  nous  porte  à  penser,  à 
parler  et  à  ag-ir  sans  orgueil.  —  Le  dernier  vers  sig-nifie  :  on 
peut  le  porter  haut  parce  qu'il  est  vide  et  qu'il   est  sans   poids. 

Grammaire. 

1*^     Les  épis  chuchotaient,  ondoyant  dans  la  plaine. 
I^'épi  droit,  levant  une  tête  hautaine, 
Insultait  à  l'épi  vers  la  terre  couché. 
Celui-ci  répondait:  «  Va,  sois  superbe, 
Mais  lorsque  Ton  fera  la  dépouille  des  g-erbes, 
•  Alors,  épi  vide,  tu  seras  arraché. 
Jetés  aux  quatre  vents  comme  une  paille  vaine; 
Et  l'on  prendra  le  g-rain  dont  ma  tête  est  pleine. 
Et  qui  me  fait  tenir  penché. 

2*^  Les  pronoms  sont  de  quatre  sortes. 
a)  Des  pronoms  personnels: 

Leur,  complément  d'attribution  de  répondaient. 
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Vous,  sujet  de  serez  arrachés. 

NouSy  complément  d'objet  de  faire  tenir. 

Il,  sujet  de  est. 

h]  Des  pronoms  déniontratifs. 
Ceux-ci,  sujet  de  répondaient. 
Ce,  attribut  de  modestie. 

cl  Des  pronoms  relatifs  : 
Dont,  compl.  dét.  àQtête. 
Qui,  sujet  de  fait. 
Que,  sujet  réel  de  faut. 

d)  Des  pronoms  indéfinis  : 
Von,  sujet  de  fera. 
L'on,  sujet  de  prendra. 

30  Le  vevhe  faire  se  conjug-ue  ainsi  à  VaiCili  {temps  simples), 
prés.  Je  fais,  tu    fais,   il  fait,  nous  faisons, 

vous  faites,  ils  font. 
imparf.      Je  faisais,  etc.. 
passé  s.      Je  fis,  etc.,  nous  fîmes,  etc.. 
futur  s.      Je  ferai,  etc. 
prés.  Fais,  faisons,  faites. 

prés.  Que  je  fasse,  etc. 

imparf      Que  je  fisse,  etc..  que  n.  fissions,  etc. 
prés.  Je  ferais,  etc.. 

prés.  Faisant. 


Indicat. 

^  Impérat. 

Subjonct. 

Condit.  : 
Partie.  : 


Les  temps  composés  ne  présentent  aucune  particularité.  Ils 
se  forment  du  participe  passé /«/^combiné  avec  a^oir. 

Vocabulaire. 

1°  Grain.  —  Grenier,  g-rena^-e,  g-reneler,  g-renu  ;  granule,  gra- 
nuler,  g-ranulation,  granuleux,  grenaille,  graine,  grainetier 
ou  grènetier,  grèneterie,  grenier,  grange,  égrainer,  égrenage, 
engrener,  granivore. 

Vent.  —  Volatil,  venter,  venteux,  ventiler,  ventilateur,  ven- 
tilation, ventôse,  ventouse,  auvent,  contrevent,  évent,  éventer, 
éventail,  paravent. 

Bête.  —  Bétail,  bestial,  bestiaux,  bestialité^  bestiaire,  bes- 
tiole, bêtement,  bêtise,  abêtir,    abêtissement,  rabêtir,  embêter. 
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2^  Moisson. 

Céréales  :  blé,  seig'le,  org-e,  avoine,  sarrasin. 

Outils  :  faucille,  faux,  faucheuse,  moissonneuse,  fourche, 

râteau. 
Travauju  :  coupe,  fauchag-e,  javelag-e,   gerbage,   glanag-e, 

rentrée,  eng-rang-emenl. 
3°  a)  Vents    s>iolents  :    ouragan ,    orage,    tempête,     trombe, 

tourbillon,  tornade. 
h)  Vents  d'après  la    direction  :    bise,  bourrasque,    brise, 

zéphyr,   siroco,   chamsin,  simoun,  auster,  eurus,  notus. 

Invention. 

Entre  les  deux  écoliers  la  rupture  était  inévitable.  —  Roger 
était  riche,  prétentieux  et  arrogant.  —  Dans  son  orgueil  il  se 
croyait  supérieur  à  tous.  —  Son  or  lui  tenait  lieu  d'intelligence 
et  de  savoir.  —  Sa  morgue  ne  respectait  rien  :  ni  la  vertu,  ni  le 
travail.  —  Il  parlait  avec  dédain  des  moins  fortunés  que  lui.  — 
Benoît  au  contraire  était /9<7?fr/-e  et  studieux.  —  Sa  modestie 
n'avait  d'égale  que  son  mérite.  —  Il  aimait  passionnément  le 
travail  et  l'étude.  —  Sa  science  dépassait  beaucoup  celle  de  ses 
condisciples.  —  Un  mérite  si  éclatant  devait  exaspérer  le  jeune 
Roger.  —  Une  dernière  épreuve,  en  les  mettant  aux  prises,  con- 
somma la  rupture.  —  L'examen  trimestriel,  très  brillant  pour 
Benoît,  fut  désastreux  pour  Roger,  —  Ce  dernier  par  d'indignes 
moqueries  chercha  à  renverser  les  rôles.  —  Mais  ces  moqueries 
n'obtinrent  aucun  succès.  —  Sa  vengeance  n'aboutit  qu'à  le 
rendre  plus  odieux  lui-môme. 


Analyse. 

1°  plaine 

tête 

épis 

terre 

superbes 

gerbes 

vides 

épis 

vents 

paille 


nom  commun  comp.    de    lieu  (où    l'on  est)    de 

ondoyant. 
nom  commun,  compl.  dir.  d'objet  àe  levant. 
nom  commun,  compl.  dir.  d'obj.  de  insultaient. 
nom  commun,  compl.  de  direction  de   couchés. 
adj.  qualif.,  attribut  de  vous  (sous-entendu), 
nom  commun,  compl.  dét.  de  dépouilles. 
adj.  qualif.,  épithète  de  épis. 
nom  commun,  mot  mis  en  apostrophe, 
nom  commun,  compl.  d'attribution  de  Jetés. 
nom  commun,  sujet  de  est  Jetée  (sous-entendu). 
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2''  (t)  Les  propositions  indépendanlcs  sont  : 
Ceux-ci  leur  répondaient. 
Allez. 

Sovez  superbes. 
Ne  portons  pas  trop  haut  notre  tête. 

b)  Les  propositions  principales  sont  : 
Les  épis  chuchotaient. 

Les  épis  droits  insultaient  aux  épis  vers  la   terre  couchés.... 

Mais,  alors,  vides  épis,  vous  serez  arrachés. 

(Vous  serez)  jetés  aux  quatre  vents. 

Et  l'on  prendra  le  g'rain. 

La  modestie  est-ce. 

Il  est  lég-er. 

c)  Les  propositions  subordonnées  sont  : 
Ondoyant  dans  la  plaine  {temporelle). 
Levant  une  tête  hautaine  [temporelle). 

Lorsque  l'on  fera  la  dépouille  des  g-erl)es  {tenipoi'elle)... 

Comme  une  paille  vaine  (est  jetée). 

Dont  notre  tête  est  pleine  {relati<>'e}. 

Et  qui  nous  fait  tenir  penchés  {relatis'e). 

Ou'il  faut  (relative). 

Lorsque  le  crâne  est  vide  et  bête  [temporelle). 

A  porter  haut. 


124.  —  La  probité 


[Explication  orale) 


La  probité  est  le  respect  du  bien  et   des    droits  d'aiitriii. 

Fourrager  :  couper  du  fourrag-e.  —  Aller  au  fourrage  r 
Aller  chercher  du  fourrag-e.  —  Compagnie  :  corps  de  troupe 
commandé  par  un  capitaine.  —  Quartier:  endroit  où  les 
troupes  casernent.  —  Cabane:  petite   maison    mal  bâtie.  —  Il 
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l'appelle  père  parce  que  son  caractère  relig-ieux,  son  g-rand  â^e 
et  sa  J)arl)e  blanche  le  rendent  vénérable.  —  Par  guide  on 
entend  une  personne  qui  en  conduit  une  autre  pour  lui  indiquer 
le  chemin.  —  Mettre  en  trousse  :  mettre  en  croupe.  —  La  con- 
duite de  l'hernouten  estadmirable  :  et  elle  peut  servir  d'exemple 
à  tous.  —  Il  donne  l'exemple  d'une  parfaite  probité. 

Grammaire. 

l*»  Dans  la  dernière  guerre  d'AUemag-ne,  deux  capitaines  de 
cavalerie  sont  commandés  pour  aller  au  fourrag-e.  Ils  partent 
à  la  tête  de  leurs  compag-nies  et  se  rendent  dans  le  quartier  qui 
leur  était  assigné.  C'était  un  vallon  solitaire,  où  l'on  ne  voyait 
g-uère  que  des  bois.  Ils  y  aperçoivent  une  pauvre  cabane;  ils  y 
frappent;  il  en  sort  un  vieux  hernouten  à  barbe  blanche: 
u  Mon  père,  lui  dirent  les  officiers,  montrez-nous  un  champ  où 
nous  puissions  faire  fourrag-er  nos  cavaliers.  —  Tout  à 
l'heure  »,  reprit  Thernouten.  Ce  bonhomme  se  met  à  leur  tête 
et  remonte  avec  eux  le  vallon.  Après  un  quart  d'heure  de 
marche,  ils  trouvent  un  beau  champ  d'org-e  :  «  Voilà  ce  qu'il 
nous  faut,  dirent  les  capitaines.  —  Attendez  un  moment,  leur 
dit  leur  conducteur,  vous  serez  contents,  w  Ils  continuent  à 
marcher,  et  ils  arrivent  à  un  quart  de  lieue  plus  loin,  à  un  autre 
champ  d'org^e.  La  troupe  aussitôt  met  pied  à  terre,  fauche  le 
g-rain,  le  met  en  trousse.  Les  officiers  de  cavalerie  dirent  alors  à 
leur  guide  :  «  Mon  père,  vous  nous  avez  fait  aller  trop  loin  sans 
nécessité  :  le  premier  champ  valait  mieux  que  celui-ci.  —  Gela 
est  vrai,  Messieurs,  reprit  le  bon  vieillard,  mais  il  n'était  pas  à 
moi.  » 

2o  Le  verbe  <^aloir  se  conjugue  ainsi  aux  temps  simples  : 

prés.         Je  vaux,  tu  vaux,   il  vaut,  nous  valons, 

vous  valez,  ils  valent. 

Indicat.      •^  imparf.    Je  valais,  etc. 

passé  s.  Je  valus,  etc. 

futur  s.  Je  vaudrai,  etc. 

prés.        Que    je    vaille,    que     tu    vailles,   qu'il. 

„    ,  .  ,  vaille,  que    nous  valions,    que  vous 

ôuownct.   <  ,.  ,-,        -Il     . 

•^  ]  valiez,  qu  ils  vaillent. 

imparf.    Que  je  valusse,  etc. 
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Condit.  : 
Partie.  : 

prés, 
prés. 

Je  vaudrais,  etc. 
Valant. 

Les  temps  eomposés  se    forment  rég-ulièrement  du   participe 
passé  \>alu  et  de  l'auxiliaire «ro//-. 

Vocabulaire. 

1^  a)  Aspeet.  —  Pittoresque,  riant,  désert,  tranquille. 
Déployé  en  cirque  en  son  milieu. 
Le  pourtour  étag-é  en  amphithéâtre. 
Dans  toute  la  long-ueurle  ruban  arg-enté  d'une  eau  cou- 
rante, blanche  d'écume. 
Au  nord  des  pentes  abruptes  couronnées  par  une  forêt. 
Au  midi,  des  plus  douces. 

b)  Orientation.  —  Etendu  et  incliné  de  l'est  à  l'ouest. 
Recevantle  premier  et  le  dernier  salut  du  soleil. 
Préservé  par  ses  falaises  des  fureurs  de  la  bise. 
Plus  ouvert  au  souffle  embrasé  du  midi. 

c)  Végétation.  —  Le  long-  de  la  rivière  des   chênes  sécu- 

laires. 
De  vertes  foug'ères  se  dressant  parmi  les  g'alets. 
Des  tapis  de  mousse. 

Partout  un  g-azon  vert,  plein  de  fraîcheur. 
Des  bouquets  d'arbres  parmi  les  roches. 

d)  Agréments.  ~  Le  murmure  de  Teau. 
Les  bonds  et  les  cascatelles  du  torrent. 
Les  g-rottes  avec  leurs  stalactites. 

Les  roches  aux  formes  curieuses. 

L'ombre  épaisse  des  pins. 

La  verdure  et  la  vig'ueur  des  chênes. 

La  majesté  de  l'ensemble. 

Le  silence,  si  favorable  au  recueillement,  à  la  rêverie. 

La  tranquillité  et  le  repos. 

2o  Capitaine.  — Capitainerie,  capitan,  capital,  capitaliser, 
capitaliste,     capitale,    capitole,    capitolin,    Gapitoul, 
capitulaire,  chapitre,  etc. 
Cavalerie.  —  Cheval,   chevalier,   chevalerie,    chevale- 
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rcsque,  chevaline,  cavale,  cavalier,  cavalièrement, 
cavalcade,  chevaucher,  chevauchée,  etc. 

Champ.  —  Campag-nc,  campag-nard,  champêtre,  cham- 
pignon, camp,  champard,  champlever,  etc. 

Conduire.  —  Conduit,  conduite,  conducteur,  conduc- 
tible, conductibilité,  éconduire,  inconduite,  recon- 
duire, reconduite,  condottiere,  etc.  (tous  les  dérivés  et 
composés  de  duire). 

Fourrage.  — Fourrager,  fourragère,  fourrageur,  four- 
ragement,  fourrier. 

Graiii.  —  Grener,  greneler,  grenu,  granule,  granuler, 
granuleux,  granulation,  grenaille,  grainetier,  grène- 
terie,  grenier,  grange,  égrainer,  engrener,  grani- 
vore, etc. 

Invention. 

Depuis  de  nombreuses  années  déjà,  V officier  avait  dit  adieu 
i\VLx  vanités  du  monde.  —  D'une  pauvre  cabane  il  avait  fait  sa 
demeure.  — Le  travail  des  champs  lui  fournissait  sa  nourriture. 
—  A  une  source  voisine  il  puisait  son  breuvage.  —  La  médita- 
tion de  VJ'A'angiie  était  la  grande  occupation  de  ses  journées.  — 
il  ne  se  lassait  point  de  contempler  son  cruci/î.r.  —  Aux  plus 
beaux  dolmans  il  préférait  sa  robe  de  bure.  —  Une  corde  gros- 
sière remplaçait  l'élégante  ceinture  autour  de  ses  reins.  —  Ra- 
dieux il  passait  de  longues  heures  en  prière. —  Il  trouvait  dans 
ses  austérités  d'ineffables  douceurs.  —  Pour  ses  parents,  pour 
ses  amis  sa  t7««/7Ye  ne  connaissait  pas  de  bornes.  — Cent  fois 
chaque  jour  il  conjurait  Dieu  de  les  bénir. 


Analyse. 

lo  guerre 


fourrage 

quartier 

lui 

h  ois 

cabane 

hernou- 

ten 
barbe 


nom  comm.,  compl.  de  temps  (date)  de  est  com- 
mandé. 
nom  comm.,  compl,  de  lieu  (où  l'on  va)  de  aller. 
—  —  —  se  rend. 

pron.  pers.,  compl.  d'attribution  de  assigner. 
nom  comm..  compl.  d'objet  de  çoyait. 

—  —  —         aperçut. 

—  sujet  réel  de  sort. 

—  compl.  de  qualité  de  hernoulen. 
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lui 

officier 

mol 

champs 

ou 

Jiernou- 
teii 


Révision. 

pron.  pers.,  compl.  d'attribution  de  dit. 
nom  com,,  sujet  de  dit. 

pron.  pers.,  compl.  d'attribution  ào,  montrez. 
nomcomm.,  compl.  dir.  d'objet  de  montrez. 
pron.  relat.,  compl.  de  lieu  (où  Ton  est)  de  foui- 
ra ger. 
nom  comm.,  sujet  de  reprit. 


2°  a,}  Les  propositions  Indépendantes  sont  : 
Il  part  à  la  tête  de  sa  compagnie. 
11  y  aperçoit  une  pauvre  cabane. 
Il  y  frappe. 

Il  en  sort  un  vieux  hernouten  à  barbe  blanche. 
Lui  dit  l'officier. 

(Je  vous  le  montrerai)  tout  à  Theure. 
Reprit  l'hernouten. 
Ce  bonhomme  se  met  à  leur  tête. 
Et  (il)  remonte  avec  eux  le  vallon. 
Après  un  quart  d'heurede  marche,  ils  trouvent  un 'beau 

champ  d'org-e. 
Dit  le  capitaine. 
Attendez  un  moment. 
Lui  dit  son  conducteur. 
Vous  serez  content. 
Ils  continuent  à  marcher. 
Et  ils  arrivent,  à  un  quart  de  lieue  plus  loin,  à  un  autre 

champ  d'org-e. 
La  troupe  aussitôt  met  pied  à  terre. 
(Elle)  fauche  le  grain. 
(Elle)  le  met  en  trousse. 

L'officier  de  cavalerie  dit  alors  à  son  o-uide. 
Mon  père,  vousnousavezfaitallertroploinsansnécessité. 
Cela  est  vrai.  Monsieur. 
Reprit  le  bon  vieillard. 
Mais  il  n'était  pas  à  moi. 

b]  Les  ^vo^osiûons principales  sont  : 

Dans  la  dernière  guerre  d'Allemag-ne,  un  capitaine  de 
cavalerie  est  commandé. 
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Et  (il)  se  rend  dans  le  quartier. 

C'était  un  vallon  solitaire. 

Mon  père,  montrez-moi  un  champ. 

Voilà  ce. 

Le  premier  champ  valait  mieux. 

c)  Les  propositions  subordonnées  reldti\>es   sont  : 
Qui  lui  était  assig'né. 
Où  l'on  ne  voyait  g'uère  que  des  bois. 
Où  je  puisse  faire  fourrag-er  mes  cavaliers. 
Qu'il  nous  faut. 


125.  —   L'alouette  et  ses  petits,  avec  le  maître 

d'un  champ 


{ Exp  lie  a  tio  n   orale] 


I^ e  t' attends  quà  toi  seul  :  ne  compte  que  sur  toi.  —  Com- 
mun: bien  connu,  couramment  cité.  —  Esope:  fabuliste  g'rec, 
né  en  Phryg-ie  (vii^  siècle  avant  J.-C). —  Mettre  en  crédit: 
donner  de  l'autorité.  — Pulluler  :  se  multiplier  abondamment 
et  rapidement.  —  Pondre:  faire  des  œufs.  —  Com>er:  se  tenir 
couché  sur  les  œufs  pour  les  échauffer  et  les  faire  éclore.  —  Du 
mieux:  du  meilleurtrain.  —  Nitée  :  oiseaux  d'une  même  couvée 
encore  dans  le  nid.  — Prendre  l'essor  :  prendre  son  élan  pour 
voler.  —  Par  mille  soins  agitée  :  agitée  par  mille  préoccupa- 
tions. —  Etre  au  guet:  observer  ce  qui  se  passe.  —  Faire  sen- 
tinelle: épier,  attendre.  —  Nous  l'écrivons  a^^ec.  — La  pointe 
du  jour  :  le  moment  où  le  jour  commence  à  poindre,  à  percer,  à 
paraître.  — L'aube  :  la  première  blancheur  du  matin.  —  L'au- 
rore :  lueur  qui  précède  le  lever  du  soleil.  —  L'alouette  à  l'es- 
sor: l'alouette  étant  à  l'essor,  ayant  pris  son  essor.  —  Faire  la 
ronde  :  tourner  autour  d'un  lieu  pour  l'observer.  —  Et  tort:  et 
(celui-là  a)  tort. —  Notre  plus  court:  notre  chemin  le  plus 
court,  notre  moyen  le  plus  expéditif.  —  Nous  écririons  aujour- 
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crhui  çoletanty  se  culbutant:  volant  à  plusieurs  reprises,  et 
tombant.  —  Déloger  sans  trompette  :  quitter  un  log'ement, 
décamper,  sans  faire  entendre  la  trompette  (comme  cela  a  lieu 
pour  les  troupes),  c'est-à-dire  secrètement. 


Grammaire. 

1°  a)  Les  adjectifs  qualificatifs  sont  : 
seul         qualifiant  toi.  mûrs 

marins  —       monstres,     forte  — 

dernières         —       alouettes,     divers  — 

printanieres    —       amours. 

b)  Les  adieciih  déterminatifs  sont  : 
Leur    adj.  possessif  déterminant /i/^. 

Ces       adj.  démonstratif    —  alouettes. 

Toute  adj.  indéfini  —  force. 

Mille    adj.  numéral  card.    —  soins. 

Ses       adj.  possessif  —  enfants. 

Ces      adj.  démonstratif     —  champs. 

Son      adj.  possessif  —  fils. 

2^  Les  pronoms  employés  dans  le  texte  sont  : 

a)  Des  pronoms  personnels  : 
il        rappelant  maître. 


qualifiant     blés. 
—  nitée. 


soins 


les 

nous 

il 

r 

il 
nous 

eux 

> 
s 

> 
s 


amis. 

propriétaires. 

maître. 


alouettes, 
petits, 
tout, 
maître. 


rappelant  maître, 
parents. 


il 

les  — 

//  (2  f.)  — 

nous  — 

nous  — 
soi-même  — 

nous  — 

il  — 

se  — 


maître. 
(propriétaires!. 

(     -      )■ 

(on). 

(propriétaires), 
(cela). 
petits. 


b)  Des  pronoms  indéfinis: 
chacun     rappelant    amis. 
Vun  — 

Von  — 

cela  — 

tout  — 


personne  rappelant  (homme). 


petit. 

cela 

— 

(chose). 

(homme). 

chacun 

— 

(  proprié 

(chose). 

taire). 

(chose  : 

nous 

— 

(proprié 

nitée). 

taires). 
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c)  Deux  pronoms  relatifs  : 

quoi  rappelant  chose.  |  gui  rappelant  (homme). 

d)  Un  pronom  interrogatif  : 
ce  que  rappelant  chose. 

3»  Les  verbes  sont  : 

Avait  laissé    1'^'' g-r.  f.  active  indic.  pl.-q.-parf.  3*^  pers.  sing". 

Passer  l^r  g-r.  f.  act.  infin.  prés. 

Goûter  Ici*  g-r.  f.  act.  infin.  prés. 

Résolut  3c   gr.  f.  act.  indic.  pass.  s.  3^  pers.  sing. 

Imiter  1"'  gr.  f.  act.  infin.  prés. 

Bâtit  2e   gr.  f.  act.  indic.  prés.  3^  pers.  sing. 

Pond  3*^   gr.  f.  act.  indic.  prés.  3*^  pers.  sing. 

Couçe  1^"^  gr.  f.  act.  indic.  prés.  3*^  pers.  sing.  , 

Fait  3^   gr.  f.  act.  indic.  prés.  3*^  pers.  sing. 

Eclore  3^   gr.  f.  act.  infin.   prés. 

Alla  lei-  gr.  f.  act.  indic.  passé  s.  3^  pers.  sing. 

Put  3e  gr.  f,  act.  indic.  pass.  s.  3^  pers.  sing. 

Se  trouvât      l^^"  gr.  f.  pron.  subj.  imparf.  3^  pers.  sing. 

Voler  \^^'  gr.  f.  act.  infin.  prés. 

Prendre          3^   gr.  f.  act.  infin.  prés. 

Agitée  1er  g.,,    ^   passiv.  partie,  passé. 

S'e7i  ça  l^*"  gr.  f.  act.  indic.  prés.  3®  pers.  sing. 

Chercher        i^^  gr.  f.  act.  infin.   prés. 

Avertit  2e   gr.  f.  act.  indic.  prés.  3e  pers.  sing. 

Faire  3e   gr.  f.  act.  infin.  prés. 

Vient  3e  gr.  f.  act.  indic.  prés.  3e  pers.  sing. 

Viendra         3e   gr.  f.  act.  indic.  fut.  s.  3e  pers.  sing. 

Dit  3e   gr.  f.  act.  indic.  prés.  3e  pers.  sing. 

Ecoutez  l^""  gr.  f.  act.  impér.  prés.  2®  pers.  pi. 

Dira  3e  gr.  f.  act.  indic.  fut.  s.  3e  pers.  sing. 

Décampera    l"gr.  f.  act.  indic.  fut.  s.  3e  pers.  sing. 

Eut  quitté      l^^gr.  f.  act.  indic.  pass.  ant.  3e  pers.  sing. 

Vint  3e   gr.  f.  act.  indic.  pass.  s.  3e  pers.  sing. 

Allez  l^""  gr.  f.  act.  impér.  prés.  2e  pers.  pi. 

Prier  l'^''  gi\  f.  act.  infin.  prés. 

Apportant     l*''"  gr.  f.  act.  partie,  prés. 

Vienne  3e  gr.  f.  act.  subj.  prés.  3e  pers.  sing. 

Aider  P""  gr.  f.  act.  infin.  prés. 
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Troiwe 

Commence 

A  dit 

Lestée 

Fit 

Venir 

Aider 

A  dit 

Repartit 

Presse 

Change  1' 

Faut 

Ecouter 

Manger 

Bepus 

S'endort 

Arrive 

S'en  vient 

Faire 

Devraient 

Se  repose 

Servir 

A  liez 

Prier 

A  dit 

Dormez 

]^ ou  fréons 


3^7 


Révision. 


le"-  ^i\  f.  act. 
3e   gr.  f.  act. 

\er  g,j.^   f    paSS, 

3*^  gi\  f.  act. 
3e  gr.  f.  act. 
l*"*"  »T.  f.  act. 
3e  gr.  f.  act. 
3e   gr.  f.  act. 

f.  act. 

f.  act. 


r. 


3e  gr.  f.  act. 


^1^- 


f.  act. 


jer  gp     ^    ^çf 


3< 


§■1". 


f. 


)ass. 


3e   gr.  f.  pron. 

|er  g,j.     jp    g^^|. 

3e   gr.  f.  pron, 
3e   g-r.  f.  act. 
3^   gr.  f.  act. 
1er  g-j,   p   pron. 

3e   gr.  f.  act. 

jer  g.j,     p     ^^^ 

1^"^  g-r.  f.  act. 
3®   g-r.  f.  act. 

|er  ^p     p    3(.|.^ 

l^""  g-r.  f.  act. 


indic.  prés.  3e  pers.  sing". 

indic.  prés.  3e  pers.  sing". 

indic.  pass.  comp.  3e  pers.  sing". 

part.  pass. 

subj.  imparf.  3e  pers.  sing-, 

infin.  prés. 

infin.  prés. 

indic.  pass.  comp.  3e  pers.  sing". 

indic.  pass.  s.  3e  pers.  sing". 

indic.  prés.  3e  pers.  sing-. 

infin.  prés. 

indicat.  prés.  3e  pers.  sing*. 

infin.  prés. 

inlin.  prés. 

partie,  pass. 

indic.  prés.  3e  pers.  sing". 

indic.  prés.  3e  pers.  sing*. 

indic,  prés.  3e  pers.  sing". 

infin.  prés. 

condit.  prés.  3e  pers.  pi. 

indic.  prés.  3e  pers.  sing. 

infin.  prés. 

impér.  prés.  2e  pers.  pi. 

infin.  prés. 

indic.  pass,  comp.  3e  pers.  sing". 

impér.  prés.  2*^  pers.  pi. 

impér.  prés,  l'"'^  pers.  pi. 


Vocabulaire. 

1°  Alouette,  caille,  corbeau,  pie,  étourneau,  milan,  buse,  or- 
tolan, mésang-e,  roitelet,  bouvreuil,  pinson,  linotte,  chardonne- 
ret, tarin,  verdier,  gros-bec,  rossig"nol,  g"rive,  merle,  fauvette, 
hochequeue,  berg"eronnette,  loriot,  roug-e-g-org-e,  tourterelle, 
coucou,  pic,  g"eai,  etc. 

2'^  Couver^  couvain,  couvaison,  couvée,  couveuse,  couvet,  in- 
cubation, etc. 

Nidy  nicher,  nichée,  nichet,  nichoir,  dénicher,  dénicheur. 
Paître^  pacage,  pacager,   pâquerette,  pâquis,  pasteur,  pâtre, 
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pastoureau,  pastourelle,  pastoral,  pastorale,  pâture,  pâlurag-e, 
pâturer.  Appât.  Repaître,  repas. 

Pondj'e,  pondeuse,  ponte  ;  et  tous  les  mots  se  rattachant  à 
poser. 

Fo/^  voler,  volag-e,  volatile,  volaille,  volatiliser,  volatilisation, 
volatilité,  volant,  volée,  volet,  voleter,  volière.  Convoler.  S'en- 
voler. 


Invention. 

Cette  fois  l'e/z/ze/^z/approchait.  —  A  l'entrée  du  bourg- les  clai- 
rons prussiens  jetaient  leurs  notes  stridentes.  — Les  soldats  sui- 
vaient d'un  pas  triomphant.  —  Une  famille  en  pleurs  regardait 
s'avancer  les  vainqueurs.  —  Une  des  dernières  batailles  avait  ravi 
son  mari  à  la  mère.  — Les  orphelins  tremblaient  devant  les  meur- 
triers de  leur  père. —  luQs,  Prussiens  en  effet  venaient  s'installer  là 
en  maîtres. — Mourant  en  brave,  leur /j>è/"<?  n'avait  point  connu  l'hu- 
miliation suprême.  — Mais  pour  vcng-erson  trépas  aucun  combat 
désormais  ne  serait  livré.  —  Muette  de  douleur,  la  mère  rassem- 
bla quelques  hardes.  —  Elle  prit  dans  ses  bras  son  dernier-né. 
—  Mais  au  moment  de  fermer  la  porte  elle  devint  blême.  — 
Gomme  pour  un  prochain  retour,  elle  emporta  la  clef.  —  Elle 
ne  put  vivre  avec  les  envahisseurs  de  V Alsace.  —  Elle  préféra 
s'exposer  avec  ses  enfants  à  la  misère.  —  N'était-ce  pas  fidélité 
à  la  France  et  au  soldat  mort  pour  la  France  P 


Analyse. 
a)  eux 
tout 
petits 
alouette 
ronde 
lents 
fils 

parents 
les 
nid 

Jamais 
parents 
mère 


pron.  pers.,  sujet  de  repas. 
pron.  indét'.  —    de  .s  endort. 
nom  comm.,  apposit.  à  tout. 

—  —       sujet  de  étant  (sous-ent.). 

—  —       compl.  dir.  d'objet  de /h//"6'. 
adj.  qualif.,  apposition  k  paresseux. 
nom  comm.,  mot  mis  en  apostrophe. 

—  —       compl.  lieu  (où  l'on  va)  de  allez. 
pron.  pers.,  compl.  dir.  d'objet  àe  prier. 
nom  comm.  compl.  de  lieu  (où  l'on  est)  de  est. 
adverbe,  niodifie  a  été  (sous-entendu). 

nom  comm.  compl.  d'attrib.   de  a  dit. 

—  —       mis  en  apostrophe. 
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heure 

enfants 
demeure 


Revis  ion. 

non  comm.  compl.    de  temps   (date)  de   (il  faut 

partir)  (sous-ent.). 
nom  comm.  mis  en  apostrophe. 
—       —       compl.  de  Heu  (d'où  l'on  vient)  de 
boug-eons. 


b)  i°  Les  propositions  indépendantes  sont  : 
Ne  t'attends  qu'à  toi  seul. 
C'est  un  commun  proverbe. 
Elle  bâtit  un  nid. 
(Elle)  pond. 
(Elle)  couve. 

Et  (elle)  fait  éclore,  à  la  hâte. 
Ces  blés  sont  mûrs. 
Dit-il. 

L'un  commence. 
Repartit  l'alouette. 
Cependant  soyons  g^ais. 
L'aube  du  jour  arrive. 
Et  (il  ne  vient)  d'amis  point  du  tout. 
Ces  blés  ne  devraient  pas  être  debout. 
Dit-il. 

Nos  amis  ont  g'rand  tort. 
Il  a  dit  ses  parents,  mère. 
Non,  mes  enfants  (ce  n'est  pas  à  cette  heure). 
Dormez  en  paix. 
Ne  boug-eons  de  notre  demeure. 
L'alouette  eut  raison. 
Car  personne  ne  vint. 
Dit-il. 

Retenez  bien  cela,  mon  fils. 
C'est  là  notre  plus  court. 
C'est  ce  coup  qu'il  est  bon  de  partir,  mes  enfants. 

1°  Les  propositions  principales  sont  : 
Voici. 
Les  alouettes  font  leur  nid  dans  les  blés...   c'est-à-dire 

environ  le  temps. 
Une  pourtant   de  ces   dernières   avait  laissé    passer   la 
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moitié  d'un  printemps. 
A  toute  force  enfin  elle  se  résolut. 
Le  tout  alla  du  mieux. 
Les  blés  d'alentour  (étant)  mûrs. 
L'alouette  s'en  va  chercher  pâture. 
Ecoutez  bien. 

Chacun  de  nous  décampera,  selon  ce. 
Le  possesseur  du  champ  vint  avec  son  fils. 
Allez  chez  nos  amis. 

Notre  alouette...  trouve  en  alarme  sa  couvée. 
Il  a  dit. 

Rien  ne  nous  presse  encore. 
Mais  c'est  demain  qu'il  faut  tout  de  bon. 
Voilà. 

Tout  s'endort,  les  petits  et  la  mère. 
Le  maître  s'en  vient. 
Et  (celui-là  a)  tort. 
Mon  fils,  allez  chez  nos  parents. 
L'épouvante  est  au  nid  plus  forte. 
Pour  la  troisième  fois  le  maître  se  souvint. 
Notre  erreur  est  extrême. 
Il  n'est  meilleur  ami  ni  parent. 
Et  savez-vous? 
Il  faut. 

Et  nous  achèverons  notre  moisson. 
C'est  ce  coup  qu'il  est  bon...  mes  enfants. 
Et  les   petits,   en   même    temps,    délog-èrent  tous  sans 
trompette. 

2°  Les  propositions  relatives  sont  : 
Que  (pendant  lequel)  tout  aime. 
Et  que  (pendant  lequel)   tout  pullule   dans  le  monde, 

monstres  marins  au  fond    de  l'onde,  tigres  dans  les 

forêts,  alouettes  aux  champs. 
Qu'il  dira. 

De  quoi  (vous  pouvez)  mang-er. 
Qui  se  repose  sur  de  tels  paresseux. 

3°  Les  propositions  complétives  (sujet  ou  objet)  sont  : 
D'imiter  la  nature  (objet). 
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D'être  mère  encore  (objet). 

D'être  toujours  au  g'uet  (objet  et  but). 

Et  (de)  faire  sentinelle  (objet  et  but). 

Que  l'on  fît  venir  demain  ses  amis  (objet). 

Ecouter  (sujet). 

De  visiter  ses  blés  (objet). 

Qu'avec  notre  famille  nous  prenions  dès  demain  chacun 

une  famille  (sujet). 
De  partir  (sujet). 

4°  Les  propositions  temporelles  sont  : 
Quand  ils  sont  en  herbe. 

Avant  que  la  nitée  se  trouvât  assez  forte  encor. 
Sitôt  que  l'alouette  eut  quitté  sa  famille. 
(Etant)  de  retour. 
L'aurore  levée. 
Eux  repus. 

Quand  nous  pourrons. 
Dès  lors  que  ce  dessein  fut  su  de  l'alouette. 


126.  —  Le  maître  de  philosophie 


(  Explication  ora le} 


Philosophie:  étude  des  causes  et  des  principes. — Orthographe  : 
l'art  d'écrire  correctement. —  Certaines  indications  àeValma- 
nach  sont  scientifiques,  celles  par  exemple  qui  sont  relatives 
aux  révolutions  de  la  lune;  les  autres,  telles  que  les  prédictions, 
ne  le  sont  pas.  —  Quand  il  y  a  de  la  lune  :  quand  la  lune  est 
visible pournous. — Loi na tare à\in(i  chose, en  g-énéral,  c'estcequi 
fait  que  cette  chose  est  ce  qu'elle  est  et  non  pas  une  autre.  — La 
nature  des  lettres  :  ce  que  sont  les  lettres.  —  Voyelles  :  lettres 
exprimant  un  son  par  la  seule  émission  de  la  çoix.  —  Con- 
sonnes  :  lettres  sonnant  as>ec  l'aide  de  voyelles.  —  Voix  :  lettres 
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ayant  un  son.  —  Faire  la  moue:  grimacer  en  allong-eant  an 
peu  les  lèvres,  comme  quand  on  boude.  —  Vouloir  du  mal  : 
g-énéralement  avoir  de  la  haine  contre  quelqu'un,  ici  avoir  un 
sentiment  de  rancune  (ou  de  mécontentement)  contre  quelqu'un. 
—  Frôler  :  toucher  lég-èrement  en  passant.  —  Palais:  paroi 
supérieure  de  la  bouche  formant  voutc. 


Grammaire. 

1°  Les  verbes  se  répartissent  ainsi 


Transitifs 

Intransitifs 

Voulez 

Rapprochant 

Vous  moquer 

Il  y  a 

Apprenne 

Rapprochant 

Sauriez 

Soit 

Apprenez 

Ecartant 

Dire 

Faut 

Apprendrez 

Se  forme 

Ai-je  étudié 

Sonnent 

Savoir 

Rouvrant 

Savoir 

Il  y  a 

Suivre 

Rapprochant 

Verrons 

Est 

Traiter 

Fait 

Se  prononce 

Est 

Commencer 

Représente 

Donnant 

Vive 

Prononcer 

Avez 

Appuyant 

Il  y  a 

Ai 

Savoir 

Veux 

Est 

Dire 

Se  forme 

Portant 

11  y  a 

Sont  divisées 

Rapprochant 

Etant  frôlée 

Vient 

Dites 

Joindre 

Faisant 

Est 

Expriment 

Allong-eant 

Ai  perdu 

Sont 

P'ont 

Approchant 

Expliquerai 

Il  y  a 

Marquer 

Rejoindre 

Sort 

J'entends 

S'allong-ent 

Cède 

Se  forme 

Faisiez 

Revient 

Ouvrant 

Vouliez 

Est 

Se  forme 

Faire 

Êtes 

!2o  Les  verbes  à  mode  impersonnel  ou  employés  d'une  manière 
impersonnelle  sont  ; 

Il  y  a,  forme  active  indicat.  prés. 
Soit  —  subj.  prés. 

Faut  —  indic.  prés. 

Vive  —  subj.  prés. 
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30  Le  verbe  snvoir  se  conjug-iie  ainsi  aux  tempssimples. 


pi  es. 


Indicat. 


imparf. 

pass.  s. 

fut.  s. 
Impérat.  :  prés. 
^    j  .         (  pj'és. 

OUOJOflC.  '  ^ 

Condit.  : 
Partie.  : 
In  fin.  : 


Je  sais,  tu   sais,  il   sait,  nous  savons, 
vous  savez,  ils  savent. 

Je  savais,  etc. 

Je  sus,  etc. 

Je  saurai,  etc. 

Sache,  sachons,  sachez. 

Que  je  sache,  etc. 
imparf.  Que  je  susse,  etc. 
prés.  Je  saurais,  etc. 

prés.  Sachant. 

prés.  Savoir. 


hes  temps  composés  n'offrant  aucune  particularité;  le  paiti- 
cipe  passé  6? i^  se  combine  régulièrement  avec  les  temps  simples 
du  verbe  açoir. 

Invention. 

Depuis  vingt  ans  le  professeur  enseignait  ces  mômes  élé- 
ments, les  lettres.  —  Habitué  aux  enfants^  il  excellait  à  les  in- 
téresser. —  Pour  une  explication  nouvelle,  il  venait  donc  de 
descendre  de  sa  chaire. —  Sans  s'interrompre,  il  prit  un  mor- 
ceau de  craie.  —  Puis  il  se  dirigea  vers  le  tableau.  —  D'eux- 
mêmes  ses  petits  élèves  vinrent  se  ranger  en  cercle  autour  de  lui. 
Il  fît  répéter  à  chacun  d'eux  les  six  çoijeîles. —  Il  écrivit  la  pre- 
mière, la  voyelle  a,  au  tableau.  —  Il  leur  fit  de  même  nommer 
les  consonnes,  et  choisissant  l'une  d'elles,  la  lettre  p,  il  l'écrivit 
sur  le  tableau.  —  11  leur  expliqua  ensuite  ce  que  c'est  qu'une 
syllabe.  —  Les  deux  lettres  a  et  p,  rapprochées  dans  l'écriture 
et  dans  la  prononciation,  lui  servirent  d'exemple,  pa.  —  Il  leur 
montra  de  même  la  réunion  dans  un  même  mut  de  plusieurs 
syllabes  distinctes.  La  syllabe  pa  répétée  lui  fournit  le  moipapa. 
—  Un  rire  délicat  accueillit  cet  exemple.  —  Toutes  les  classes 
se  passaient  ainsi  dans  \a  Joie. 


Analyse. 

a)  moi 

orthogra- 
phe très  ço- 
lontiers 


pron.pers.,  compl.  d'attribution  de  apprenez. 
nom  comm.,  compl.  dir.  d'obj.  de  apprenez. 
adverbe  de  manière  modifie  je  cous  apprendrai 
(sous-entendu). 
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après  adverbe  de  temps,  modifie  apprendrez, 

(juand  adverbe  interrog-alif  de  temps,  modifie  il  y  a. 

lune  nom  comm.,  sujet  réel  de  il  y  a. 

bien  adverbe  de  manière,  modifie  suivre, 

pensée  nom  comm.,  compl.  dir.  d'obj.  de  suivre, 

nature  nom  comm., compl.  déterm.  de  connaissance, 

lettres  nom  comm.,  compl.  déterm.  de  nature, 

ainsi  adverbe  de  manière,  modifie  ainsi, 

voyelles  nom  comm.,  attribut  de  voi/elles. 

i^oiv  nom  comm.,  compl.  dir.  d'obj.  de  exprinienl. 

tout  adj.  indéf.,  détermine  cela. 

cela  pron.  démonstratif  neutre,  compl.  dir.  d'o}>j.  de 
entends. 

h)  1°  Les  propositions  indépendantes  sont: 
Apprenez- moi  Torthog^raphe. 
(Je  vous  l'apprendrai)  très  volontiers. 
[Ouc  cela)  soit  ! 
11  j,  a  cinq  voyelles  ou  voix  :  a,  e,  i,  o,  u. 

2°  Les  propositions p/7'/«(7/j<'//e.s'  sont: 
Vous  voulez. 

Après,  vous  m'apprendrez  l'almanach. 
Il  faut. 
Etj'ai. 

3'^  ï^es  propositions  subordonnées  marquant  Vobjet  sont  : 
Que  je  vous  apprenne  que  (quoi)? 
(Juand  il  y  a  de  la  lune. 
Et  quand  il  n'y  en  a  point. 
A  vous  dire. 

Que  les  lettres  sont  divisées  en  voyelles...  et  en  consonnes. 
Marquer  les  diverses  articulations  des  voix. 

4*^  Les  propositions  commençant  par  quand  interroi^atif*  ne 
sont  pas  des  propositions  temporelles^  elles  ne  marquent 
ni  la  date  ni  la  durée  de  l'action  principale. 

5*^  Les  propositions  subordonnées  causales  sont  : 
Parce  qu'elles  expriment  les  voix. 
Parce  qu'elles  sonnent  avec  les  voyelles. 
Et  (parce  qu'elles)  ne  font  que. 


il 
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Projets  de  vacances 

Enfin!  c'est  une  question  réî^îée!...  nous  retournons  cette 
année  à  la  mer.  Dans  huit  jours  nous  partons  pour  cette  jolie 
pointe  de  Bartleur  d'où  tant  de  fois  je  t'ai  écrit,  et  où  tu  as  tant 
de  fois  différé  de  ni'apporter  en  personne  ta  réponse. 

Nous  allons  retrouver  là  notre  chère  villa  Sainte-Marie,  ses 
jolies  chambres  où  l'on  se  repose  si  agréablement  à  contempler 
la  mer,  sa  terrasse  et  son  parc  si  délicieusement  ombragés,  et  ses 
vastes  et  riantes  pelouses,  si  favorables  à  tous  les  ébats. 

J'y  retrouverai  aussi  Jean  et  Louis,  ces  bons  amis  dont  je  t'ai 
si  souvent  parlé  et  qu'il  me  tarde  tant  de  te  faire  connaître. 

Nos  distractions  vont  être  des  plus  variées.  Tous  les  jours,  la 
pêche  aux  crevettes,  ou  la  recherche  des  coquillages  sur  les  ro- 
chers laissés  à  nu  par  la  marée.  Tous  les  jours  aussi,  un  bain  de 
mer,  c'est-à-dire  cent  plongeons  amusants  pour  essayer  de  nous 
faire  porter  parles  vagues  ou  de  soutenir  impassibles  leurs  plus 
violents  assauts. 

Au  sortir  du  bain  nous  faisons  ordinairement  une  bonne  pro- 
menade à  bicyclette.  Les  routes  de  Normandie  sont  les  plus 
agréables  et  plus  pittoresques  quepuissent  souhaiter  les  cyclistes. 
Elles  sont  bordées  de  haies  vives,  et  ombragées  par  des  pla- 
tanes, ou  des  chênes  engagés  dans  les  haies.  Et  à  chaque  pas,  de 
brusques  éclaircies  dans  la  dentelure  de  la  côte  laissent  aperce- 
voir au  loin  la  mer  qui  moutonne  et  les  rochers  contre  lesquels 
ses  lames  viennent  se  briser. 

Parfois  quand  le  calme  est  parfait  dans  l'air  et  sur  l'eau,  nous 
remplaçons  notre  promenade  à  bicyclette  par  une  excursion  en 
famille  sur  les  flots.  <Juoi  de  plus  doux  alors  que  de  se  sentir 
bercé  par  les  vagues  ?  Et  quoi  de  plus  impressionnant  que  de  les 
voir  se  dresser  farouches  autour  de  la  frôle  et  timide  embarca- 
tion? Je  n'ai  jamais  eu  le  mal  de  mer;  et  le  seul  mal  de  mer 
possible  à  mon  sens,  c'est  de  craindre  la  mer,  et  de  n'oser  accom- 
pagner les  marins  dans  leurs  lointaines  et  intéressantes  excur- 
sions. 

Quand  donc,  cher  ami,  viendras-tu  partager  toutes  ces  distrac- 
tions avec  nous?.,.  Tu  sais  que  ma  famille  a  beaucoup  hésité 
cette  année  entre  la  montagne  et  la  mer.  Profite  donc  de  ce  que 
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nous  sommes  de  nouveau  et  si  bien  installés  à  Barfleur,  pour 
nous  consacrer  tes  vacances.  Ta  chambre  est  toute  prête;  c'est 
unechambre  voisine  delà  mienne  ;  elle  t'attend  depuis  deux  ans  ! 

Mais  fais  en  sorte  de  nous  arriver  avant  le  10  août.  Ce  jour-là 
auront  lieu  les  régates  de  Barfleur  auxquelles  je  serai  double- 
ment heureux  d'assister  avec  toi.  Et  quelques  jours  plus  tard 
Tauto  de  mon  père  nous  conduira  à  Cherbourg-  pour  le  lance- 
ment du  Terror.  Ces  additions  au  programme  ne  sont  pas,  je 
pense,  pour  te  déplaire  ! 

Ma  famille  et  moi,  nous  t'attendons  donc  sansfaute  pour  cette 
date.  Je  te  rappelle  d'ailleurs  ta  promesse  à  ma  mère,  et  te  con- 
jure d'être  fidèle  à  ta  parole. 


127  his.  —  Les  petites  vertus 


E.xerciceoral  sur  la  lecture) 


Il  faut  en  faire  très  grand  cas.  —  Elles  sont  d'un  usage  plus 
fréquent  que  les  grandes,  et  la  pratique  en  est  plus  utile  qu'on 
ne  croit  généralementdans  la  vie.  —  On  a  d'abord  souvent  l'occa- 
sion de  les  pratiquer  ;  elles  sont  à  la  portée  de  tous  ;  et  il  n'y  a 
que  l'exercice  des  petites  vertus  qui  puisse  mener  à  la  pratique 
des  grandes.  —  La  pratique  des  petites  vertus  est  facile  à  tous, 
et  dans  tous  les  milieux.  L'obscurité,  en  les  rendant  plus  spon- 
tanées et  plus  désintéressées,  leur  est  profitable.  —  Et  enfin 
avant  de  chercher  la  gloire,  il  faut  d'abord  se  préoccuper  de  ce 
qui  soutient  et  honore  la  vie. 
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128.  —  Le  foot  bail 


(Composition  d'après  l'image) 


Ils  jouent.  —  Dans  un  pré  à  la  lisière  d'un  bois.  —  De  g^ilets 
rayés  de  deux  sortes,  de  culottes  de  gymnastiques,  de  bas  de 
sport  et  de  bottes  de  g'vmnastlque.  —  Il  vient  d'arracher  le 
ballon  au  groupe  renversé  derrière  lui.  —  Le  ballon  auquel  il 
faut  faire  toucher  le  but.  —  Ces  deux  jeunes  g^ens  se  disputaient 
le  ballon;  la  secousse  qu'ils  ont  reçue  de  celui  qui  vient  de  le 
leur  ravir  les  a  renversés.  —  Un  sentiment  de  défiance  à  Tég^ard 
des  deux  plus  rapprochés.  —  Comme  l'indique  la  rayure  de 
leurs  g"ilets,  ils  appartiennent  en  effet  à  la  troupe  adverse.  —  Il 
projette  de  les  devancer  et  de  g-ag-ner  le  but.  —  11  peut  être 
secondé  par  son  associé  (g'ilet  de  même  rayure)  qui  l'observe,  et 
que  n'aperçoivent  point  pour  le  moment  ses  deux  adversaires.  — 
Qu'il  réussisse  à  lui  transmettre  le  ballon,  et  la  partie  est 
eras^née. 


©"©' 


129.  —  Les  métiers 


{Explication  orale] 


Le  mot /?2e7/6V  désig-ne  essentiellement  Fexercice  d'un  art  ma- 
nuel, et  par  extension  une  profession  quelconque.  —  Paysan: 
celui  qui  habite  la  campag-ne.  —  Boulanger  :  celui  qui  fait  ou 
vend  du  pain.  — Bûcheron  :  celui  qui  abat  du  bois  dans  une 
forêt.  —  Maçon:  celui  qui  travaille  aux  constructions  en  pierre 
ou  en  brique  nécessitant  l'emploi  du  mortier.  —  Charbonnier  : 
celui  qui  fait  ou  vend  du  charbon.  —  Tisserand  :  celui  qui  tisse 
delà toileouune  étoffe  quelconque. —  Tailleur  :  celuiquifaitdes 
vêtements.  — Sot:  un  homme  sans  jugement,  qui  agit  contrai- 
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rement  au  bon  sens.  —  Sot  mcLler:  métier  dont  l'exercice  serait 
sans  intérêt  ou  sans  profit,  et  par  conséquent  réprouvé  par  le 
bon  sens.  — Farine  :  blé  moulu  et  réduit  en  poudre.  —  Char- 
bon: bois  brûlé  qu'on  éteint  avant  sa  complète  combustion.  — 
Toile  :  tissu  de  lil  de  lin,  de  chanvre,  etc.  —  Miche:  g-rand  pain 
rond.  —  Niche:  ici,  une  cabane.  —  Poutre:  grosse  pièce  de  bois 
équarrie.  —  A  la  belle  étoile  :  en  dehors,  en  plein  air,  sans 
autre  abri  que  le  ciel  étoile.  —  Chantier  :  lieu  où  l'on  dispose 
les  matériaux  (bois,  pierre,  fer)  pour  les  travailler. 

Grammaire. 

a)  Le  verbe  ;;^o^^77'/■  se  conjugue  aux  temps  simples: 

près.  Je  meurs,  tu  meurs,  il   meurt,  nous 

mourions,  v.  mourez,  ils  meurent. 

Indicat.      l  iniparf.         Je  mourais,  etc.. 

passés.         Je  mourus,  etc.. 

fut.  s.  Je  mourrai,  etc.. 

Impêrat.'.     prés.  Meurs,  mourons,  mourez. 

[  prés.  Que  je  meure,  que  tu   meures,  qu'il 

.,    ,  .       ^    )  meure,   que   nous  mourions,    que 

Subionct.  \  ^    .  ,.,  '    ^ 

♦^  I  vous  mouriez,  qu  ils  meurent. 

[   imparf.         Que  je  mourusse,  etc.. 

Condit.  :        prés.  Je  mourrais,  etc.. 

Pa  rtic .  :         prés.  JM  o  u  r  a  ri  t . 

Les    temps   composés   sont    rég-uliers,    formés   du    participe 
passé  mort  combiné  avec  l'auxiliaire  être. 
Pass.  comp.  :  je  suis  mort,  etc.. 
PL  q.parf.  :  j'étais  mort,  etc..  etc.. 


b)  l*'  Lqs,  pronoms  sont  : 

Tu 

pron.  pers. 

remplace  (enfant). 

On 

indéf. 

—        (hommes). 

Tous 

—      .    — 

—               — 

On 

— 

Qui 

—     interr. 

—         homme. 

On 

—         — 

—         hommes. 

Celle 

—      démonst. 

—         maison. 

Tu 

—     pers. 

—         (enfant). 

C 

—     dém. 

—         (chose). 
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Un  pron.  remplace  ind. 


Qui 

— 

interr. 

Qui 

— 

relat. 

Qui 

— 

Qui 

— 

interr. 

Qui 

— 

— 

II 

— 

pers.  n. 

Nous 

— 

— 

Qui 

relat. 

Te 

— 

pers. 

C 

— 

démonst 

La 

— 

pers. 

II 

— 

— 

Se 

— 

réfléchi 

Te 

— 

Que 

— 

interrog". 

Tu 

— 

pers. 

Le  mien 

— 

possess. 

Les  çâlres 

— 

— 

On 

• — 

indéf. 

Les  autres 

— 

— 

Re  vision. 

(hommes). 

(homme). 

feu. 

charbonnier. 

(homme). 

(homme). 

(temps). 

(hommes). 

soldat. 

(enfant). 

(chose). 

mère. 

soldat. 

soldat. 

(enfant). 

(chose). 

(enfant). 

métier. 

métiers. 

(hommes). 

métiers. 


2"  hes  prépositions  sont  : 

De  fait  rapporter  faim  à  mourraient. 


Dans 
Sur 
Sans 
Sans 
Sans 
De 
Sans 
D' 
A 
En 
Sans 
Sans 
Sans 
A 
Aç'ec 


{'allée  à  labourait, 
colline  à  labourait, 
boulanger  à  ferait, 
bûcheron  à  ferait, 
poutres  à  ferait, 
forêt  à  roi. 

maçons  à  dormirais. 

avoir  à  ce. 

table  à  est. 
famille  k  est. 

charbonnier  à  cuirait. 

tisserand  à  ferait. 

tailleur  à  coudrait. 

étoile  à  fait. 

cœur  à  aime. 
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Pou/-  fait  rapporter  «  la  défendre  aussi  »  à  bat. 
Pour  —  ((te  prendre  »  à  tiendront. 

Sans  —  soldat  à  deviendrais. 

A  —  les  autres  à  sert. 

Vocabulaire. 

1^  Le  blé  est  semé  :  il  g-erme,  monte  en  graine,  iniirit.  est 
fauché,  gerbe,  récolté,  rentré,  battu,  vanné,  moulu  et  réduit 
en  farine,  bluté,  pétri,  enfourné,  cuit,  panifié,  puis  mang-é,  c'est 
à  dire  mastiqué  et  enfin  digéré  et  assimilé. 

2°L''aménag"ement  d'une  minoterie  comprend  essentiellement: 
lin  monte-sac,  une  trémie,  un  traquet,  des  meules  avec  archure, 
un  blutoir,  un  émotteui-,  un  crible,  des   râteaux,  un  ensacheur. 

30  Charbon,  charbonnag-e,  charbonner,  charbonneux,  char- 
])onnier,  charbonnerie,  carbone,  carbonate,  carbonique,  car- 
boniser, carbonisation,  carbure,  carbonifère^ 

Invention. 

Un  orage  d'une  extrême  violence  allait  assombrir  celle  belle 
journée.  —  Déjà  la  forêt  semblait  transformée  en  désert.  —  Un 
silence  inquiétant  régnait  autour  d&nous.  —  De  larges  gouttes 
de  pluie  tombèrent.  —  Presque  en  même  temps  un  éclair 
illumina  la  forêt.  —  Le  coup  de  tonnerre  qui  le  suivit 
nous  fit  tressaillir.  —  Bientôt  la  tempête  se  déchaîna  comme 
exaspérée  et  impatiente  de  tout  détruire.  —  Oue  devenir 
sans  autre  ^^/ô/v'que  les  arbres?  —  Notre  inquiétude  s'accroissait 
de  toute  celle  que  devaient  éprouver  nos  parents  à  notre  sujet. 
—  Les  cris  que  nous  jetions  se  perdaieiit  dans  le  gémissement 
des  arbres  harcelés  parle  vent  et  la  g-rêle. —  En  courant  d'arbre 
en  arbre  nous  eûmes  le  bonheur  d'apercevoir  une  hutte.  — 
(Juelle  ne  fut  pas  noivo.  précipitation  à  nous  j  réfugier? —  Sur 
le  seuil  une  poutre  couchée  en  travers  empêchait  Teau  de  péné- 
trer. —  Le  charbonnier  prévoyant  avait  à  l'intérieur  préparé 
quelques  brassées  de /e?^/7/.^i>e.  —  Nous  prîmes  place  sur  les 
fagots  qui  nous  servaient  de  sièges.  —  Quelques  poignées  de 
feuillage  nous  permirent  d'allumer  le  charbon  caché  sous  les 
cendres  au  milieu  de  la  hutte.  — Un  bon  feu  sécha  nos  vêle- 
ments et  nous  rendit  un  peu  d'espoir.  —  Avec  plus  de  patience 
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nous  attendîmes  la  /i/i.  —  Une  heure  plus  tard  nous  étions  près 
de  nos  parents,  bénissant  Dieu  de  nous  avoir  épar|™-nés. 


Analyse. 
a)  pain 
blé 

farine 
faim 
vallée 
on 
qui 
miche 
roi 

comment 
celle 
riche 
oii 

si 

bon  ] 
table 
feu 
qui  (fit) 


nom  commun. 


pronom  indéfini, 
pronom  interr. 
nom  commun. 

adv.  interr.  de  manière,  modifie /(?/y///. 
pronom  démonstr. 
adj.  qualif. 

adv.  interr.  de  lieu  (où  l'on  estj  modifie   dormi- 
rais. 
adv.  de  quantité,  modifie  bon. 
adj.  qualif. 
nom   commun. 

pronom  relatif. 


è)  1°  Les  propositions  indépendantes  sowi  : 
Sans  le  paysan,  aurais-tu  du  pain? 
C'est  avec  le  blé  qu'on  fait  la  farine. 
Où  dormirais-tu  sans  le  maçon? 
Dis. 

Sans  le  tisserand,  qui  ferait  la  toile? 
Et  sans  le  tailleur  qui  coudrait  Thabit. 
Il  ne  fait  pas  chaud  à  la  belle  étoile  ! 
Aime  bien  ta  mère,  avec  ton  cœur  tendre. 

S'' Les  propos'iûons  pri/icipales  sont: 

L'homme  et  les  enfanis,  tous  mourraient  de  faim. 
C'est  si  bon. 

Qui  cuirait  la  soupe  au  feu  sans  le  charbonnier. 
Irons-nous  tout  nus,  le  jour  et  la  nuit,  et  Thiver  surtout. 
Aime  le  soldat. 
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C'est...  aussi  qu'il  se  bat. 

Que  deviendrais-lu  ?  sans  le  bon  soldat. 

3° Les  propositions  subordonnées  relatwes  sont: 
Où  l'on  est  à  table  enseni])le  en  famille. 
Qui  pétille. 
Qui  fit  le  charbon. 
Quidoit  te  défendre. 

40  Les  propositions  subordonnées  ieniporelles  sont: 
Quand  le  nez  bleuit. 
Quand  les  ennemis  viendront. 


130.  —  Mort  de  Bayard 


{Explication  orale) 


A  la  fin  du  xve  siècle  et  au  commencement  du  xyi^.  Né  en  1476- 
il  est  mort  en  1524.  —  Il  s'est  sig-nalé  sous  Charles  VIII, 
Louis  XII  et  François  P"",  et  s'est  immortalisé  par  l'héroïsme 
dont  il  fît  preuve  dans  la  bataille  du  Garig-liano  (1503)  et  du 
Romag-nano  (1524),  et  par  la  sublime  réponse  qu'il  fit  en  mou- 
rant au  connétable  de  Bourbon.  —  Protéger  la  retraite,  c'est 
protéger  l'armée  qui  se  retire  contre  Tarmée  qui  la  poursuit.  — 
L'avant-garde,  c'est  la  partie  de  l'armée  qui  marche  devant.  — 
Echine  :  épine  dorsale,  ou  colonne  vertébrale.  —  Devant  lequel 
il  n'avait  jamais  fui.  —  Oui,  mais  traître  à  son  prince  (Fran-j 
yois  I^"^  ),  à  sa  patrie  et  à  son  serment.  —  C'est  ainsi  qu'il  combat-j 
tait  dans  les  rang's  des  Impériaux  contre  les  Français  et  contre 
Bayard.  —  Celui  qui  avait  été  reçu. dans  l'ordre  de  la  chevalerie. 
—  Si  vertueux-,  si  brave  contre  l'ennemi  et  si  fidèle  à  son  prince 
et  à  son  serment.  —  Humanité  :  respect  pour  l'infortune  et  pitié 
pour  le  malheur,  même  chez  un  ennemi.  — Courtoisie  :  poli- 
tesse et  affabilité.  — Dauphiné :  ancienne  province  de  la  France 
dont  la  capitale  était  Grenoble.  Le  titre  de  dauphin  porté  par 
les  comtes  de  Viennois  passa  au  fils  aîné  des  rois  de  France 
après  la  réunion  du  Dauphiné  à  la  couronne  (1349).  —  Rendre 
honneur  à 'la  mémoire  de  quelqu'un  :   témoig-ner  d'une  ma- 
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nière  éclatante  de  sa  haute  estime  et  de  sa  profonde  reconnais- 
sance envers  un  défunt.  —  Sans  peur  et  sans  reproche  :  dont 
la  bravoure  et  la  vertu  n'ont  connu  aucune  défaillance. 

Grammaire. 

a)  Le  verbe  ^>enii'  se  conjug-ue  ainsi  aiu-  temps  sini])Jes. 

prés.       Je  viens,  tu  viens,  il  vient,  nous  venons, 
vous  venez,  ils  viennent. 
Indical.    I  imparf.  Je  venais,  etc. 
pass.  s.  Je  vins,  etc. 
fut.  s.     Je  viendrai,  etc. 
Iinpérat.  :  prés.       Viens,  venons,  venez. 

iprés.       Que   je    vienne,    que    tu    viennes,    qu'il 
vienne,  que   nous  venions,  que  vous 
veniez,  qu  ils  viennent. 
imparf.  Que  je  vinsse,  etc. 
Condit.  :     prés.       Je  viendrais,  etc.  • 

Particip.:  prés.       Venant. 

Les  temps  composés  sont  rég-uliers,  formés  du  participe  passé 
i^enu  combiné  avec  les  temps  simples  de  l'auxiliaire  être. 
Je  suis  venu,  etc. 

h)  \^  Les  adverbes  sont  : 

Après       (\\xi  xnoàï^ia  passer . 
De  près  —  serrait. 

Si  —  çertueu.v. 

N'  —         est  besoin. 

2°  Les  conjonctions  de  coordination  sont  : 

Car  qui  unit  ((  il  n'est  besoin  de  pitié  pour  moi  »  et  «  je 

meurs,  etc.  » 
Mais      —       «  il  n'est  besoin  de  pitié  pour  moi  »  et  «j'ai 

pitié  de  vous.  » 
Et  —       prince  et  patrie. 

Et  —      patrie  et  serment. 

3°  Les  interjections  sont  représentées  par  ah  ! 

c)  Les  propositions  sont  : 

Pour  qui  subordonne  humanité  et    courtoisie  à  pieu- 

rèron*. 
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En       qui  subordonne  France  à  renvoyèrent. 


Dans 

Jusquà 

Par 

Pendant 

Dans 

De 

A 

Sans 
Sans 


Dauphiné  à  fut  escorté. 
Grenoble  à  fut  escorté, 
populations  à  fut  escorté, 
mois  à  cessèrent, 
proçince  à  cessèrent. 
France  à  reste, 
honneurs  à  moins, 
mémoire  k  rendirent, 
peur  à  (fut  sous-ent.). 
reproche  à  (fut  sous-ent.) 


Vocabulaire. 

1°  Humanité  :  homme,  hommag-e,  humain,  humainement, 
humaniser,  humanitaire,  humanité,  humaniste,  inhu- 
main, etc.  Surhumain,  bonhomme,  bonhomie,  gentil- 
homme. Prud'homme.  On. 
Courtoisie  :  cour,  cortèg-e,  courtois,  courtoisement,  dis- 
courtois, discourtoisie,  courtiser,  courtisan,  courtisane- 
rie,  courtisanesque,  etc. 
Trahison  :  trahir,  traditeur,  traître,  traîtreusement,  traî- 
trise, tradition,  traditionnel,  traditionnellement,  extra- 
dition. 

2^    Aloj't  :  décès,  trépas,  fin. 

Armée  :  milice,  troupes,  forces. 

Visage  :  fig^ure,  tête,  face,  air,  aspect,  traits,  mine, 
masque. 

Pitié  :  commisération,  miséricorde,  charité,  compassion. 

Pj'ince  :  souverain,  seigneur,  roi,  chef. 

Peur:  crainte,  frayeur,  effroi,  terreur,  épouvante. 

Reproche:  blâme,  réprimande,  désapprobation,  flétris- 
sure, réprobation. 

Invention. 

Il  était  là,  couché  au  pied  d'un  arbre.  —  Ferme  et  impassible, 
il  avait  le  çisage  tourné  vers  l'ennemi.  —  Même  en  mourant,  il 
ne  consentait  point  à  leur  tourner  le  dos.  —  A  cette  heure 
suprême,  toutes  ses  pensées  étaient  encore  pour  la  France.  — 
Il  avait  tout  fait  pour  assurer  son  triomphe.  —  Plus  d'une  fois 
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par  sa  bravoure  il  avait  sauvé  sa  patrie.  —  Il  achevait  main- 
tenant de  verser  son  sang  pour  elle.  — Mais  cette  mort  sur  le 
champ  de  bataille  lui  était  douce.  —  Il  mourait,  comme  il  avait 
vécu,  sans  déshonneur .  —  Bourbon  passa,  acharné  à  la  pour- 
suite des  Français.  —  Il  voulut  témoig-ner  de  la  pitié  au  che- 
valier. —  «  Les  traîtres  seuls  sont  à  plaindre  «,  lui  répondit 
Bavard. 


Analyse. 

a  )Bayard 
français 

humanité 
lui 

service 
corps 


F, 


rance 


Dauphiné 
pays 
popula- 
tions 
mois 
province 


nom  pr.,  compl.  dir.  d'objet  àe  pleurèrent. 
—       sujet  —  Aq  pleurèrent  (sous- 

ent.). 
nomcomm.,  compl.  de  cause  &ç  pleurèrent. 
pron.  pers.,  compl.  d'attribution  de  firent. 
nom  comm.     —       dir.  d'obj.  de  firent. 

—  sujet  de  fut  escorté. 

nom  pr.,  compl.  de    lieu  (où   l'on   va)   de    ren- 
voi/èrent. 
nom  pr.,  compl.  de  lieu  (où  l'on  est)  de  fut  escorté. 
nom  comm.,  apposition  k  Dauphiné. 

—  compl.  d'agent  de  fut  escorté. 

—  —       de  temps  (durée  de ^'e^^rè/'e/z^ 

—  —       de  lieu  (où  Ton  est)  de  ces- 
sèrent. 


b)  lo  Les  propositions  indépendantes  sont  : 
Et  (il)  sauva  l'armée. 
Mais  il  lui  en  coûta  la  vie. 
Dit-il. 

Monsieur,  il  n'est  besoin  de  pitié  pour  moi. 
Répondit  le  mourant. 
Car  je  meurs  en  homme  de  bien. 

2"  Les  propositions  principales  sont  : 

Bajard  soutint  lon^-temps  l'effort  de  Tavant-g'arde  enne- 
mie. 
Il  se  fit  descendre  de  cheval. 
Et  (il  se  fit)  coucher  au  pied  d'un  arbre. 
Un  moment  après  vint  à  passer  Charles  de  Bourbon. 
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Ah  !  Monsieur  de  Bavard,  que  j'ai  grand'pitié. 
Mais  j'ai  pitié  de  vous. 
L'autre  s'en  alla. 
Les  propositions  subordonnées  relatli>es  sont: 
Auquel  il  n'avait  jamais  tourné  le  dos. 
Oui  serrait  de  près  les  Français. 
Oui  fûtes  si  vertueux  chevalier. 


131.  —  Le  lapin  et  la  sarcelle. 


(^Explication  orale) 


Lapin  :  quadrupède  rongeur,  distinct  du  lièvre  par  des  oreilles 
et  des  jambes  plus  courtes.  —  Sarcelle  :  oiseau  aquatique  assez 
semblable  au  canard.  — Lisière:  bordure. —  Dispositions  à 
partager  les  Joies  et  les  souffrances  d' autrui:  sympathie. — 
C'en  est  fait  de  ma  vie  :  la  question  de  ma  vie  est  tranchée,  il 
n'en  est  plus  question,  je  suis  mort.  —  Seigneur:  propriétaire 
féodal. —  Volière:  g-rande  cag-e  où  l'on  élève  des  oiseaux. — 
Terrier:  cavité  souterraine  où  se  retirent  certains  animaux.  — 
Furet  :  petit  animal  du  g-enre  des  martres  dont  on  se  sert  pour 
la  chasse  des  lapins  de  garenne.  —  Jeunes  tailles:  bois  coupé 
qui  commence  à  repousser.  — Annihal :  en  216  av.  J.  G.  — 
Batelet:  petit  bateau.  — Esquif:  petit  bateau.  —  Nef , 


vaisseau. 


Câble  :  ordinairement  gros  cordag^e. 

Grammaire. 

a)  Les  adjectifs  sont  de  deux  sortes  : 

1°  Les  uns,  qualificatifs. 
Jeunes     qualifiant     ans. 
Fraternelle    —    amitié. 
Heureux        —  /  lapins 

\       et 
Contents        —  ^  sarcelle 
Bons  —    amis 


Belles  qualifiant  nouvelles. 
Affreux  —  jour. 

Inquiet  —  lapin. 

Douloureux   —  cris. 
Chérie  —  compagne. 
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2°  Les  autres,  déterminalifs. 

Possessifs  :  leurs,  nos,  son,  ses,  ma,  mon  ; 
V  Dénions tratifs  :  ce  ; 
Indéfinis:  tous,  tel,  quelques; 
Numéraux  :  deux,  mille. 


Leurs  déterminant  ans. 


Leur  déterminant  destin. 


Nos 

—           amis. 

Ses               — 

cris. 

Ce 

—         voisinage. 

Mille 

tours. 

Leurs 

—        repas. 

Son              — 

amie. 

Leurs 

—        discours. 

Ma                — 

sœur. 

Son 

—         ami. 

Ma               — 

compagne 

Tous 

—        {amis). 

Mon             — 

effroi. 

Deux 

— ■         [amis). 

Quelques    — 

moments. 

Tel 

—        destin . 

Ma                — 

vie. 

b)  Les  prépositions  sont  : 

Le  long  de  qui  fait  rapporter  eau  à  s'ava/içant. 


Près  de 

Au  milieu  de 

Sur 

Sans 

De 

Sans 

A 

De 
A 

Pour 

Par 

Dans 

De 

En 

A 

Dans 

Sous 

A 

De 


château  à  arri{>e. 
parterre  à  se  trou\>e. 
bassin  à  volaient. 

((  rien  craindre  ))ks' approche. 

joie  à  cri. 

u    perdre  de   temps  »    à   «  // 
s'emploie., 

«  consoler  sa  sœur  »  à  «  per- 
dre de  temps  » . 

temps  h.'{rien  sous-entendu). 

«  creuser  elc.  »,  à  s'emploie. 

«  /oindre    etc.  »,  à   «    creuser 
un  chemin  ». 

souterrain  à  entre. 

volière  à  entre. 

guerre  à  plaie. 

fuyant  à  se  pressent. 

sarcelle  à  court. 

sentier  à  entraîne. 

terre  à  conduit. 

mourir  k  prêt. 

plaisir  a  mourir. 
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Pour       qui  fait  rapporte 

r  deux  à  {fut^  sous-entendu) 

A                           - 

craindre  à  a^^oir. 

En                          — 

Dans                      — 

voyant  etc.,  k  jure, 
volière  k 'c omni is . 

Jusqu'à                   — 

En 

Dans                       — 

De                         — 

lapin  à  exterminer, 
colère  à  criait, 
tailles  à  vont, 
mânes  à  sont  bordés. 

Dans                      — 
De 

Jour  à  mit  à  bas. 
Cannes  à  jour. 

De 

De                          - 

sang  k  tant, 
carnage  k  fin. 

c)  Les  adverbes  sont: 

Ne...  pas  qui  modifie  77zo^^/7/'. 

Ne  ...point  —  quitte . 

Pas  —  (pouj'rais-je  passer,  s.  ent). 

Bien  vite  (superl.)  —  emplit. 

Tout  doucement  —  entre. 

Si  —  chère. 

Non  —  loin  de. 

Uaulant  —  plus. 

Plus  —  aimèrent. 

Vocabulaire. 

1"  Beng-ali,  bouvreuil,   caille,    canari,  chardonneret,  colibri, 
linot,  loriot,  merle,  tourterelle,  perruche,  pinson,    roi- 
telet, serin, 
2°  Poire    à  poudre,    poudre,    plomb,   bourre,  broche,  culot, 
douille,  culot,  rondelle,  cartouche,  cartouchière. 

Fusil,  canardière,  canne  à  vent,  tire-cartouche. 

Appeau,  filet,  collet,  gluaux,  miroir,  pipeau. 

Affût,  battue,  chasse  en   plaine,   chasse    au  vol,  chasse  à 
courre,  chasse  au  miroir,  etc.. 

Gîte,    refui,    remise,    fort,    piste,    traces,    régalis,    erres, 
reposée,  randonnée,  chang-e,  etc.. 

Meute,  chien,  chien    d'arrêt,    chien    courant,   chien   cou- 
chant,   limier,    lévrier,    terrier,     basset,    sifflet,    fouet,' 
laisse,  curée. 
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Venaison,  g-ibier,  plume,  poil,  alouette,  bécasse,  bécas- 
sine, caille,  faisan,  perdreau,  poule  d'eau,  palombe, 
héron,  grive,  sanglier,  cerf,  chevreuil,  loup,  renard, 
lapin,  lièvre,  etc. 

Carnier  ou  carnassière,  cor. 
o"    Bec,  becquée  ou  béquée,    becqueter,   bécasse,  bécasseau, 
bécassine,    embecquer.   Avant-bec.    Bec-d'âne,   bec   de 
canne, etc..  Blanc-bec,  gros-bec. 

Poil,  pelade,  pelage,  peler,  poilu,  pelouse,  peluche, 
éplucher,  épluchure.  Dépiler,  etc.  Epiler,  épileur,  épi- 
lation.  Horripiler. 

A  mille,  aimer,  aimable,  aimablement,  amabilité,  ama- 
teur, ami,  amical,  amicalement,  amiable,  amour, 
amoureusement,  etc. 

Navire,  navel,  navette,  nacelle,  iiavicule,  naviguer, 
navigable,  navigabilité,  navigateur,  navigation,  nager, 
naufrage,  etc. 
i"  Navire,  bateau,  toue,  bac,  nef,  vaisseau,  barque,  nacelle, 
batelet,  bachot,  canot,  chaloupe,  pnquebot,  bâtiment, 
volliei',  vapeur. 

Invention. 

Il  ne  voit  plus  maintenant  le  ciel  qu'à  travers  de  noirs />>«/■- 
reaud'.  —  Sur  la  porte  de  sa  cellule  ont  grincé  les  verrous.  — 
Tel  un  oiseau  dans  sa  cage,  il  s'exaspère.  —  Le  cruel  désespoir 
l'accable  et  le  tue.  —  Mais  un  ami  pense  à  lui.  —  Un  plan  de 
délivrance  s'est  présenté  à  son  esprit  soucieux.  —  Prudent  il 
lôdc  de  Jiuil  autour  de  la  noire  prison.  —  Après  de  Ioniques 
heures  de  travail  il  réussit  à  faire  une  brèche.  —  ScUis  tarder  il 
pénètre  dans  la  place.  —  Puis  il  s'élance  sur  le  geôlier  euàovmx. 

—  Une  menace  de  niort  désarme  le  gardien  somnolent.  —  Ter- 
rilié  il  livre  ses  clefs.  —  Lui-môme  ouvre  la  por/e  nu  prison- 
nier. —  Le  <:Y/jr>///'brusque!ncnt réveillé  reconnaît  son  libérateur. 

—  Mais  la  prudence  lui  commande  le  silence.  —  Quelques 
instants  plus  tard  il  est  en  liberté. 


Analyse. 
Unis 
ans 
amitié 


part,  passé,  opposition  à  lapin  et  à  sarcelle. 
nom  comm.,  compl.  de  temps  de  unis. 
—       —  —      —  manière  de  unis 
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heuj^eux 
lisière 
risnère 
amis 

'  voisinage 
l'un 
Vautre 

là 

se 

nouvelles 
si 
belles 


adj.  qualif.,  attribut  à&lapin  et  àe  sarcelle. 
nom  comm.,  compl.  de  lieu  (où  l'on  est)  de  était. 

—  —         compl.  d'ag-ent  de  bordés. 

—  —         sujet  de  étaient  réunis. 

—  —         compl.  ind.  d'objet  de  profitant. 
pron.  indéf.,  apposition  à  amis. 

—  —         compl.    de   lieu    (où   l'on    est)   de 
étaient  réunis. 

adv.   de   lieu   (où   Ton    est),  modifie  prenant  et 

contant. 
pron.  réfl.,  compl.  d'attribution  de  contant. 
nom  comm.,  compl  dir.  d'objet  de  contant. 
adv.  de  quant.,  modifie  belles. 
adj.  qualif  ,  épithète  de  en  (^nouvelles). 


de    pierre  en   vain 


les 


grâce    a 


Exercice  complémentaire. 

40   Les  propositions  temporelles  sont  : 
Quand  un    vieillard,  sur  votre    seui 

tombe  à  g-enoux. 
Quand  les  petits    enfants    ramassent    sons    vos    pieds 

miettes  des  org-ie;?. 
2°   Les  propositions ///i«/e.ç  sont  : 

Afin  que  Dieu  donne  à   vos    fils   la    force,    et  la 

vos  filles. 

Afin  que  votre  vig^ne  ait  toujours  un  doux  fruit. 
Afin  qu'un  blé  plus  mûr  fasse  plier  vos  granges. 
Afin  d'être  meilleurs. 
Afin  de  voir  les  anges. 
Afin  qu'on  dise. 
Afin  que  lindig-ent  (au  seuil  de   vos    palais    fixe   un    œil 

moins  jaloux,  sous-ent.j. 
Afin  que   le  pauvre  au    seuil    de    vos   palais   fixe    un   œil 

moins  jaloux. 
Pour  être  aimés  de  Dieu. 
Pour  que  le  méchant  même  vous  nomme. 
Pour  que  votre  foyer  soit  calme  et  fraternel. 
Afin  qu'un  jour,  à  votre  heure  dernière,  contre   tous    vos 

péchés  vous    avez  la  prière  d'un  mendiant  puissant  au 

ciel. 
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